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PINKFLOYD: INTRODUCTION 


Parle-moiï... 


Ü COMMENCE la rivière sans fin et s’arrêtera-t-elle un 

jour? À de multiplesreprises, l'histoire de Pink Floyd sem- 

ble avoir atteint une sorte de conclusion informelle, puis 

un nouveau chapitre s'est ouvert. Comme David Gilmour 

le chante sur“Louder Than Words”, dernier morceau de ce 
qui fut présenté, en 2014, comme leur album d'adieu: “Suivons le mouve- 
ment, où qu'il aille/On est plus que vivants.” 

Le 12 mai 2011, Gilmour a enfin honoré une promesse de bon augure. 
Lors du 85° soir de la tournée The Wall en solo de Roger Waters, Gilmour 
est apparu en haut du mur, surplombant Waters alors qu'il attaquait 
“Comfortably Numb”. Typiquement, Gilmour n'était pas arrivé seul àl'O2 
Arena de Londres. Pour le dernier morceau, “Outside The Wall”, Waters et 
luifurentrejoints par NickMason au tambourin, lestroismembres survi- 
vants de PinkFloyd änouveauréunis-peut-être pas pour la dernière fois 
dansune carrière qui a, à présent, résisté à près de cinq décennies. 

Comme toujours, la suite de la saga de Pink Floyd est difficile à prédire 
au-delà de l’arrivée du quatrième album solo de Gilmour, à l'automne 
2015. Cependant, danslesillage de The Endless River, ilesttemps d'étudier 
en profondeur leur histoire jusqu'à ce jour. C'est la légende d'un grand 
groupe anglais, parfois prophétique si puissant, en fait, que même ses 
tribute bands jouent dans des stades. 

Uneidée veutquesicestributebandsonteuautant de succès, c'est parce 
que Pink Floyd est, d’une certaine façon, anonyme. Qui se soucie de 
l'identité des musiciens jouant ces chansons impressionnantes: regardez 
plutôtlelight-show! 

Ce Uncut's Ultimate Music Guide prouve que c'estabsurde. L'histoire de 
Pink Floyd est aussi humaine, passionnée et fascinante que n'importe 
quelle autre danslerock. Elle comprend desluttes de pouvoirépiques, des 
confessions intimes, des expériences grotesques et, bien sûr, de la folie. 

Ces dramesse sont déroulés dans les pages du NME, du Melody Maker et 
d'Uncut et, dans cette édition spéciale, vous trouverez des interviews 
révélatrices en intégralité, menées avecle groupe entre 1967 et 2014. Nous 
commençons par la brève floraison psychédélique de Syd Barrett, et 
suivonsles années de quête du groupe jusqu'à The DarkSide OfThe Moon. 
Nous plongeons dans les psychodrames intensément personnels de 
Roger Waters et l'intendance plus calme de David Gilmour avant, enfin, 
d'atteindre le final évocateur avec le salut à Richard Wright. Nous 
analysons aussi en détail la musique remarquable du groupe, avec de 
longues chroniques de chaque album, de The Piper At The Gates OfDawn 
à The Endless River. 

“Regarder le répertoire de Pink Floyd me surprend parfois, dit David 
Gilmour dans Uncut,en 2008. Il yades centaines de chansons, on passe par 
beaucoup de styles musicaux, trois leaders et au moins trois chanteurs 
différents, et des douzaines d'invités. Mais tout est lié par cette psyché 
collective. On a un son dans la tête qu'on tente de reproduire. Je cherche 
toujours denouveaux sons.” 
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PINK FLOYD: LES ALBUMS 


The Piper 
At The Gates 
Of Dawn 


D’une prairie de Cambridge, via l’underground 
exotique de Londres, Pink Floyd réussit 
à décoller, avec Syd Barrett-brièvement— 
aux commandes. Par Neil Spencer 


O5 1AOÛT!1967 


9 EST ARRIVÉ ALORS quele Summer 

C OfLoveétait àson apogée, au bon 

moment pour queses 11 morceauxetses 
42minutesintègrent la bande-son de cette époque 
étourdissante. Très vite, les guitares fracturées etle 
martèlement des toms d'“AstronomyDomine” ont 
rejoint “Third Stone From The Sun’ d'Hendrix, 
tandis que le saugrenu “The Scarecrow” allait bien 
avec “FixingA Hole” des Beatles et des hitshippy 
loufoques comme “GrannyTakesA Trip” du Purple 
Gang. Pipers'est aussitôt classé dansles charts. 
Le vaisseau PinkFloydavaitatterri. 

En fait, le groupe s'était déjàimposé en tant 
qu'agent majeur de lanouvelle humeur dela 
pop-“psychédélique” pour certains, “bizarre” 
pourla plupart-grâce à “Arnold Layne” et“See 
Emily Play”, les singles aveclesquelsils'était 
annoncé au printemps. Autour de Londres-etson 
orbitelives'écartait peu delacapitale-, ilse 
glorifiait de son rôle de groupe-maison du prétendu 
“Underground”, un noyau d'artistes, de 
personnages et de farceurs centrés autour 
delapresselibre de l'International Times. 

Ceuxquiavaientvu jouer le Floyd, en particulier 
àl’'UFO Club oüilétaiten semi-résidence, savaient 
queles singles n'étaient que des résumés, calibrés 
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pourles charts, de l'expérience bien plus complexe 
qu'étaitle groupelive. Surscène, oùilse produisait 
dansleblizzardTechnicolor desonlightshow, 
“Arnold Layne” durait régulièrement quinze 
minutes, étoffé d'improvisations:tourbillons de 
claviers, decrescendos de basse et solos de guitare 
truffés delarsen. 

Syd Barrett, figure charismatique etmalicieuse, 
en caftan et velours de King's Road, symbole du 
chichippy, menaitles opérations, attaquantles 
frettes de sa TelecasteravecunZippooulevantles 
mains tel un prêtre païen dirigeantunemesse 
psychédélique. 

Laréputation de PinkFloyd degroupele plus 
branché ne s’arrêtait pas au public del'UFO club 
ouaux7 000 personnes ayant assisté au 14 Hour 
Technicolor Dream àl'Alexandra Palace en avril, 
oüiljoua à l'aube, point fort d'un happening 
incluant Yoko Ono se faisant découperses 
vêtements. Après l'arrivée dulightshowet du space 
rock du Floyd au Queen Elizabeth Hall, auguste 
salle classique, Barrett et Roger Waters furent 
interviewés à la BBC, dans une émission sur l’art, 
avecunsérieuxréservé en général aux dramaturges 
etpeintres. À l'instar des Beatles, Pink Floyd n'était 


pas que de la pop, mais aussi de l'art. Lasuite » 
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PINKFLOYD: LES ALBUMS 


POURUN GROUPE QUI jouait 
encoredesstandards der’n'b 
douze mois auparavant, levoyage 


LE VERDICTDE 
LACRITIQUE 


de“Louie Louie” à ThePiperAtThe  “Unalbumau 


embauchécomme potentiel 
producteur du Floyd. Quand 
Jenneretleco-manager Andrew 
Kinglevèrent des fonds pouraller 


Gates OfDaun avait étéune Hein r au Sound Techniquesstudio-afin 
DTA : : quipassedela RME ME 
épopée, nourrie en grande partie Mt d'inciter EMläsignerle groupe-, 
par Roger “Syd” Barrett. Ilavait (AstronomyDomine') Boydse mit derrière la console 
trouvéleurnominsolite, àl'orientale(‘Matilda  poursuperviser “Arnold Layne”, 
amalgame de deuxbluesmen Mother’)ouaujazz morceau drôle de Barrettsurun 
obscurs, PinkAnderson et Floyd (PowRTocH:)...La travesticaché volant le linge deses 
Council, mêmesile groupe qu'il guitaregrinçanteest Voisins. Lachansonétaitinspirée 
ton A mime se aupremierplanetles Se, : é 
avaitintégré avait été formé par een Vent par la vie à Cambridge, oùles 
Roger Waters, ami d'école de distordues.Descris cordes à linge des maisons de 
Cambridge quiavaitrecruté Rick etdesriresarrivent Barrettet Waters (leurs mères 
Wrightet NickMason, étudiants soudainement, puisil  logeaientdesétudiantes) avaient 
enarchitecture à la Regent Street Yaunorgue furieux. été pillées par un mystérieux 
Polytechnicde Londres. Fr NME, voleur qui, à l'inverse d'Arnold, ne 


Avec Barrett (le guitariste 
d'origine, Rado “Bob” Klose, fut vite 
supplanté), le Floyd passa de 
copieur des RollingStones à 
quelque chose de plus expérimental, 
donnantàses reprises de Bo Diddley des 
formes électroniques étranges. Wright, fan 
dejazzayantreçu une formation musicale 
ets’intéressant à KarlheinzStockhausen, n'eut 
pas besoin d'encouragement. Waters et Mason 
suivirenthardiment à la basse et à la batterie. 
Deson côté, Barrettsemità écrire des 
chansons, mélanges “d'hymnes spatiaux” 
comme “Interstellar Overdrive”, quidevintvite 
leurmorceau emblématique, ou destitres 
farfelus comme “Candy AndA Currant Bun” 
auxsentiments ancrés dans la tradition pop 
de façon plus conventionnelle. 

Barrett, quiavait obtenu une bourse à la 
CamberwellArt School, étaitl'incarnation du 
garçon à la mode du milieu dessixties. Danssa 
bande d'amis dela classe moyenne de 
Cambridge, c'était lastar incontestée, “SydThe 
Beat”, peintre, acteur, musicien, passionné de 
lectureen quête religieuse, doté d'un physique 
à la Byronet d'unenthousiasmesanslimite. 
Cambridgeétaitune ville endormie, maisla 
présence de sa célèbreuniversité assurait un 
flux de cannabiset de LSD de bonne qualité, 
queSydet des amis commele futur designer 
du groupe, Storm Thorgerson, consommaient 
avec avidité. Il ya même desimages 
(disponibles sur YouTube) d'untrip de 1966 
dansla campagne du Cambridgeshire dont 
lecharme pastoralallaitscintiller sur Piper, 
et, plustard, sur “Grantchester Meadows” 
entreautres. 

Le manager Peter Jenner, arrivé aprèsavoir 
vule groupe au Marquee à Londres au 
printemps 1966, futunautre catalyseur de 
l'émergent PinkFloyd Sound (sonnominitial). 
Entantque cofondateur dela NottingHillFree 
School (il faisait aussi cours à la LSE), Jenner 
étaitunmembreactifdel'Underground, 
avec l'organisateur de l'UFO Club Joe Boyd, 


1. Astronomy Domine 


2. Lucifer Sam 
3.Matilda Mother 


4.Flaming 
5.PowR TocH. 
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= L'ALBUM |The Piper At The Gates Of Dawn 


fut jamais attrapé. La production 

caverneuse dusingleet l'orgue 

tourbillonnantallaientavecune 

interprétation facétieuseetun 
accent clairementanglais, allant du cockney 
auton snob d'étudiant des Beaux-Arts-qui 
auraitune forte influence sur David Bowie et 
Marc Bolan, fans précoces du Floyd. 

EMImorditàl'hameçonetsignale groupe, 
même si, à cause desoninsistance àemployer 
ses producteurs-maison, Joe Boyd dut “subir 
lesupplice dela planche”, commeille dit plus 
tard. Leréenregistrement d'"Arnold Layne” 
tomba à l'eau devant le manque d'intérêt de 
serépéter de Barrett. 

Le nouveau producteur du Floyd, Norman 
Smith, ingénieur du son pour George Martin 
etles Beatles jusqu'à Rubber Soul, avait poussé 
EMlàsignerle groupe après l'avoirvu à l'UFO 
Club. La musique du Floyd étaittrop originale 
pourSmith, fan de jazztraditionnel, maisil 
reconnaissait le talentetapportaune 
technique indispensable auxséances à Abbey 
Road, oùles Beatles enregistraient Sgt Pepper 
danslestudio voisin. Ilyeutmêmeune 
présentation rapide entreles Fab Four etles 
nouvelles signatures d'EMI, évoquée comme 
“unesorte derencontre avec la famille royale” 
par NickMason, où Paul McCartney leur 
assuraqu'ilsétaient entre de bonnes mains. 

Il fut vite clair que Smith aurait besoin de 
touteson expertise poursaisirlesidées deses 
nouveaux protégés et gérer le lunatique Barrett 
qui, au printemps 1967, montrait déjà des 
signes dela dégradation quilui ferait quitter 
le groupe dans quelques mois. “Travailleravec 
Sydétaitunenferetiln'ya pas desouvenirs 
agréables”, résuma brutalement Smith par 
la suite. Son refus ou son incapacité à jouer 
le plus brefpassage deux fois de lamême 
façon était particulièrementirritant. 
Désormais, sa 
consommation de LSD 
était devenue 
quotidienne. 
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Silence, on mixe: 
PinkFloyden 
1967, avec Syd 
Barrett. 


Le charmeur souriant que Joe Boyd avait 
rencontré quelques mois plus tôt, jeune 
homme doté d“une vraie énergie joyeuse”, 
offraitun visage de plus en plusimprévisible, 
passant de l'enthousiasme maniaque à 
l'absence. 

Les séances chez EMIse concentrèrent 
d'abordsurles morceauxlive du Floyd, 
“Interstellar Overdrive” et “Astronomy 
Domine”, dont la longueur fut judicieusement 
revue à la baisse. “Overdrive” futenregistré 
endeux prises qui furentsuperposées. Pour 
le deuxième single du groupe, ilfut jugé 
nécessaire de retourner aux Sound Techniques 
Studios poursaisirle son d“Arnold Layne”. 
“See Emily Play” s'avéra encore plus marquant 
que son prédécesseur, grimpant à la 6‘ place 
des charts anglais. Ses coupletsrêveursetson 
refrain vifétaient parfaits pour l'été, évoquant 
un portrait del'innocence del'enfance sortie 
d'Alice aux pays des merveilles, lieu où l'on “perd 
la tête”et où l'on peut “flotter dans une rivière 
pour toujours”-des sentiments qui s'avérèrent 
prophétiques pourleur créateur. 

PinkFloyd se considérait pourtantcomme 
un “groupe à albums”, position confirmée 
dèslasortie de The Piper AtThe Gates OfDawn. 
Comme presque tout, letitre venait de Barrett 
quiletiradulivrepourenfants de Kenneth 
Grahame, Le vent dans les saules, décrivantun 
passage où Messieurs Taupe et Ratentendent 
le dieu Pan saluerlejouravecson pipeau. 

Comme Sgt Pepper, le premier album du 
Floydsemblaitannoncerune nouvelle ère de 
conscience, oùles “portes dela perception” de 
Wiliam Blake furent grandes ouvertes révélant 


splendeur, magie et possibles, où lemonde 
naturel, du royaume étoilé de l'espace au 


modeste pissenlit, rejoignait l'intériorité de la 
psyché individuelle. Même pour ceux qui 
n'avaient pas touché au LSD (commeles 
partenaires de Barrett), le cocktail devoyage 
cosmique et de joie enfantine de Piper offrait 
undérèglement dessens toutaussiinstantané 
etmoinsrisqué. 


“Quand j étais gamin tout allait bien”, avant de 
célébrer l'enfancesur “Strawberry Fields”, 
tandis que sur “Hole In MyShoe”, Trafficse 
souvenait ‘d'un lieu où le bonheur régnait toute 
l'année”. 

Bientôt, la fantaisie hippie-"lesandwichau 


bouton d'or” comme disait Peter Jenner-serait 


incontrôlable, mais sur Piper, Barrettréussit 
son coup, grâce à des mélodies accrocheuses, 


dans “leseaux glacées souterraines" dela Terre. 
L'enfance surgit mêmeicienla personne 

de Dan Dare, le fameux “pilote du futur" 
descomics Eagle. 

Parmiles éléments en jeu, “Take Up Thy 
Stethoscope And Walk” de Waters est à peine 
plus qu'une jam baséesurunriff, centréesur 
les claviers de Wright. “PowR. Toc H.” évoque 
une promenade nocturne dansles marécages, 


Comme “See Emily Play”, 


le jeu de batterie de Mason 


l'album étaitimprégné 


d'allusions à l'enfance, “Matilda Comme Sgt Pepper des Beatles, 
le premier album du Floyd 
semblait annoncer une nouvelle 


Mother” en particulier, dont 
l'humeur crépusculaire etla 
voixtouten écho évoquaient des 
contes narrés dans une pièce 
pleine ‘d'obscuritéde maison de 
poupées, de vieux parfum”. 
Cependant, ce n'était pasune 
chanson d'enfance, alors que “The Scarecrow”, 
“The Gnome”, “Bike” et“Flaming” avaient 
toutes le côté chantant et farfelu de cet âge. 
Leursimplicité decomptine aurait dû tomber à 
at sur ce qui était qualifié (pas parle groupe) 
‘album psychédélique. Mais emmenées parle 
chantinsouciant de Barrett, elles conjurenten 
beautéle monde de l'enfance. 

autres groupes pop suivaient lamême voie. 
Quecesoit l'effet du haschichetdel’acideou 

le fait que la génération du baby-boomréalise 
quesonenfance dansles années 1950 était 
finie, ilyavait une nostalgie pour ce quiétait 
considéré, à la manière du Prélude de 
Wordsworth ou des Songs OfInnocence de 
Blake, commeuneexistence plus pure. Dans 
“SheSaidSheSaid”, John Lennon chantait 
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ère de conscience. 


ainsi qu'un talent pour lacadence delalangue 
dans des verscomme “Et puis un jour, hourra”. 
La campagne de Cambridge n'estjamaisloin, 
que cesoit Barrett “paressant dans la rosée 
brumeuse”oul'épouvantail dansun champ, 
immobile “saufquand le vent se meten rogne”. 
Le groupeet Norman Smith jouèrent leur rôle, 
l'orgue orientalisant de Wrightmarquantun 
rythme detic-tacsur“Scarecrow”. 

L'assaut sonore d’“Astronomy Domine” et 
d“Interstellar Overdrive” sont à l'opposé. 
Lancé par Jenner hurlantdes noms d'étoiles 
dans un mégaphone, le premier estune 
introduction fracassante, ses power chords 
déferlant du clavier de Wrighten signaux de 
morse furieux avant que le morceau décolle, 
sesconstellationset planètes enchevêtrées 


(étouffé par des torchons, 
astuce apprise par Smith auprès 
des Beatles) tapissé de claviers 
jazzy, de guitare de Barrett 
etd’effets sonores commeles 
chantsscandés“paranoïaques” 
deWaters. 

“Lucifer Sam” estaussiun 
morceau nocturne, ode au chat 
siamois de Barrett, ancré dans une codabluesy 
ramenant à l'engouement de ce dernier 
pour Bo Diddley, les accords montantset 
descendants étant l’une des caractéristiques 
de Piper. “Chapter 24” estson inverse, digne 
etensoleillé, ses paroles empruntées au 24° 
hexagramme du YiKing-le “Livredes 
Mutations”chinois-qui fascinait Barrett. 

The Piper At The Gates Of Dawn s'achève 
par “Bike” etune note dejubilation, dans 
l'univers d'unenfant de8 ans constitué 
de vélos, de souris apprivoisées et de 
bonshommes en pain d'épices, son refrain 
(‘Tues le genre de fille qui peutaller dans mon 
monde”) venant de celui, actuel et adulte, de 
Barrett. Loufoque, maisirrésistible, comme 
son créateur. SN 
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(CCE QUE NOUS JOUONS 
EST COMPLÉTEMENT 


DIFFÉRENT DE CE QUIL 


VA EU AUPARAVANT. » 


1967 et quelques journalistes tenaces s’aventurent 
dans l’underground londonien pour rencontrer Pink Floyd. 
SYD BARRETT aspire à la liberté artistique. Le bassiste 
ROGER WATERS assure qu’il ment et est “plutôt agressif”. 
Mais au fil de l’année, alors que le vernis poli des architectes 
psychédéliques commence à s’écailler, il devient clair que 
tout ne va pas très bien dans le groupe. 


LL. DEVOIR INT ERVIEWER Pink Floyd est 
#4 MIMES-3 une épreuve que je n'aurais souhaitée 
qu'à mes pires ennemis. Je tremblais 
comme une feuille une heure avant 
notre premier rendez-vous. L'idée 
de devoir parler à un groupe 
psychédélique me donnait de l’urticaire 
géant. Quelle langue parlent ces 
y Martiens musicaux? Leur regard 
halluciné allait-ilme transformer 
 enorange? Quelles seraientles 
conséquences d'une rencontre avec une bande de 
travestis à Cambridge Circus? Les préjugés envahissaient 
mon esprit déjà plein. j'allais vivre seize heures 
d'expériences terrifiantes. 

Nerveusement, j'ai marché sur la pointe des pieds 
jusqu'à la porte du lead guitariste, Syd Barrett, à côté de 
Cambridge Circus, au cœur du West End londonien truffé 
de vices. La porte était peinte d'un violet sinistre. 
Pourquoi n'avais-je pas reçu de prime de risque? Mes frais 
seraient-ils tous payés? Oh, être correspondant pour le 
golfà l'International Times et oublier ces affreux rebelles 
hippies. 

Syd Barrett tomba dulitetenfila ses chaussettes. J'ai jeté 
un œil dans la petite mansarde ressemblant à une 
boutique de vêtements féminins que, raconte PinkFloyd, 
Arnold Layne essaie devant la glace. Sa petite amie s'est 
matérialisée à la porte, apportant une tasse de café. 

Pour l'instant, le terrible Arnold Layne n'avait pas l'air 
d'être dans le voisinage -et Pink Floyd se cachait aussi. 


Autant poser quelques questions rapides à Barrett tant 
qu'il était à moitié endormi. 

Syd, pourquoi as-tu écrit une chanson aussi sale, 
grossière, immorale et dégradante qu'“Arnold Layne”? 

Syd cligna des yeux: “Je l'ai écrite, c'est tout. Je me suis 
dit qu'Arnold Layne’ était un jolinom qui allait bien avec 
la musique que j'avais composée.” 

“Mais n'est-ce pas vrai, ai-je dit, que Radio London, à 
juste titre, a censuré le disque parce qu’ils le trouvaient 
trop grossier?” 

Plutôt que de reculer dans l'armoire et dévoiler des 
tenues de femme, Syd commença à s'expliquer: “J'étais 
à Cambridge quand je me suis mis à écrire la chanson. 
J'ai piqué une phrase à Rog, notre bassiste, au sujet 
de l'énorme corde à linge qu'il a dans son jardin. Puis 
je me suis dit : ‘Arnold doit avoir un hobby", et c'est 
parti delà. 

“Ilse trouve qu‘Arnold Layne’ aime se travestir. Comme 
beaucoup de gens, affrontons la réalité. La seule phrase 
sur laquelle on peut tiquer est ‘il faut être deux pour savoir’ 
-etiln'yarien de grossier à ça! 

“Mais si plus de gens comme eux nous détestent, 
ceux de l’underground vont nous aimer et on espère 
que les deux forces vont s'annuler.” 

Le claviériste Rick Wright est arrivé et a dit: “Je pense 
que le disque n'a pas été censuré pour ses paroles, 
parce qu'il n'ya rien de dérangeant, mais parce qu'ils 
sont contre nous en tant que groupe et tout ce qu'on 
représente.” 

“Ce n'est qu'une insulte commerciale, detoute  Lasuite» 
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façon, remarqua Syd, ça ne nous affecte pas 
personnellement.” 

Roger, le bassiste, et Nick Mason, le batteur, 
ont rejoint le groupe. Peut-être sont-ils 
méchants, ai-je pensé. 

“Soyons honnêtes, dit Roger sérieusement, 
les radios pirates passent des disques bien 
plus grossiers qu“Arnold Layne’. En fait, iln'y 
a que Radio London qui l’a censuré. La BBC 
etles autres le diffusent. Je pense que ce sont 
des politiques différentes-rien contre nous.” 

Cela semble sensé. Syd s'est levé et a glissé 
jusqu'au magnétophone. Ah, ah, ils vont 
essayer le lavage de cerveau subliminal!Ils 
vont m'enfermer dans une chambre d'écho 
tournante remplie de gaz hilarant et diffuser 
Stockhausen par des hublots tandis que Suzy 
Creamcheese se tordra sur le bouchon 
transparent d'un flacon de bain moussant, 
observée parles pensionnaires de l'asile 
de Charenton sous la direction du Marquis 
de Sade. 

Syd mit plutôt un morceau du nouvel album 
de Pink Floyd. Etfichtre, c'estentraînant. 
Dela pop plutôt intéressante, en fait. Je crois 
qu'on appelle ça “avant-garde”. M'habituant 
à des morceaux comme “Interstellar” et 
“Flamin”, je me suis dit que j'avais peut-être 
tort-que sous le tourbillon d'activité des 
branchés et des articles de presse, il yavait 
un groupe moins bizarre que ce que tout le 
monde prétend. 
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“Allons boire un coup,” ont-ils dit. Un coup? 
Maisles hippies ne boivent pas. Et pourtant, 
on s’est retrouvé au pub à écluser une bonne 
vieille bière brune. Puis une autre etune 
autre. Et nous partons aux EMI Studios 
pour la séance d'enregistrement du groupe. 
C'est assez normal. Pas d'éclairage 
kaléidoscopique, de happening ou de trip 
—seulement beaucoup de travail. 

Oùle groupe se situe-t-il dans la structure 
de la pop? 

“On aime à penser qu'on fait partie de la 
moitié créative puisqu'on écrit nos morceaux, 
onn'enregistre pas ceux des autres et on ne 
copie pas les démos américaines, dit Nick 
Mason. Notre album montre des facettes de 
Pink Floyd jamais entendues.” 

“Il ya des facettes qu'on n'a pas encore 
entendues,” ajouta Roger. 

“Ila fait éclore beaucoup des fruits restés 
en sommeil pendant si longtemps," 
remarqua Nick. 

“Ça sort droit de nos têtes, dit Syd, et ce n'est 
pas trop difficile à comprendre. Si on joue bien 
sur scène, la plupart des gens comprendront 
que notre musique n’est pas du bruit. En 
général, le public réagit bien à un bon set.” 

Etmalgré ces prémonitions terrifiantes 
etces rumeurs amplifiées, interviewer ce 
soi-disant groupe “psychédélique” futune 
expérience plaisante. C'était des gens très 
normaux. Nick Jones 


PINK FLOYD a débarqué 
dansles clubs de Londres 
dans un kaléidoscope 
de couleursil ya quelques 
mois. Littéralement, 
puisque la couleur, les 
formes et la lumière ont 
donnéun impact aux vagues 
tumultueuses de son 
composant leur set. La pop 
—enAngleterre du moins- 
n'a jamais été ainsi. Les groupes pré-Pink 
Floyd se contentaient de monter sur scène et 
d'enchaînerune succession de vieux hits ou 
de mauvaises copies de disques américains. 

Le Floyd a dénoncé ce spectacle 
visuellement ennuyeux. “Notre éclairagiste 
est le cinquième membre du groupe”, disent- 
ils en plongeant le public dans une symphonie 
de formes étranges et de couleurs violentes 
quitroublent les sens autant que leurs 
chansons d'amour de 30 minutes. Mais sont- 
ilsune brève bulle sur la scène popouont-ils 
la capacité de durer? 

Hors de scène et collectivement, ils 
pourraient être n'importe quel groupe; 
au plan individuel, ils sont clairement 
intelligents. Comment sont-ils, d'ailleurs? 


Pour commencer, il yalelead guitariste, 
SYD BARRETT. Néil y a 21 ans à Cambridge, 
Sydestle plus beau de ces gars plutôt 


ordinaires. Son intérêt pour la 
musique a commencé à 7 ans par 
desleçons de piano ets'achevaau 
bout de deuxsemaines. Ensuite, 
ce furentles Beaux-Arts à 
Cambridge, puis à Londres. Ila 


ETTANT 
QU'ON 


YEST 


L'UFO Club — fondé 


préconçu. C'est peut-être une idée 
rêvée au sens où onutiliseles 
images aussi bien queleson, 
mais sinon, ce n’est que de 
l'improvisation.” 

Pour information, Roger est né 


intégré Pink Floyd parce qu'ilétait par John “Hoppy” à Great Bookham, dans le Surrey, 
voisin du bassiste Roger Waters. Hopkinset Joe Boyd mais a déménagé à Cambridge 
Pink Floyd aune place dans la — fait partie de la quand il était bébé. L'école 
société pop, malgré le virage légende du Floyd, terminée, ila étudié l'architecture 
apparent verslesringards, dit-il. Érostelie tre à la Regent Street Polytechnic 
“Les adolescents sont géniaux en parhegeres avant d'atterrir dans le groupe. 
Angleterre. Sans doute, ils 31Tottenham Court Yavait-il des musiciens dans 
n’achètent pas le plus gros des Roadfutbrève.lin'a  safamille? 
disques, mais c'est un bon public. joué que dix shows “Ma mère est sourde comme 
Cen'estpas parce entre le 12 décembre un pot, mon père est mort et ma 
qu'Humperdinck, suivi de près par rpg : grand-mère a acheté son premier 
Ken Dodd, marche bien que cela pré shox à disque de pop lasemaine 


indique l'apathie des adolescents.” 
Sydest le plus attentif à la couleur 
chez ce groupe coloré. Il porte des vestes en 
velours noir, des pantalons lie-de-vin et des 
chaussures blanches. “Ce que je recherche, 
c'estla liberté, commente-t-il. C'est pour ça 
que j'aime travailler dans ce groupe. 
“Ilyaunetelle liberté artistique.” 


RICK WRIGHT joue de 
orgue. Il a aussi 21 ans, est 
plutôt calme, très facile à 
vivre etétourdi, ce qui 
explique pourquoiil a fermé 
a voiture du groupe en 
aissantles clés à l'intérieur. 
Il a fréquenté l'école 
Haberdashers’ et cela 
s'entend. “Puis je suis allé à la 
egent Street Polytechnic pour étudier 
architecture et j'ai arrêté par ennui au bout 
d'un an. J'aicommencé à voyager, en Grèce 
entre autres. Puis je suis rentré pour gagner un 
peu d'argent avec des emplois de décorateur 
‘intérieur. Mais j'étais très malheureux et je 
me suis mis à étudier la musique. J'ai arrêté 
il y a deux mois parce que Pink Floyd est 
devenu une occupation à plein-temps.” 
Ilespère toujours finir un jour ses études 
de musique “et écrire une symphonie, par 
exemple.” Cependant, êtreun PinkFloyd 
est une bonne compensation. “Ce que nous 
jouons est complètement différent de ce qu'il 
yaeu auparavant. Comme des musiciens 
de jazz, nous improvisons tout le temps, 
aux plans vocal etinstrumental.” 

Un peu négligé, le foulard mal mis dans sa 
chemise, mais assez satisfait à présent de faire 
partie de Pink Floyd. 


ROGER WATERS, 22 ans et bassiste, dit: 

“Je mens et je suis plutôt agressif,” ettente 
d'abattre ceux qui posent les questions quand 
ilpeut. 

Pourquoi Pink Floyd ne tente pas de se 
développer en tant que personnalités? “On 
donne au public ce qu'ilvoit-on ne veut passe 
fabriquer une image, se retrouver dans une 
campagne de publicité.” 

Même pas au niveau vestimentaire? 

“On s’habillecommeonlesent.” 

Comment est né le concept du show? 

“Iln'y a pas de concept. Notre musique vient 
des doigts. Iln'ya pas d’arrangement 


dernière. Ils’intitulait Arnold 
Layne’” 


NICKMASON, le batteur de 22 ans de 
Birmingham, se décrit comme “un jeune très 
médiocre, ordinaire” et pense que son arrivée 
dans Pink Floyd est peut-être liée au fait que 
son grand-père a écrit un jour “une belle 


DANS LE MILIEU DES CLUBS, 
ON A A PEU PRES 2 SUR 10 
ET “PEUT MIEUX FAIRE”. 


ROGER WATERS 


marche royale” intitulée “Grand State March”. 
Petit-fils d'un tel compositeur, Nick dit 
tristement: “Je prends la vie du bon côté, mais 
je suis un peu paranoïaque. J'ai l'impre: 
que tout le monde m'en veut. Je veux ré 
être aimé dans tout ce que je fais.” 
Ilpeutréussir. Déjà, ilestle plus sociable. Il a 
intégré le groupe en grande partie parce qu'il 
détestait travailler dans un bureau. ‘J'ai étudié 


LeFloyden1967: (deg. àdr.) Mason, Wright, 
Barrett et Waters, créant de la musique 
“pas tropdifficile à comprendre..." 
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l'architecture trois ans à la Polytechnic, puis 
j'ai passé un an dans un bureau. Ce n’est que 
récemment que Pink Floyd s'est mis à 
beaucoup travailler. Dansle passé, onne 
jouait qu'un concert tous les quinze jours etle 
reste du temps, on était au pub à se dire que ce 
serait bien d'être célèbres. Ce n'est que quand 
on a eu un manager qui s'est mis à tout 
organiser qu'on a fait plus que rêver.” 
Ilespère, naturellement, que les choses vont 
aller de mieuxen mieux pour le groupe. 
DiscAnd Music Echo 


TANDIS QUE DES 
MILLIERS de gens dans 

des salles des fêtes et divers 
bouges dans le pays sont 
assourdis et aveuglés 
chaque soir par PinkFloyd, 
le célèbre groupe 
psychédélique, d'autres 
auront l'excuse dese dire: 
“C'est quoi ce truc?” Pink 
_———… Floydest-il bien honnête 
quandilsigne des disques séduisants comme 
“See Emily Play”, puis fait dégénérer la soirée 
avec sa torture sonore ton itruante, 
incompréhensible et hurlante qui, 
selon cinq docteurs américains, 
pourrait nuire aux sens de façon 
permanente? 

Le Floyd ne veut pas paraître 
malhonnête, mais est inquiet. 

Ils apprécient le contraste entre 
disques et concerts, sont d'accord 
pour dire que ces derniers ne sont 
pas à la hauteur et qu'ils prennent 
des mesures pour rectifier la situation. 

Roger Waters, le bassiste a: séduisant, au 
penchant prononcé pour les pintes de bitter, 
s’est colleté avec les problèmes du groupe cette 
semaine. 

“En ce moment, on est frustrés par le fait que 
pour exister, on doit jouer dans beaucoup 
d'endroits inappropriés. Clairement, 
çane peut pas durer et on espère 


TNALTD 


CHRIS WALTER/RI 


La suite » 
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créer nos propres lieux.” 
Roger accepta une cigarette 
etapprofonditle sujet. “On 
aime tous notre musique. 
C'estnotre seul moteur. Tous 
les pièges d’un vague succès, 
comme de pouvoir acheter de 
plus gros amplis-rien de tout 
çan'est vraiment important. 
“On s’est fait une sorte de 
nom auprès du public, tout le 
monde vient nous voir eton 
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“Je n'airien contre les gens 
qui viennent, je ne critique 
pas notre public. Mais il faut 
qu'ils comparent tout le 
monde. Le groupe de 
machin est meilleur queles 
autres. C'estcomme noter 
des exercices. Dave Dee, 

Dozy, Beaky, MickAnd Tich 
aune étoile dans la marge. 
Dansle milieu des clubs, on 

a à peu près 2 sur 10 et ‘Peut 
mieux faire”. On a eu des 
problèmes avec notre matos et 
pour faire marcher la sono parce 


Gin with anything g— 
Lennon 


To hear my own PRONY 
performed at Festival Hall 


Making a 6004 scene 


ET TANT 
[ete] 


l'enregistrement, mais pas le jeu 
enlive. Donc on a mis au pointun 


qu'on joue extrêmement fort. C'est set qui n’a rien à voir avec nos 
dommage parce que Syd écrit de disques, des choses comme 
belles paroles et personne neles ‘Interstellar Overdrive’ et des 
entend. instrumentaux plus faciles à 
“C'est peut-être notre faute parce Mcrersents interpréter.” 
qu'on se donne trop de mal. Après premiers light- Le groupe est-il déprimé quand 
tout, la voix humaine ne peut pas Shows du Floyd. iln'arrive pas àcommuniquer 
rivaliser avec les Telecasteretles Designerd'éclairages  avecun public? 
doubles batteries. On estun jeune récompensé, ses “C'est quelque chose de 
groupe, pas en âge, mais en ons mncanur à déprimantet ça devient lassant. 
expérience. On tente de résoudre deU2,REM.Radiohead  11Ya plusieurs choses à faire. On 
des problèmes qui n'existaient pas etPrince,ainsiqu'à peut se fermer au fait que rien ne 
auparavant. On devrait peut-être Americanidoletcing se passeavecle public et jouer 
arrêter de jouer nos singles sur Eurovision... pour soi. Quand la musique tombe 


scène. Même les Beatles, quandils 

faisaient de la scène, sonnaient 

comme sur leurs disques. Mais le son de 

nos disques aujourd’hui est impossible à 
reproduire sur scène, c'est inutile d'essayer.” 

N'est-ce pas malhonnête? 

“C'estle but. On nele pense pas. On joue 
toujours ‘Arnold Layne’ et on se débat avec 
‘Emily’ parfois. On ne trouve pas ça 
malhonnête parce qu'on ne peut pas jouer sur 
scène ce qu'on fait sur disque. C'est normal. Tu 
imagines quelqu'un tentant de jouer ‘A Day In 
The Life’? Pourtant, c'est l’un des plus grands 
morceaux enregistrés. Sur notre LP, beaucoup 
de choses sont complètement impossibles à 
reproduire sur scène. On a maîtrisé 
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en place, même si ce n'est que pour 

10 ou 12 personnes, c'estun 
bonheur. On tente de jouer de la musique dont 
on peut dire qu'elle estlibre. Çasemble niais, 
mais c'est très vrai.” 

Quel est l'avenir du Floyd? 

“On ne peut pas continuer à aller dansles 
clubsetles salles des fêtes. On veutun 
nouveau cadre, et on a eu l’idée d'employer 
un chapiteau. On aura une grande tente eton 
voyagera comme un cirque. On va avoirun 
grand écran de 36 mètres sur 12 et projeter 
des films et des diapos. On va jouer dansles 
grandes villes et ailleurs, ça deviendraune 
occasion comme un cirque. Ça sera beau. 

Ça pourrait même sauver le cirque! 
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“Le fait est, je ne pense pas qu'on peut 
continuer ce qu'on fait à présent. Sion le fait, 
on sera tous au chômage.” Chris Welch 


FAIRE DES DIFFICULTÉS 
aux journalistes est le sport 
favori des groupes. C'est l'un 
desrisques du métier, 
comme le diront ceux qui se 
sontretrouvés victimes des 
remarques les plus acérées 
des Beatles. 

La semaine dernière, 
LOUE était au tour de PinkFloyd, 
——— ce quiétaitsurprenant, 
puisque leur dernier disque, “Apples And 
Oranges”, n'embrase pas vraiment les charts. 
Pourtant, j'ai réussi à pénétrer leur attitude 
ferméeinitiale pour leur demander comment 
ils vivaient cet échec après le si bel accueil 
pour “Arnold Layne” et “See Emily Play”. 

“Ons’en fout”, répond Syd Barrett. Carle 
Floyd ne se considère pas comme un groupe 
de studio avant tout. Barrett est un partisan 
de l'anarchie musicale. Il croit que le groupe 
ne peut faire qu'un disque qui lui plaît. Sice 
n'est pas commercial, tant pis. 

“On ne peut faire que des disques qu'on 
aime. Siles jeunes n'aiment pas, ilsne 
l'achètent pas.” 

Idéalement, pense Barrett, les groupes 
devraientenregistrer leur propre musique, 


presser leurs disques, les distribuer etles 
vendre. Ilestime que l'application de 
considérations commerciales nuit à la 
musique. Il aimerait supprimer la maison de 
disques, les grossistes et les détaillants. “Tous 
les intermédiaires sont mauvais,” dit-il. 

Le co-manager Peter Jenner a dit que, de 
toute façon, les groupes ont bien plus idée de 
ce que veulent les jeunes que les maisons de 
disques. Pour Barrett, siles jeunes aimentles 
Beatles et Mick Jagger, ce n'est pas tant pour 
leur musique, mais parce qu'ils n'en font qu'à 
leur tête et se foutent des autres. “C'est pour ça 
queles gosses les aiment-parce qu'ils font ce 
qu'ils veulent. Les gosses le savent.” 

J'ai rencontré Barrett et le guitariste Roger 
Waters avec les managers Jenner et Andrew 
Kingau Central Office OfInformation à 
Lambeth. Ils venaient de voir l'intervention du 
groupe dans une émission sur l'Angleterre 
diffusée aux USA et au Canade 

Ils ont filmé “Jug Band Blues”, écrite par 
Barrett et qu'il voulait sortir en single au lieu 
d'“Apples And Oranges”, dit Jenner, le 
manager. Il a insisté pour que ce soit le 
prochain single pour le nouvel an.Il s'agit 
presque d'un récit poétique de Barrett, avec 
des effets sonores d'avant-garde du groupe. 
Le passage central estune sorte de pop free, 
où six membres de l'Armée du Salut ontreçu 
l'instruction de “jouer ce qu'ils voulaient" 

à l'enregistrement. 

Après le tournage, nous sommes allés dans 
un café voisin où Jenner a dit:“Le groupe a 
franchi une étape très troublante au cours des 
erniers mois et je pense que ça se reflète dans 
leur travail. On ne peut pas prendre quatre 
personnes de ce niveau mental-ils étaient 
architectes, artistes et même cybernéticien — 
leur donner un grand succès et s'attendre à ce 
qu'ils ne soient pas troublé: 
“Mais en ce moment, ils sortent de cette 
période. Ce n'est pas qu'un groupe de studio. 
Ils attirent vraiment le public etleur albuma 
reçu un accueil incroyable ici eten Amérique. 
e crois que beaucoup de grandes choses les 
attendent. Ils ne font que débuter.” 
Àsonentrée dans l'arène pop, le Floyd était 
un groupe psychédélique. Ils sont arrivés sur 
a vague des light-shows et du psychédélisme, 
en déclin rapide aujourd'hui. Utilisent-ils 
encore cela ou ont-ils pris la décision de tout 
abandonner? 

“Pas du tout, dit Roger Waters. Avec nous, le 
ight-show n'était pas, et n'est pas, un gadget. 
On pense que cela rehausse la musique. 

Les groupes qui ont adopté leslight-shows 
comme gadget sont à présent obligés de les 
abandonner, mais il n'ya pas de raison pour 
qu'onle fasse. Dans ce pays, les groupes 
doivent fournir les leurs, alors qu'aux États- 
Unis, les clubs s'occupent des éclairages.” 

“Vraiment, dit Barrett, on ne commence 
qu'à gratter la surface des effets et des idées de 
lumières et de musique combinées; on pense 
que la musique et les éclairages font partie du 
même univers; l'une rehausse et complète 
l'autre. Mais on pense qu'à l'avenir, les groupes 
vont devoir offrir bien plus qu'un simple 
concert pop. Ils devront donner un show 
théâtral bien présenté.” Alan Walsh 
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“L'ÉTIQUETTE AUNE JOLIE COULEUR." 


Syd Barrett chronique les singles de la semaine 


ART: “What's That Sound 
(For What It's Worth)” (SLAN) 
Jenereconnais pas, jene 
sais pas qui c'est, mais 

ça marche. Le son 
instrumental est bon. Unhit 
moyen. Je le soupçonne 
d'être américain. J'ai aimé. 
GENE LATTER: “A Little Piece 
OfLeather” (C8) 

C'estune belle chanson. 
C'est bien. C'est de la soul et je pense queles 
gens vont continuer à aimer ce style. J'espère 
que notre public va écouter ça aussi. La 
nouvelle vague de musique est très diversifiée. 
Elle fait du bien à tous. Je ne pense pas que ça 
va marcher dansles charts, mais ça va aller 
dans les clubs. J'ai failli deviner qui c'est: 
Gene Latter? 

ALEX HARVEY : “The Sunday Song” (DECC4) 

Sons sympas. Waow. Beaucoup de batterie, 
mais ça n'est pas étouffé. Les gens à l'arrière- 
plan semblent un peu plus déchaînés que 
ceux devant. Anglais? Un de ces jeunes 
groupes comme John's Children? Çam'aun 
peu touché, mais je ne crois pas que ce sera 

un hit. Très punchy. 

TOM JONES: “11 Never Fall In Love Again” 
(DECCA) 

Je détecte une influence galloise dansles 
cordes. Je sens que c'est un de ces morceaux 
qu'on devrait passer au ralenti ou à l'envers. 
C'est Sandy McPherson. Tout le monde sait qui 
c'est. Çanesera pasun hit 
parce que c'est trop 
sentimental. Ça va se 
vendre, mais je ne 
l'achèterai pas. 

BLUES MAGOOS : 

“One By One” (FOWTANA) 

Ilya un message, mais ça 
n'a pas l'air d'aller où que 
cesoit.C'estsympa, 
j'aime, mais çane va pas 
marcher. Aucune idée de 
qui c'est. On va me dire 
que c'est les Byrds. J'aime 
vraiment les Byrds, les 
Mothers OfInvention et 
les Fugs. On s’est pas mal 
inspiré d'eux. Je ne vois 
pas de raison pour que 
ce disque soit un flop 
ouunhit. 

OLIVER NORMAN: 
“Drowning In MyOwn 
Despair”(POLYDOR) 

Dingue. Sionme 
demandait qui c'est, 

je suggérerais les 

Four Tops. Bon, ce n'est 
pas eux. Situ veuxun 

hit, autant créerton 
propre son. L'étiquette 
aune jolie couleur. 


DAVID BOWIE: “Love You Till Tuesday” 

(DERAM) 

C'estune blague. Ça fait du bien. Tout le 
monde aime les blagues. Y compris Pink 
Floyd. C'est très léger. Sionle repasse, c'est 
encore plus une blague. Tout le monde aime 
les blagues. Y compris PinkFloyd. Je pense 
que la blague était drôle. Je pense que les gens 
vont aimer le fait que ce soit lundi alors qu'en 
fait c'était mardi. Très gai, mais je ne crois pas 
que j'ai tapé du pied. 
JIMREEVES:“Trying To Forget” (RCAVICTOR) 
Disque fou. J'ai tapé du pied. Je ne sais pas 
qui c'est. Attends, je réfléchis- qui est mort? 
Ça doit être Jim Reeves. Je ne crois pas que 
cesera un tube. Peu importesiun artiste 

est vivant ou mort pour sortir des disques. 
Mais si on est à la mode, ça ne convient pas. 
Encore un qui passerait mieux à 331/3. 
BARRY FANTONI: “Nothing Today” (COLUMBl) 
Très négatif. Le passage jazzy était sympa. 
Outrele saxophone, c'était morbide. Je ne vois 
pas de quoi ça parle. On aurait dit que c'était 
sur quelqu'un qui embrasse des pieds. Jene 
veux plus l'entendre. Il faudrait peut-être le 
passer en 78 tours. 

VINCE HILL: “When The World Is Ready” 
(COLUMBIA) 

Vince Hill. Je n'ai pas du tout compris les 
paroles. C'est très bien produit et chanté. 

Ça pourrait être un hit, mais je ne le pense 
pas, parce que les paroles sont si peu 
convaincantes. $v 


ANDREW WHITTUCK/REDFERNS. 


Barretten1967:“Onnecommence 


qu'àgratterlasurface des effets 
etdesidéesdelumières et 
de musique combinées." 


PINKFLOYD: LES ALBUMS 


A Saucerful 
Secrets 


Explorateurs en transition, alors que Syd 
Barrett part, David Gilmour arrive et que 
la figure improbable de Richard Wright occupe 
le devant de la scène. Par Jon Dale 


29 JUIN 11868 


OUR UN CERTAIN type de fan de PinkFloyd, 
P:::0: 1968 marquele 

début d'un déclinlentetrégulier dansla 
production du groupe. Ils’agit de l'opinion de fans 
hardcore,emmenés parlesbarrettophilesles plus 
fidèles au monde, maisilsmettentle doigtsur 
quelque chose, Syd Barrettne figurant quesurtrois 
des septchansons de Saucerful, eton peutentendre 
sonassociation typique de surréalisme, de poésie 
enfantine et delangueur pastorale disparaissant 
lentement delavoixcollective du groupe. 

Cen'est pas pour dire que la présence de Barrett 
estcomplètement effacée. Maisle parcours de Pink 
Floyd pourenarriverlàaprèsses trois premiers 
singles, l'album The Piper At The Gates Of Dawn 
etun45 tours perdu, inédit et merveilleusement 
dérangé, “Scream Thy Last Scream”/“Vegetable 
Man’”,estune histoire qui mérite d'être répétée. 
“Scream Thy Last Scream”/“Vegetable Man” est 
compliqué en soi. Enregistrécommetroisième 
single, il futrejeté en faveur d“Apples And Oranges”. 
“Vegetable Man” dut àun moment apparaîtresur 
ASaucerful OfSecrets, puis fut écarté nouveau: 
lamastertape, oubliée dans des coffres, porte la 
légende “Ne pasutilisersurle LP”. En écoutant 
les bootlegs del'éventuelsingle,on comprend 
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pourquoi: Barrett yest au bout du rouleau, les jeux 
de motsironiques et la logique de rêve d'“Arnold 
Layne” et“Chapter 24” laissant place àune vision 
surréalisto-paranoïaque bien plus instable. “Apples 
AndOranges” est plus complexe, mêmes'ilest 
couplé à “Paint Box”, l'une des mélodiesles plus 
touchantes de Richard Wright. 

Les excès de LSD de Barrett fracassaientune 
personnalité déjà fragile etsa conduite devint de 
plus en plus fantasque. Un sens de l'humour 
antagoniste dominales répétitions de “Have You 
GotThatYet?”, dontletitre, crié par Barrett, futsalué 
parlegroupescandant:"No, no” alors quela 
chanson semblaitse transformer comme dela pâte 
à modeler. Les séances de A Saucerful OfSecrets 
furenttout aussi décousues, étaléessur plusieurs 
mois en 1967 et 1968. Durant cette période, Barrett 
fut discrètement chassé du groupe, censé d'abord 
devenir son “auteur-compositeur silencieux” àla 
Brian Wilson, tandis que David Gilmour arriva, 
bouclier contre la conduite indocile de Barrett. 

Un changement fondamental survintdans 
la dynamique et l'esthétique du groupe, mais 
ASaucerful OfSecretsestparticulier dansla 
discographie du Floyd puisqu'ilmontreun groupe 


encore incapable de sortir de l'ombre Lasuite» 


erful of secrets | E 


pinkfloyd 
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L.A. MEDIA/RETNA UK 


PINKFLOYD: LES ALBUMS 


deBarrett.Cars'ilapparaîtsur 
trois chansons de l’album, son 
espritrebellejetteunsortétrange 


LE VERDICTDE 
LACRITIQUE 


bouche dansle déchaînementau 
milieu dela chanson.“Remember 
ADay”estefficace parce qu'il 


surtoutle processus, semblant 1yacepheer plus n'oublie jamais quele 
diriger deschansonsoüilnefigure RE psychédélisme fonctionne 
; morceaux gâchéspar . É é 
pas, dont lachutelibre d'obligatoires souventmieuxau service dela 
psychédélique “Set The Controls touchespsyché... mélodie, sesouvenantqueles airs 


For The HeartOfThe Sun”. 
D'ailleurs, plus A Saucerful Of 
Secretss'approche du panthéisme 
idyllique de Barrett, le visionnaire 
drogué, meilleuressontles chansons. Dès 
Moreet Ummagummaen 1969, le Floyd s'était 
clairement rapproché d'un prog-rockquia 
cristallisé, siun telmot peut être employé, sur 
Meddleet Atom Heart Mother. Sur Saucerful, 
ils ont l'air glorieusement troublés et 
incertains. 

S'ilya quelque chose derésolusur A Saucerful 
OfSecrets, c'esten termes de personnelet de 
décisions professionnelles. C'estle premier 
album où figure David Gilmour (ou David 
Gilmore, sil'onsefie aux crédits originaux). Et 
c'est la première fois que PinkFloydemployait 
Hipgnosis pour concevoir sa pochette, initiant 
une série de visuels singuliers et 
esthétiquementrigoureuxquiimposason 
directeur, Storm Thorgersen, commele 
designer de choix dela génération prog-rock. 
Le collageflouetbrumeuxde la pochette de 
ASaucerfulOfSecrets, son système 
solaire en orbite à la dérive près d'un 
bricolage de Marvel Comics, etsa 
colorisation peu à peu effacée, font 
allusion àladisjonction dela 
musique etressemblent àune 
image d’un film expérimental 
underground-l'orbite duquelle 
Floyd a émergé, l'UFO Clubetses 
parasites. C'est la dernière fois qu'ilssemblent, 
neserait-ce qu'un peu, rattachés à cette scène. 

ASaucerfulOfSecretsdébute par “Let There 
Be More Light”, épopée de Roger Waters où la 
basse cyclique, les motifs d'orgue etle phrasé 
saccadé enflent de façon menaçante jusqu'à 
l'explosion durefrain. Là, Wright et Gilmour 
se partagent le micro, Wright étant l'architecte 
pensifdu couplet, Gilmour dominantle 
refrain. Mais l'interprétation a quelque chose 
d'un peu gauche aussi, comme si Waters 
apprenait toujours àécrireune bonne 
chanson, plutôt que de bricoler desriffset des 
phrases assemblés en unesorte de cadavre 
exquis. Cemanqueestbien visible en étant 
immédiatement suivi par “Remember A Day” 
deWright, le premier classiquedel'album, 
beau morceau de pop psychédélique. Barrett 
joue delaslide typiquement dure, alors que 
Wrightajoute des soupirs et des petits bruits de 


ALBUM |A Saucerful Of Secrets 
1. Let There Be More 


Light x xxx 0 
2.Remember À Day Norman Smith 
LAS | ENREGISTRÉ À: 
3.Set The Controls For Abbey Road Studios 
The Heart Of The Sun PERSONNEL : 
XKRKK Syd Barrett (guitare, 
4 Corporal Clegg # xx guitare acoustique, 
5. À Saucerful Of Secrets chant); David Gilmour 
XkX (guitare, chant, kazoo); 
6.See-Saw #k k 4 x Nick Mason (batterie, 
7. Jugband Blues * **x% | percussions, chant); Roger 
SORTIE : 29 juin 1968 Waters (basse, percussion, 
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clichécommeun 
costumeitalien. 
NME, 10 AOÛT 1968 


naïfs des comptines marchent 
bien comme base de lancement 
d'infinies possibilités. 

“Set The Controls For The Heart 
OfTheSun”estlagrande contribution de 
Waters à l'album, labyrinthe de basse de 
charmeur de serpent, de gouttes de 
vibraphone et d'un des passages d'orgueles 
plus beaux de Wright, letoutnoyéderéverb. La 
voix de Waters bouillonne, placée commeun 
instrument de plus, etmême l'ajout desamples 
de chants d'oiseaux mièvresneruine pasla 
magie hantée de la chanson. Le fait qu'elle soit 
suivie par “Corporal Clegg”, titre léger mais 
démonstratif de psychédélisme pro-forma, 
aussi écrit par Waters mais chantéparles 
autres membres du groupe, nuit à la magie de 
“Set The Controls...” Pourtant, ilprojetteune 
ombresurune partie dela face B de A Saucerful 
OfSecrets, plaçant l'auditeur àunealtitude 
différente. 

La moitié de la face B est dévorée par “A 
SaucerfulOfSecrets”,dontlalongueurlui 


Sur A Saucerful Of Secrets, 
le Floyd a l'air glorieusement 
troublé et incertain. 


donneune place centrale par défaut. Débutant 
parles explorations à l'orgue de Wright, le 
grouperamène un quasi-chaos instrumental 
—basseslideparesseuse, cymbales projetant 
un clapotissurtoutle spectre audio, piano 
préparé, sirènes sans paroles-atteignantun 
crescendo quiannihile tout, laissant Mason 
traverser laborieusement une section de 
guitare acérée et d'impro au piano. Avec 
“Flaming”et“Interstellar Overdrive” sur The 
PiperAtThe Gates OfDawn, “A Saucerful Of 
Secrets” indique l'influence quele groupe de 
musique improvisée AMM a eue sur les 
premières expérimentations de PinkFloyd. 
Régulièrement, le groupe protestait quand 
onluiréclamaitseshitssurscèneetrépondait 
parce genre d'improvisations sans forme. La 
chanson “Reaction In G”, figurant parfoissur 
desbootlegslive de l'époque de Barrett 
(commeAloyHallen, enregistré à Rotterdamle 


12 octobre 1967) estuneréaction lourde de 
sous-entendus aux demandes de son public. 
Ilestdoncun peuironique quele point fort de 
A SaucerfulOfSecrets, “See-Saw”,réussisse 
d'une certaine façon àêtre encore plus vague et 
somnolentqueleursmomentsd'impro,touten 
possédant l'une des mélodies poples plus 
hypnotiquement larmoyantes de touteleur 
carrière. Hallucinatoire et à la dérive, “See- 
Saw”, ainsi que “RememberA Day”, suggère 
que RickWrightétaitlecœurbattantsecretde 
cePinkFloyd.Ilest parfaitement logique que 
cesoit la chanson du Floyd préférée de Robert 
Wyatt-sonapesanteur aquatique estun 
modèle pour son Rock Bottom. Sur À Saucerful 
OfSecrets, Wright est plus dans la lumière que 
dansn'importe quelalbum du groupe, 
chantantla plupart des morceaux. D'une 
certaine façon, c'estson disque, etdécouvrir 
quiilestresteune curieuse expérience. 

Le dernier morceau demeure l’une des 
grandes énigmes dans la carrière de Pink 
Floyd. “Jugband Blues” l'unique chanson de 
Syd Barrett du disque, conclutles chosessur 
unenote dérangeante, son écriture à l'époque 
ayantune approche presque modulaire, sa 
finesse mélodique désinvolte dégénéranten 
unphraséetunrythmealéatoires. Les paroles 
sontaussiun mystère: s'ilest facile d'analyser 
des phrases comme “Etje me demande qui 
écritcettechanson”,compte 
tenu de l'état d'esprit de 
Barrett ilyaunsentiment 
étrange de double jeu avec 
“Peum'importesirien n'est 
à moi”. Est-ceune pensée 
zenouuneallusion cryptique 
au fait d'être écarté du groupe 
qu'ilaco-fondé? 

Sila pochette du premier album solo de 
Barrett, The Madcap Laughs, montrant son 
salon vide, aunsens quelconque, ilaprisses 
paroles à cœur. La chanson est fracassée parle 
Salvation Army Brass Band, qui finit par jouer 
endésaccordavecle morceau etentreeux, 
comme si Barrettavait canalisé l'esprit 
dissident du compositeur américain 
récemment décédé, Charleslves. Surunecoda 
calme à base de guitare acoustique et de voix, 
disparaissant danslesreplis desa chanson, 
Barrett s'éclipse de l’histoire du Floyd. 

S'ilya du bon et du mauvais sur A SaucerfulOf 
Secrets, le très bon domine. Souvent, le 
deuxième album de Pink Floyd est décrit 
commeun témoignage d'un groupeen 
transition et il a quelque chose d'un patchwork 
danssaconstruction:illuimanquela 
splendeur holistique de The PiperAt The Gates 
OfDawn, oula finesse pop de “See Emily 
Play”/“The Scarecrow” et "Arnold 
Layne”/“CandyAndA CurrantBun”. 

Maisil fonctionne peut-être mieux en 
arrétant l'écoute après “See-Saw”,entraitant 
“Jugband Blues” comme une face solo de 
Barrettetse plongeant dans ce que Simon 
ReynoldsetJoy Press appelaientla “pure 
nostalgie du bonheur hébété de l'enfance”. 
C'est cela, À SaucerfulOfSecrets:une 
consolidation de l'esprit d'exploration du Floyd 
etsafréquente capacité transformer, par 
alchimie, demauvaisessituations en grande 
musique. #4 


PINKFLOYD: LES ALBUMS 


Pour £600 chacun, les membres du Floyd se 
lancent dans leur première B.O -et découvrent 
lequel d’entre eux va les entraîner dans sa 
prochaine phase capitale. Par Stephen Troussé 


2T JUILLET 11969 


ÊMES'ILÉTAITNÉ à Téhéran de parents 
M: etsuisse, BarbetSchroederse 

conduisait, à la fin dessixties,commeun 
parfait mélange parisien de play-boy, philosopheet 
entrepreneur culturelcharismatique. Âgé d'une 
vingtaine d'années, ilavait fondéles Films Du 
Losange, société de production quisoutenaitles 
premiers films delanouvelle vague d'EricRohmer 
etdeJacquesRivette; d'ailleurs, l'un desexploits 
filmiques de Schroederestsans doute son apparition 
spectrale dans Célineet Julie vont en bateau de 
Rivette. Mais en 1968, iléprouvalebesoin de réaliser 
ses propres films, en commençant par More. 

Moreest en général considéré commeun filmraté. 

Cettehistoire d'un étudiant allemand sérieux qui 
tombe amoureux d'une Américaine à Paris, la suit à 
Ibizaetplonge avecelle dansl'héroïneetlamortest, 
au mieux, assez creuse (on peutcompter sur la 
magie du directeur dela photo Nestor Almendros, 
delalumière d'Ibizaet des seins de Mimsy Farmer), 
et,au pire, silourdeetinepte qu'elleest pénible à 
regarder. On peut seulement présumer qu'en dépit 
desonbaratinsurlesous-texte classique-c'était sa 
prétendue vision du mythed'Icare-, Schroeder 
avaitastucieusementsaisile moment d'Easy Rider 
(les films sortirent à deuxsemaines d'écart) et 
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réaliséunexercicelucratifde freaksploitation. 
Mimsy Farmer venait de jouerune fille qui prenait 
duLSDetétait violée dansle film d'exploitation 
éhonté, Riot On Sunset Strip. D'humeur cynique, 
Schroeder ne pouvait pas trouver mieux que Pink 
Floyd pourunebandeoriginaleattirantlesfreaks, 
les droguésetlessoixante-huitards égarés. 

Les motivations de PinkFloyd, apparemment 
toujours sans boussole depuis le départdeSyd 
Barrett, étaient à peine plus nobles. “On aurait 
pratiquement tout fait en termes de films, dit David 
Gilmour avec du recul. On voulaits'imposer dans les 
grandes bandes originalesetonaditok. Ilnousa 
donnéenviron 600 balles chacun etonafilése mettre 
autravail."Deson côté, Roger Waters, était toujours 
vexé que le groupe n'ait paseul'accorddeStanley 
Kubrick pour la B.O. de 2001, malgréle fait qu'iln'ait 
sortique deuxsingles au moment oùle film étaiten 
production. 

Les B.O.onttoujourstenuunrôle clé dansle 
développement du Floyd. Ils ont figuré en 1967 
danslesemi-documentaire psychédélique de Peter 
Whitehead, Tonite Let's All Make Love In London. Is 
ont donné des morceaux pourlefilm paranoïaque 
de Peter Sykes, The Committee. Etl'enregistrement 


en 1966 d’“/nterstellar Overdrive”afini Lasuite» 
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PINKFLOYD: LES ALBUMS 


parinspireretillustrer le court- 
métrage délirant d'AnthonyStern, 
San Francisco. 

Mais Stern lui-même évoqua 
la façon plus profonde dont Pink 


LE VERDIC 
LACRITIQUE 


“Une musique 
étrange, d'unautre 
monde...llyades 


: 
m 


“Seabirds”et “Hollywood',nesont 
passur le disque. Au grand dam 
dugroupe, Schroederutilisaen 
grande partie sa musique de façon 
accessoire, émergeant d'uneradio 


Floyd avait toujours fait dela sonsespagnols, folk dansune chambre ou delasono 

musique de film, qu'ilyaitounon etjazz-très d’un bar, plutôt que demanière 

desimagesanimées. Certains intéressant..." plus profonde outhéâtrale. Ainsi, 

détracteurs prétendaient que, ALLENEVANS,NME,  Jeledzeppelinesque “NileSong” 
21 JUIN 1969 


surlascène psychédélique 
londonienne, lamusique passait 
toujours aprèsladrogueetles visuels 
extravagants. Mais Stern pensait quele 
multimédia étaitessentiel: “J'avais ledésir de 
rendre permanent les light-shows de Pink Floyd 
créés à l'UFO club par Peter Wynne Willson. 
Lexpérience déclenchée par le LSD trouvaitson 
expression ultime dans cette fusion desonet 
d'images, qui avait un effet viscéral sur le public." 

En acceptant l'offre de Schroeder le groupe 
avaitune chance d'oublier la perte de Syd 
Barrettenselançant dans l'exercice 
pragmatique de composerune B.0. C'était 
aussil'occasion de faireune pause dans 
l'exercice douloureux en démocratie que 
devenait Ummagumma.EMIne jugea pas 
quele projet était un “vrai”album et PinkFloyd 
putle produire avec l'aide de l'ingénieur duson 
Brian Humphries, loin d'Abbey Road et du 
producteur NormanSmith.Etcomme More 
étaituntypedefilmtrès différent des space 
operas conceptuels auxquels ilssemblaient 
destinés, c'était aussi un débouché possible 
poureux:ils n'étaient plus des voyageurs 
astraux, mais un groupe s'embarquant 
dansun voyageintérieurplusintime. 

‘Je voulais vivre. Je voulais brûler tous les ponts 
etles formules, et si je me brûlais aussi, très bien, 
ditStefan, le protagoniste de Moreen voix off, 
alors qu'il fait de l'auto-stop sous la pluiesur 
l'Autobahn depuis Lübeck dans la première 
scène du film. Je voulais avoir chaud, je voulais 
le soleilet je l'ai poursuivi. "On pourrait prendre 
cela pouruneintro àsensation de“SetThe 
Controls For The HeartOfTheSun”,mais 
l'album commence par“Cirrus Minor” etun 
chant d'oiseau trouvé chezHMV-un rossignol 
samplésurun disque d'effetssonores-et 
DavidGilmourmurmurantsurlescimetières, 
les bergesetles saules sur fond de guitare 
acoustique etl' Hammond majestueux de 
Richard Wright, dérive rêveuse autour d'un 
royaume des nuages à la Swift quiévoque 
Grantchester Meadows. 

Ilestaussitôt évident que l'album n'a qu'un 
vaguelienavecle film qu'ilestcenséillustrer: 
enfait,toutesles chansonsutilisées ontété 
réenregistrées en différentes versions pour 
l'album.Deuxmorceauxfigurant danslefilm, 


UM M 


estlabande-son d'unesoirée 

parisienne débridée et “Ibiza Bar”, 
comme l’indiquesontitre,sertsimplement 
demusique de fond. 

Maisle fait dene pasillustrer rigoureusement 
labanalitéetleridicule du décès des 
personnages joue en faveur del'album. 
Moreest plutôt labande-son précise et 
intéressante de l'ascension de Roger Waters 
auxcommandes de PinkFloydetl'émergence 
d'unauthentiqueauteur-compositeur. Écrit 
etenregistré en un peu plus d'unesemaine 
au printemps 1969, durant lesséances 
d'Ummagummaetentre des concerts, l'album 
estpresqueentièrement l'œuvre de Waters. 
Sitoutle groupeest crédité pourles 
instrumentaux, Waters l'est seul pour 
l'intégralité de la face A -où figurent certains 
des meilleurs morceaux du Floyd. 

L'émergence de Waters estremarquable pour 
son côtéinattendu. En l'absence de Barrett, 
etaprès destitres clés de Saucerful... comme 
“Remember A Day” et“See-Saw” 
semblé que Richard Wrightallait mener 
la seconde phase du Floyd, avec Gilmouren 
adjoint capable. 

Jusque-là, les compositions de Watersse 
résumaient à “Take Up ThyStethoscopeAnd 
Walk” sur Piper... ettroisautressur Saucerful, 
dont“SetTheControls For The HeartOfThe 
Sun” montrantun talent pourlatension 
montante (etun génie pour lestitres) et 
“CorporalClegg” signalant un faible pourles 
pastiches psyché-pop. Rien n'indiquait que 
Watersétaitsurle pointdesignerune poignée 
des meilleures chansons du groupe en l'espace 
d'unesemaine.Commentexpliquer ce 
déferlementsoudain?C'estune versiontrès 
anglaise du mythe de Robert Johnson où, aulieu 
devendresonâmeaudiableàminuitau 
carrefour, onsentune opportunité, on 
s'appliqueetontravaille très dur. “Rogera 
toujours su comment travailler, admit Mason 
plustard.Cequiest assez inhabituel dans le rock." 

Silaséquenceestinterrompue par “Nile 
Song”, pastiche grossier d'Hendrix, et 
l'instrumental de Mason/Wright“Up The 
Khyber”, lapremière face de l'album partage 
une mêmeambiance.“CryingSong” flâneàla 
perfection, dérivantsurlesatmosphères de 


1. Cirrus Minor * # # # 12. À Spanish Piece # # 
2. The Nile Song * * # 13. Dramatic Theme # x 
3. Crying Song x x *k 
4.Up The Khyber * x SORTIE: 27 juillet 1969 
5. Green ls The Colour LABEL : EMI 

LELESS PRODUIT PAR 
6. Cymbaline *% x x # Pink Floyd 
7.Party Sequence x x Æ 
8. Main Theme * x * Pye Studios, Londres 
9. Ibiza Bar * x PERSONNEL : Roger 
10. More Blues * * Waters (basse, guitare, 
11. Quicksilver xxx effets sonores, bongos, 
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Richard Wrightetla guitare acoustique de 
Gilmour. “Green Is The Colour”, accompagné 
d'unflûteau délicieusementbancaldeLindy, 
la femme de NickMason, estune version 
supérieure du “Colours” de Donovan, ébloui par 
l'enchantement du plein midi. C'estaussi, avec 
des paroles comme “Pesante lacanopée bleue/Je 
protège mes yeux et je peux te voir/Blancheestla 
lumière qui brille à travers la robe que tu portais" 
(etdesallusionsdedissolution dansla 
référence, “Lalcool frelatéla saoulait à chaque 
fois”),unedesrareschansonsquiconjureun 
peul’atmosphère du film, saisissant le bref 
bonheurquetrouvele couple perdu àlbiza. 
Enfin, “Cymbaline”, bien que victime de 
paroles maladroites (“L'appréhension monte/ 
Comme un métro le longde ta colonne 
vertébrale/La corderaideatteindra-t-elle la fin/ 
Ledernier coupletrimera-t-il?”)saisitun 
équilibre parfaitentreune construction pop 
impeccable dela fin dessixties-lerefrain 
pourrait venir d'Odessey And Oracle des 
Zombies-et l'angoisse larvée. À l'origine, 


“Cymbaline”s'intitulait “Nightmare”, et déjà, 
dansles références aux papillons brisés, aux 
agents etaux managers, ilyades traces dela 
lassitude de Waters à l'égard de la machine 

à faire des stars derrière la 
chanson populaire. 

SiWaters est l'auteur de More, 
Gilmour enestlastar. L'ébauche 
superflue de flamenco “Spanish 
Piece” aurait pu être sa première 
composition en solo pourle 
Floyd, mais sa voix etson jeu 
sontpartoutsur l'album, tirant 
le groupe dela pop psyché 
anglaisefracturéeetles jams 


Gilmour. Ilasignélesinstrumentaux“Main 
Theme” et“Quicksilver”,maisne chante 
quasiment pas etlarumeur courut qu'il 
songeait à quitter le groupe. 


More est la bande-son de 
l'ascension de Roger Waters 
aux commandes de Pink Floyd 
et l'émergence d’un authentique 


auteur-compositeur. 


Ü LeFoyd, compositeurs de B.0.: 
Ÿ architectes d'une “forme 
S delibérationplanante”. 


populaire en France, oùle film reçutle même 
accueilenthousiaste qu'EasyRider, 
garantissant au groupe d'autres commandes 
de bandes originales dela part d’Antonioni 
(pour Zabriskie Point) et de 
Schroeder pour La Vallée. 
Maislasignification durable 
del'album réside dans ce 
passage de pouvoir auquelon 
assisteet à l'avenir qu'il 
promettait. Bouclé de façon 
opportuniste en huitjours 
etne comprenant au final 
qu'une face detravail 
réellement marquant, More 


astrales bizarres vers un folk 


doux, heureux, aux accents de la côte Ouest. 
En chemin, il pressent une forme delibération 
planante dans un état d'esprit typique d'Ibiza. 
On pourrait presque avancer que Moreest le 
premier album debalearic beat. 

Le manque d'intérêtapparent de Wright pour 
le projet a contribué au passage à l'axe Waters- 


Soundtrack From The Film Moresortit fin 
juillet 1969, séparé du film qui, de façon 
prévisible, futrecalé parles censeurs anglais. 
Néanmoins, ilse vendit correctement, 
atteignant lamême place-n°9-que A 
Saucerful OfSecrets, se classant un peu moins 
bien qu'Ummagumma.Ils'avéraaussitrès 


futcependantles premiers 
vrais fruits d'une incarnation du PinkFloyd 
authentiquement post-Syd Barrett. Déjà, 

en 1969, avant Ummagumma, Atom Heart 
Mother et Meddle, grâce à l'émergence 
transformatrice de Roger Waters, More 
indiquait le chemin pourle Floyd des années 
1970 et The DarkSideOfThe Moon. 
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mmagumm 


Quatre têtes valent-elles mieux qu’une ? Toujours 
en quête de la prochaine étape, Waters, Gilmour, 
Wright et Mason avancent sur quatre voies 
radicalement différentes. Par Rob Young 


251 OCTOBRE | 1969 


E 14 AVRIL 1969, le public du Royal Festival 
È Hallà Londres eut droit àun spectacle de 

rockartyintitulé-avec autant de pompe 
que de fantaisie, typique du psychédélisme anglais 
tardif- The Massed Gadgets OfAuximenes: More 
Furious Madness From Pink Floyd. L'événement 
comprenait deuxsuites musicales de la durée d'un 
album, ponctuées par desinterludes farfelus dont 
les membres du groupe buvantune tasse de thésur 
scène ouune tablesciée en deuxavec de grands 
gestes dignes d'un magicien. Les deux parties dela 
pièce étaient séparément appelées “TheMan'et 
“The Journey” etétaienten réalité des medleys 
semi-improvisés de morceaux des albums récents 
More, The Piper AtThe Gates Of Dawn et A Saucerful 
OfSecrets, ainsi que la bande originale du Floyd 
pour Zabriskie Point d'Antonioni. Ils incorporèrent 
aussi des éléments du futur double album qui 
sortirait à l'automne, Ummagumma. 

Queletitre soit, comme onl'asouventraconté, de 
l'argotunderground de Cambridge pour ce qu'un 
universitaire aurait appelé coït, ou du langage de 
bébé de Barrett, Ummagumma fut un disque 
important pour PinkFloyd.S'étalantsur quatre 
faces de vinyle, c'était le premier du groupe après 
avoir été expédié sur le nouveau label Harvest-la 
reconnaissance del'underground progressifpar 
EMI. Confusément, ilen émergeaun menu 
dégustation de quatre micro-projets solo, plutôt 
qu'une déclaration cohérente de groupe, avecen 
garniture quatre morceauxlive de leurtournée 
anglaise au printemps 1969. Les quatre roues 
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motrices tournaient à pleinrégime, maiselles 
n'allaient pas danslamêmedirection. 
Commesurletoutaussitransitionnel Untitled des 
Byrds, ilyaun peu de tout sur Ummagumma: de 
nouveaux enregistrements studio sur un LP, dulive 
sur l’autre. Le manque de cohérence est accentué 
par le fait quele groupe n'estau completsuraucun 
des morceauxstudio. Ilest divisé en quatre vitrines 
solosenregistrées séparément. Un mélange 
d'emplois du temps serrés et de concours du plus 
bizarre donne à l'ensemble un éclectisme forcé,un 
conceptalbum sans cœur visible, quelque chose 
quifaitconstammentallusion à une signification 
prodigieuse sans jamaislalivrer. Ce n'est pas pour 
direqu'’iln'ya pas de bons moments, mais l'identité 
del’album semble diffuse. 
Peusatisfaisantenintégralité, le LP studio s'écoute 
mieux par morceaux. “lln'yaeuen faitaucune 
intention de tout lier, commenta RickWright à 
l'époque. On n'a pasécritensemble; chacun est 
simplement alléen studio pourenregistrer et on s'est 
réunis pour toutécouter. On a tous jouéseulsur nos 
morceaux, en fait. On n'arrivait pas à être d'accord 
pour ça. J'ai pensé que c'était une très bonne 
expérience qui m'a aidé.” 

L'approcheisolationniste dela construction de 
l'album trace un portrait d'un groupe évitantsans 
douteles confrontations du travailenstudio. Dans 
lessouvenirsultérieurs du Floyd, Ummagumma 
esttoujours écarté; un nuage de gêne et 
d’insatisfaction semble planer au-dessus de lui. 


Des cuivres synthétiques pesants et Lasuite» 


SO DEU CANER O9 og 


= 
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destimbales matraquées 
annoncent “Sysyphus” de Rick 
Wright, une sorte de symphonie 
rockclassique en quatre 
“mouvements”. Dansune 
interview pour Beat Instrumental 
en 1970, Wright fut décritcomme 
écoutant Beethoven et Berlioz, et le 
préambule brefinstalleune 
humeurmartiale, mais est vite 
suivi par “Part Two”, morceau au 
piano rhapsodique, à la Debussy/ 
Scriabine qui passe d'accords 
ondulants pittoresques à des 
plongeons dansles graves et un jeu 
àla Cecil Taylor. 

La première moitié de “Part Four” 
estlaplusintéressanteet 
novatrice, quittant ce vague 
caractère classique allusifpour 
une dérive apaisée et proto- 


LACRITIQUE 


“Le paisible 
‘Grantchester 
Meadows'de 
Watersest d'une 
beauté permanente 
etl'ensemble peut 
êtrerecommandé 
entantqu'exemple 
depensée 
exploratoireàson 
meilleur” 

MELODY MAKER, 
8NOV 1969 

“Leurs contributions 
individuellessur 
lesecondalbum 
restentduFloyd, 
maisprésentées 
enquatrestyles 
différents. 
DISC AND MUSIC 
ECHO, 11NOV 1969 


par Waters. Sarusticité est rendue 
plus étrange par l'airsecet 
stagnant autour de cet 
enregistrement: ce gazouillis est 
une boucle très courte. Etcomme 
lerévèlentles paroles plus tard, ce 
n'estqu'une prairie de l'esprit, 
revenue en souvenir un jour 
d'hiver: “Se prélasser dans lesoleil 
d'un après-midi passé/Amenant les 
sons d'hier dans cette pièce 
urbaine." Lerêve estbrisé parle 
son d'une tapette à mouche. 
Vientun assemblage de cinq 
minutes de boucles accélérées, 
de maltraitance du micro et de 
baratin calédoniensousletitre 
“Several Species OfSmall Furry 
Animals Gathered Together In A 
CaveAndGroovingWithA Pict”. 
Cette tranche de poésie sonore 


ambient de notes de Mellotron, de 
slide et de chant d'oiseau distant 
dansla campagne. Mais au milieu, tout cela 
estshunté en faveur d’un catastrophique 
beuglement d'orgue à la Phantom OfThe Opera 
etdetimbales. Parmoments, l'univers 

sonore de Wright s'approche de groupes 
d'improvisation anglais de l'époquetels que 
AMMetle Spontaneous Music Ensemble 
-grosseinfluence de Syd Barrett àla fin des 
sixties-mais semble trop gauche dansson 
imitation de l'“avant garde” :ici, leslibertés 

ne sont pas conquises, mais créées de façon 
languide. Comme la pochette 
d'Ummagumma, avec son miroir infini à la 
Escheroùfigurentsubtilement des 
configurations altérées du quatuor, ilen fait 
trop pour avoir l'airintelligent. Etcommela 
pochette de lacomédie musicale de Broadway, 
Gigi, que Storm Thorgerson d'Hipgnosis inclut 
surl'imagesans aucuneraison, ilya plein de 
fausses pistes quine débouchentsurrien. 

Par coïncidence, la première des deux 
contributions de Roger Waters reprend 
l'ambiance bucolique de “Sysyphus”. 
“Grantchester Meadows”, l'un des morceaux 
les plus appréciés du Floyd, estunerêverie 
pastorale acoustique, chantée dansune 
chambreréverbérante, accompagnée parune 
guitare doubléeetune boucle d'un chant 
d'alouette. Des abeilles bourdonnantes, des 
oies gloussantes et des bruits d'eau en fondu 
enchaîné contrastent avec l'évocation scandée 
etsolennelle d'un champ au bord dela Cam 


L'ALBUM | Ummagumma 


idiote- Waters marmonnant avec 
unaccentécossais pythonien- 
remplitle quota d'excentricité du Floyd, mais 
ne mérite pas une écoute répétée: au bout de 
quatre minutes et demie, Waters hyperventile 
etlance:"C'était assezavant-garde, non?” 
Plus tard, Gilmour asemblé perpétuellement 
gêné par sa contribution, “The NarrowWay”, 
avant delarenier en 1983. La première deses 
trois sections aété baptisée “Baby Blue Shuffle 
In D Minor” lors d'unesession chez John Peel 
en 1968, mélodie à la John Fahey accompagnée 
pardelaslide aiguë, ponctuée de grincements 
de guitare électrique passés surune bande 
accélérée. “Part Three” estleplusséduisant, 
avec Gilmour, parlant de voyageurs fatigués 
suivantun chemin danslenoir-anticipant 

le trajet épuisant fait parles personnages de 
La Vallée de Barbet Schroeder. Sonrythme 
pesant anticipe Wish You Were Here. Maisles 
troissections ne sont pas cohérentes et 
Gilmour n'a jamais cherché à défendre cette 
œuvre-là. 

Ilest peut-être injuste que son jeu de batterie 
assez terne, qui conclut la coda de “The 
NarrowWay”, soit aussitôtsuivi parle morceau 
de Nick Mason “The Grand Vizier's Garden 
Party”. Surle passage du début (“Entrance”), 
Mason fait de la magie avec ses cymbales, ses 
tomsaccordésetses woodblocksexotiques 
pour créer un gamelanlysergique. 
Lathéâtralitélatente 
deMasonestlâchée: 
se déchaînantavec 


1 Astronomy Domine CELLES S 
XAXX 10 Several Species Of 

2 Careful With That Axe, Small Furry Animals 
Eugene # * x x x Gathered Together In 

3 Set The Controls For A Cave And Grooving 
The Heart Of The Sun With A Pict # % 
XXXX 11 The Narrow Way 

4 A Saucerful Of Secrets Part One ** 
KAXKX 12 The Narrow Way 

5 Sysyphus Part One x x * Part Two x x x 

6Sysyphus Part Two # 4% | 13 The Narrow Way Part 

7 Sysyphus Part Three Three x xxx 
LES 14 The Grand Vizier's 

8 Sysyphus Part Four Garden Party Part One 
*KkKX (Entrance) * x * 

9 Grantchester Meadows 15 The Grand Vizier's 


26 | COLLECTION ROCK& FOLK | PINK FLOYD 


Garden Party Part Two 

(Entertainment) x x * 
16 The Grand Vizier's 

Garden Party Part 

Three (Exit) # x # Manchester (Live) 
SORTIE: PERSONNEL : Roger 
25 octobre 1969 Waters (basse, chant, 
LABEL: Harvest guitare acoustique, effets 
PRODUIT PAR: sonores); David Gilmour 
Norman Smith (Studio), (guitares, chant, batterie, 
Pink Floyd (Live) 
ENREGISTRÉ A: (claviers, vibraphone, 
Abbey Road, Londres, chant, etc.); Nick Mason 
divers home-studios (batterie, percussions, etc.) 
(Studio); Mother's Club, MEILLEURS 
Birmingham, Manchester | CLASSEMENTS: 
College Of Commerce, UK 5;US 74 


L'LDATETE 


les composants orchestrauxd'Abbey Road, il 
élaboreun bourdonnement à partir des 
réverbérations destimbales etlesculpteenun 
paysage de bataille de musique concrète. Le 
requin de studio Ron Geesin-bientôt présence 
vitalesur Atom Heart Mother-participa à la 
composition des première et troisième parties, 
quiincluent des passages de flûte en multi- 
couche de Lindy, la femme de Mason. 

Mason jouait la première section de “Grand 
Vizier” aux concerts de PinkFloyd, TheMan 
AndTheJourney,souventsousletitre“Doing 
It!”. Captélors de deux de ces concerts du 
printemps 1969, l'albumlive d'Ummagumma 
offreunereprise plaisante du répertoirele plus 
cosmique du Floyd période Barrett. Wright 
expliqua: “On a dû enregistrer deux fois la partie 
live de l'album. La première fois, au Mothers à 
Birmingham, on trouvait qu'on avait vraiment 
bien joué, mais le matériel n'a pas marchéeton 
n'a pas pu tout utiliser. La deuxième fois, au 
Manchester College of Commerce, le concert 
était nul, mais comme le matériel 
d'enregistrement marchait bien, on a dû s'en 
servir.… des parties de “Saucer”sur 
Ummagumma venaient du show de 
Birmingham qu'on aassembléavec celui de 
Manchester. mais on pouvait jouer bien mieux 
quecequ'ily avait sur l'album."Etsile LP studio 
montrait un groupe fragmenté et tâtonnant, le 
Floyd ararement paru aussiuni et précis que 
sur cestitreslive. 


Même sileur présenceesten partie perdue 
surl'enregistrement-ilsemployaientune 
sono quadriphonique à l'époque, contrôlée 
depuisla scène par RickWright, avecun 
système sur mesure qui pouvait faire circuler 
lessons dans l'espace àtraverslasalle-lelive 
estun témoignage brillant de leur pouvoir de 
reproduire ettranscender leur musique la plus 


Sur“SetThe Controls For The HeartOfThe 
Sun”, le clavier de Wright part dans des 
gammes et des modes nord-africains/turcs. 
Desbatteurs assoiffés de guerrese 
matérialisent dans lemartèlement tribal de 
Mason sur des peauxrelâchées. Quand Mason 
s'en va au bout de cinq minutes, lamusique 
s'ouvresur une autre dimension, alors que des 


Les quatretêtes: 
distinctes enstudio, 
mais unies sur scène. 


de façon experte, de son orgue d'églisetriste 
à la superbe élégie où les notes de basse de 
Waters dépassent du chantsans paroles 
deGilmour. 

Malgrél'incohérence del'albumstudio, 
Ummagummaa l'air d'un interlude nécessaire 
dansune période d'indécision et de dérapage. 
Alors queles sixties s'achevaient, le Floydsans 


planante et psychédélique 


Sydrestait un groupe de scène 


devantun public. 

“Astronomy Domine”, 
enregistré au Mothers Club à 
Birmingham le 27 avril, offre de 
beaux passages au clavier de 
Wright, dontlestextures 
forment le bourdonnement de 
fond derrière la plus grande 
proportion de ces voyages 
galactiques. 

Surune version sinueuse de “Careful With 
ThatAxe, Eugene” (venue du Manchester 
College ofCommercele 2 mai), son orgue coule 
de lamême façon que celui de Ray Manzarek 
sur “The End”. Le jeuswinguant etjazzy de 
Mason surlacymbale crash-rideetson 
rimshotmaintiennentun rythme glissant et 
souple, avant qu'un cridiabolique de Waters 
entraînele morceau dans une folie 
improvisatrice. Lesolo de guitare de Gilmour 
esttouten crachotements, accompagnés de 
halètements démoniaques vers la fin-Eugene 
ararement paru aussi dérangé. 


Ummag'umma indiquait 
la prochaine étape, montrant 
au groupe les chemins 


à ne pas suivre. 


synthétiseurs brillants etectoplasmiques font 
despirouettes et la guitare approche des 
fréquences d'ultrasons. La matière noire etla 
poussière cosmique tourbillonnent.Son 
retour estsuperbement piloté et disparaît 
avantles applaudissements. 

Douze minutes de “A SaucerfulOfSecrets” 
(aussi enregistré à Birmingham) sont prétexte 
à des solos de guitare astraux de Gilmour, 
attaquantles frettesavecun bottleneck durant 
la section “Syncopated Pandemonium”, alors 
que Masonse débat avecune frappe monotone 
deCro-Magnonsurlestoms. Le dernier 
passage, “Celestial Voices”, estaussi contrôlé 


brillant quiétaitnéanmoins de 
plusenplusrecherchéentant 
quescientifiques dusonet 
auteurs de B.O.-des musiciens 
derockpoussés danslerôle de 
“vrais” compositeurs. Même 
quandleurs expérimentations 
ratent, elles servent à indiquer la 
portée collective du groupe, son 
système de radar dépassantle monde de la pop 
etdurock pour aller dansl’improvisation, le 
free-jazz, la musique électronique d’avant- 
gardeetlesrythmesethniques. 

Toutcommela photo au dos dela pochette 
offraitune image de l'arsenal instrumental du 
groupe, méticuleusement disposé devantune 
Land Rover parunesoirée ensoleillée au 
Biggin HillAirport, Ummagummaétalaitles 
talents individuels des membres du Floyd, 
leurpermettant dese débarrasser de certains 
deleurs caprices. Ilindiquait en partiela 
prochaine étape, leur montrantles chemins à 
ne pas suivre. #4 
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Heart 
Mother 


Ou “Argument In E Minor For Band And 
Orchestra”. Un triomphe ambitieux 
ou La vache, la brute et le truand ? 
Par Rob Young 


O5 OCTOBREL 1970 


N1917 ÉCRIVANT surson contemporain, 
E Ralph Vaughan Williams, le critiqueet 

compositeur Peter Warlockbalança qu'il 
“était principalementremarquable pour avoir 
représenté, non pasdansune œuvre, mais dans 
quasimenttoutes, l'état d'espritparticulierengendré 
par lacontemplation prolongée d'une vache dansun 
champ parunsoirbrumeux.. Ilviselesublime avec 
unepure lourdeur, mais si Handelentireun colosse, 
Vaughan Williams n'obtient qu'unrhinocéros assez 
malà l'aise avec des pattes flasques." 

Çayest, revoilà la vache dansle champ. Celle-ci 
s'appelle LulubelleIITetsetrouvesurla pochette 
d'Hipgnosis de l'un desalbumsles plus controversés 
dePinkFloyd-celui quitend à diviser le troupeau de 
fans du Floyd. Au milieu desannées 1970, certains 
pouvaient dire quele Floyd s'était mis à viserle 
sublime avecune pure lourdeur, etc'estavecAtom 
Heart Mother quelerhinoacommencéà grossir. 

Maisuneécoute différente pourrait faire d'Atom 
Heart Motherune oasis au milieu de l'une deleurs 
périodesles plus instables, réconciliation douce 
etjoyeuseentreletalent fervent du groupepour 
jammeretses pulsions expérimentales. Comme 
pour Ummagumma,les membres du Floydont 
semblé plustardmalàl’aiseensesouvenantde ce 
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disque. “Siquelqu'un me disait à présent: "Ok... Voici 
unmilliondelivres, allezjouer Atom Heart Mother, 
jerépondrais:"C'estune blague? Je ne joue pas ces 
conneries!” dit Roger Waters àun journaliste dela 
BBCen 1984. ‘Jaiécoutécetalbum récemment, 
déclara Dave Gilmour en 2001. Mon dieu, c'est de la 
merde-sans doute notre pire moment au plan 
artistique. Atom Heart Mother donne l'impression 
qu'on n'avait aucune idée.” Avec des défenseurs 
comme ça, qui a besoin de critiques? 

Comme Ummagumma, Atom Heart Motherse 
partage en deux:une face était consacrée aux 
25 minutes continues d'“Atom Heart Mother 
(Suite)”; l'autre comprenait trois morceaux, écrits 
par Waters, Gilmouret Wright, plusun collage libre, 
passant par toute lagamme dela pop psychédélique 
àdepuresexpérimentations. La deuxième face 
contientde belles compositions etdel'avant- 
gardisme, compensant bien la Suite, qui, des 
circonstances de sa création au produit fini, est 
digne du petit-déjeuner d'une vache. 

Qu'estexactement la “Atom Heart Mother (Suite)? 
À l'instardesmomentsles plusmaladroitement 
farfelus d'Ummagumma, elle al'air d'un exemple de 
limites repousséessans vrai objectif, outresatisfaire 


deslubies etbrouillerlesattentes.Pouren Lasuite» 


tvcot 
abire Pran 


PINK FLOYD | COLLECTION ROCK & FOLK | 29 


MICHAEL PUTLAND/GETTY IMAGES 


PINKFLOYD: LES ALBUMS 


tirerlemaximum , il faut l'écouter 


commeunblocàdessins,un LACRITIQUE l'entreprisese conclut parunéchec 
résultat parmi d’autres, une série traumatisant.Dansles dernières 
d'idées àdemi-abouties mais L'œuvrela plus sections delaSuite, “Mind Your 
abandonnées parmanque matureetaboutie Throats Please” et“Remergence”, le 
" : È Se quelegroupeait È É 
d'énergie, puis confiéesauxautres Produitejtsqu rythmedescuivresetdelabatterie 
pourqu'ilsles peaufinent. Pour Ellechange souvent sedécouplèrententièrement, 
expliquerlestournantsétrangesde  detexture,mais commes’ils’agissait de deux 
cette œuvre parfois exaspérante, il gardeuneambiance morceaux placés par accidentsur 
fautcomprendresaréalisation. trèsrelaxée: lamême bande. Apparemment, 
La voilé à à RICHARD WILLIAMS, F ‘ 
yant dévoilé àun concertà Mason joua ce passage entraînant 
: à É 4 MELODY MAKER, 10 mA A 
Paris, en janvier 1970, PinkFloyd OCT1970 derrièrelerythme, allant à 
bricolaitun morceauintitulé"The Hinedes l'encontre desidées de Geesin. 
AmazingPudding”.Ilcommençait  compositionslesplus  Ilnefutpascréditécomme 
parunriffde Gilmoursurnommé grandiosesduFloydà  compositeursurla pochette de 


“Theme FromAn Imaginary 
Western” quifinit pars’appeler 


cejour...[ellea]une 
âmefunky,del'orgue 


Dupoint de vue de Geesin, toute 


l'album, mêmes'ilfutcitéentant 
que coauteursur l'étiquette 


“Father'sShout”. Commeleditplus speed centrale. Lors dela première 
tard Waters, le motifsonnait Ce anglaise du morceauavecun 
“comme la musique d'un horrible BookerT..." ensemble de cuivresetun chœur, à 
western; ilavait cette sorte de côté NME, 10 OCT 1970 laBlackhillGarden Partyenjuillet, 


un... peu pastiche, héroïqueet 

lourd... dechevauxsur fond de 
coucherdesoleil." En marsetavril, lors de 
séances entre une tournée mouvementée, le 
groupe établitlesquelette du morceau. Maisces 
travaux en cours auraient dûrester au stade 
d'essais; aulieu de quoi, lesenregistrements, 
truffés d'incohérences detempo, devinrentla 
base du produit fini. Diviséeensixsections 
liées, la Suite manquait d'objectifet de diversité 
chromatique; le thème de “Western” de 
Gilmour ne passa pas de la façon escomptée. 
Ils décidèrent d'appeler durenfort. 

RonGeesin avait déjà collaboré avec Nick 
Masonsur Ummagummal'année précédente 
etjouait depuis au golfavec Roger Waters. 
L'Écossais de26ansétait apprécié par Peel 
etoccupaitunenicheétrange-pianiste de 
dixieland quise spécialisait dans la 
manipulation de bandes d'avant-garde etla 
composition électronique, en plusd'êtreun 
conteur comique etsurréaliste. Avecson regard 
d'outsiderbienveillant, Geesin futembauché 
pour donner une deuxième opinion créative 
surl"“Atom Heart MotherSuite”.Ilentreprit 
d'écriredesfioritures pourun ensemble de 
10cuivres,unchœur de20 personnesetun seul 
violoncelle, joué par Caroline Dale. Des 
membres del'Abbey Road Session Pops 
Orchestra furent associés au JohnAldiss Choir, 
ensemble vocal qui s'était faitune spécialité de 
chanterla musique descompositeurs anglais 
contemporains. Servant de directeur musical, 
Geesintrouvalesartistes classiques 
récalcitrantsetrésistantsauxcharmes du 
morceau. Lors des momentsles plus chauds de 
laséance, ilmenaça d'en boxer un. JohnAldiss 
futappelé pour prendrela suite etil pritla place 
dechefd'orchestreafind'acheverletravail. 


MN L'ALBUM | Atom Heart Mother 


1. Atom Heart Mother 3. Summer 68 
(Suite) 4 Fat Old Sun 
2) Father’s Shout 5. Alan's Psychedelic 
b) Breast Milky Breakfast 
€) Mother Fore 
d) Funky Dung DRTIE: 
e)Mind Your Throats 10 octobre 1970 
Please LABEL : Harvest 
f)Remergence opu è: 
2.1f Pink Floyd; producteur 
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Geesin quitta Hyde Parkenlarmes. 

Desdécenniesplustard,iloffritun 
titrealternatifpourlaSuite:“ArgumentIn 
EMinor For BandAnd Orchestra”. 

La Suite changea plusieurs fois denomsavant 
sonincarnation finale. Geesin griffonna “Epic” 
enhautdeson premier brouillon de partition. 
Legroupe continua l'appeler “TheAmazing 
Pudding”"jusqu'àcequ'ilenenregistre des 
parties pour l'émission John Peel In Concert àla 
BBC.Aprèss'être creusélatête collectivement 
enquête d'unnomplussérieux, Peel 
mentionnaunarticle dans l'EveningStandard, 
intitulé “Atom Heart Mother Named”, au sujet 
d'unefemmequiavaitreçuun nouveau 
pacemaker au plutoniumalors qu'elle était 
enceinte. 

Malgré sa conception problématique, la Suite 
resteuneétrangeté musicaleintrigante et 
souventdistrayante, vraimentunique. Dénuée 
dela pompe macho durock progressif 
traditionnel; plus douceetfunkyqueles 
compositions contemporaines; trop abstraite 
pour fonctionneren tant que “bandeoriginale 
d'un film imaginaire”;iln'existaitrien dansle 
genre àl'époque. L'équivalentle plus proche, 
peut-être, était l'œuvre orchestrale de David 
Bedford, compositeur danslatradition 
anglaise àchevalsurlerock, le progetle 
classique dansses collaborations avec Kevin 
AyersetMikeOldfield, quisortiraient quelques 
années plus tard. Ses passages d'ambiances 
apaiséesetsans beat à desinterludes funk 
servirentausside modèleauxodyssées 
ambient colossales de The Orb au débutdes 
années 1990. 

Sielledure 
24 minutessans 
interruption, laSuite 


exécutif Norman Smith 
Abbey Road, Londres 
ONNEL : vibraphone, 
basse, batterie, chant); Roger Waters (basse, 
Nick Mason (batterie, guitare acoustique, effets 
ions, collage, sonores, collage, chant) 
montage); Richard Wright URS CLASS 
(claviers, piano, orgue, UK 1;US55 


PinkFloydau vert: A 
live à Hyde Park, be: 
18juillet1970. 


estdiviséeensixsections sur la pochette, 
commençant par “Father'sShout” (Geesin 
suggéralenom en hommage à son joueur de 
piano stride favori, Earl“Fatha” Hines). Les 
cuivresimposentle thème principal-un plan 
engrandécran-etun motifsecondaire 
contient plus que des traces desarrangements 
demariachidewesternspaghettià la Ennio 
Morricone de l'époque. Au bout de deux 
minutes, des hennissements de chevaux, des 
coups de feu, des sirènes etune moto passent 
danscefilm en stéréo, avant que la musique 
reprenne son souffle, change de vitesse et 
s'attaque à “Breast Milky”, premier de deux 
titres directement suggérés par la pochette 
bovine de Storm Thorgerson. “Mother Fore” 
contient des couches de chœurs aquatiques de 
Geesin, tandis que Wright, Waterset Mason 
tissent autour un groove grave etlaborieux. 
L'orgue Hammond moite de Wrightjetteun 
pontvers “Funky Dung”:backbeat relâché àla 
Ziggy Modeliste, orgue gras etsolo de guitare 
deGilmouronne peut plusacide. Leriffde 
“Father's Shout” estbrièvement repris avant 
“Mind Your Throats Please”, untourbillon 
brownien dediscordes desynthés, sifflets 
detrain, cut-up de violoncelle etéchos 
d'abstractions de guitare. Une voix de Dalek 
ordonne: “Silence danslestudio”, alors quele 
thème principalestrépété pour la dernière fois 
par l'assemblée, quis’éclipsesurune fanfare de 
trompettes majestueuse. 

Loin d’imiterles complexités du prog, la Suite 


était “une tentative très directedesusciter des 
émotions, de provoquer des réactions 
émotionnelles avec dessonsassezordinaires”, 
comme l'expliqua ensuite Waters. Ayant cela 
àl'esprit, ils chargèrent Storm Thorgerson 
d'Hipgnosis d'imaginerune pochette 


allusion à l'état de Syd Barrett au moment de 
son exclusion du groupe. Sur“Summer68”, 
Wrightestau piano, évoquantunerencontre 
avecunegroupie dansune chambre d'hôtel. 
L'arrangement de pop psychéest 
étonnammentenlevéettoutle groupe 


pianoetà l'orgue quidescendles échelons 
successifs d'accords jazzy quirappellent Soft 
Machine ou Caravan. Mais "Alan's Psychedelic 
Breakfast” aatteintleton parfaitentre pulsions 
rocketaventureuses. Toute gêne à l'idée d'être 
“expérimental”adisparu. Personnenedit: 


renonçant à l'imagerie cosmique 


“Cétaitassezavant-garde, non?”, 


de Saucerfuletauxjeux visuels 
gratuits d'Ummagummapour 
quelque chose deterreàterre. 
Réagissant à ce briefde façon 
littéraleetsansréfléchir, 
Thorgersonserendit à Potters 
Baretphotographiaun troupeau 
deholsteins. La pochette d'Atom 


Une réconciliation douce et 
joyeuse entre le talent fervent 


du groupe pour jammer et ses 
pulsions expérimentales. 


ounetente d'être drôleou 
farfelu. Le morceau est 
simplement présenté et laissélà, 
les passages musicauxsont 
beauxmaisfonctionnentàäun 
niveau domestique plutôt que 
cosmique, charmantsans 
éblouir. Le vinyle original disait 


Heart Mother-Lulubelle 


aurevoirauxauditeursavecun 


présentantson ample croupeetsespis, 
regardant l'auditeur d'un œiltorve-est 
devenueuneimageiconique, immédiatement 
mémorable, une photo énigmatique d'un 
paysage anglaisimmuable, allusion 
inconsciente à la fameuse pique de Warlockà 
Vaughan Williams, suggérant que lamusique 
pouvait êtreun petunpeuagressifdans votre 
direction générale. 

Quantaureste del'album, la face B contient 
quelques bonnes chansons du Floyd. “If” est 
l'une des introspections acoustique de Waters, 
série de métaphores détaillantcommentil 
seraits’ilétait meilleur. Des phrases comme: 
“S’ilte plaît ne met pas tes filsélectriques dans 
mon cerveau”etsurtout: “Sije deviens fou/Me 
laisseras-tu participer au jeu" peuvent faire 


débarquesurlerefrain. 

“FatOld Sun’ pourrait êtrele“Grantchester 
Meadows” de Gilmour. Ildépeintun paysage de 
soir d'été anglais à la Samuel Palmer: “Des 
cloches au loin, l'herbe juste tonduesent sibon/Se 
tenir les mainsau borddelarivière..…" 
S'accompagnantàlalapsteel, lesolo final 
de Gilmourrappelle HendrixversAxis: Bold 
AsLove. 

Cequinelaisse qu“Alan's Psychedelic 
Breakfast”, 13 minutes d’effetssonores et de 
voix, liés par des passages de rockultra- 
mélodieux.Onentendleroadie du Floyd, Alan 
Stiles, parler deses céréales préférées dansle 
premier passage, puis secouer et manger 
bruyammentses corn-flakes, boire duthéetse 
faire frire du bacon. Lefinalestune jamlenteau 


robinet gouttantsurunsillon fermé, torture de 
l'eau pourles genstrop défoncés pour changer 
dedisque. 

Les derniers mots de l'album sont “Matêteest 
vide”, prononcés par Alan Stiles avant de 
claquerla porteetde partir après son petit- 
déjeuner. Le groupeanticipait l'état d'esprit 
de“Rien” danslequelils'allaits'embarquer 
l'an prochain sur Meddle. Pendantcetemps, 
ildevaits'accommoderdelaréaction 
déconcertée du public devant Atom Heart 
Mother.Hréponditäunarticle particulièrement 
cinglant de Michael Watts du Melody Maker 
enenvoyantun colis contenantun gant de boxe 
montésurunressort. Unrappelqueles vaches, 
malgréleurpoids, sont dotées de dents 
puissantes pourruminer. ## 
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Syd Barrett 


The Madcap 
Laughs & 
Barrett 


Alors queses anciens partenaires se 
demandent quoi faire, Syd Barrett s'embarque 
dans une brève ettroublante carrière solo. 
“S’ilvous plaît, laisse-nous là...” Par Allan Jones 


23 JANVIER |1970 & 14 NOVEMBRE | 1970 


"IMAGE DESYD Barrett à l'époque deson 
Ï départ forcé de PinkFloyden avril 1968 était 

celle d'un talentrendu hagard pardesexcès 
lysergiques, détruit par la drogue. Pour le Floyd, 
l'architecte de ses premierstriomphes était devenu 
un obstacle pour son avenir, quelqu'un d’inutile, sur 
lequelilne pouvait plus compter. On comprenait 
que, de l'avis du groupe, ilétait foutu ou pas loin de 
l'être. 

Lesinistrement crépusculaire “Jugband Blues” 
sur A SaucerfulOfSecrets,sonnant comme s’il 
appartenait à un tout autre disque, étaitsa 
contribution finale au Floydet n'avait été inclus 
que pour rendre publiquela fragmentation dela 
personnalité de Barrett, ladistanceinfranchissable 
quile séparait à présent du groupe. Voilà, ce que 
semblait direle Floyd viale placement stratégique 
du morceau à la fin de l'album, ce que Sydétait 
devenu :renfermé, impossible àatteindre, ne 
tournant plusrond. Le LSD pris pourlibérerson 
imagination aurait aussi déréglé son esprit. 

“C'estvraimentaimable à vous de me croireici,” 
chantait Barrettavecuneraideurpoignante, 
comme pours'excuser auprès deses futurs 
ex-partenaires d'être devenuuntel poids. 

“Etje vous saurais gréde préciser quejenesuis 
pas là," poursuivait-il, admettanttristement 
sondépartimminent.Onauraitcruqu'ilsavait 
qu'ilnereviendraitpasdelàoüilsetrouvait. 
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Cependant, à l'époque, toutlemondene trouvait 
pasSydirrécupérable. PeterJenneretAndrewKing, 
managers du groupe depuis septembre 1966, 
n'envisageaient pasle futur desautressans lui et 
les voyaient se débattre. Ilslâchèrentle groupeet 
restèrent avec Syd, croyant queses problèmes 
étaienttemporaires, que même s’ils'écroulait, 
ilallaitse reprendre. Isle firentrevenir au Studio 3 
Abbey Roadle6 mai 1968 pour la première de six 
séances produites par Jenner. Lesrésultatsinitiaux 
n'étaient pas décourageants, Sydenregistrant 
unechansonintitulée “Silas Lang”, inspirée par le 
poème de Longfellow“Hiawatha”, etla piste 
instrumentale de ce qui deviendrait “Late Night”, 
moment fort et plaintif de The Madcap Laughs, son 
premier albumsolo. 

Le lendemain fut plus déprimant, livrantle 
chaotique “Rhamadan”, 18 minutes de jam bluesy, 
la version du médiocre “Lanky PartOne” qui figura 
surlacompilation de chutes Opelet“Lanky Part 
Two”, autre instrumental futile. Une première mise 
en musique hantée du poème de James Joyce, 
“Golden Hair” fut plus prometteuse lors d'autres 
séances, comme, le20 juillet, deux prises d'une 
nouvelle chanson, “ClownsAndJugglers”, 
éblouissante même à cestade. 

Cependant, les séancesétaient de plusen plus 
tendues. Souvent, Sydne venait pas, ets'ilétait là, 
sonétatrendaittoutenregistrement 


La suite» 


THE 
MADCAP 
LAUGHS 


SYD BARRETT 


BARRETT 
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+ 
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inutile. L'optimisme de JenneretKingdéclina 
en conséquence. La séance du 20 juillet futsa 

dernière pendant près d'un an, durantlequel 

ilse perditun peu plus danslabrumetoxique 

danslaquelle, craignaientses amis, ilrisquait 
devivreindéfiniment. 

En mars 1969, Malcolm Jonesqui,à23ans, 
venait juste de lancer Harvest, lelabel 
underground d'EMI, apprit que Syd voulait 
retourner enstudio. Commeilleracontedans 
sonrécit publié à compte d'auteur, The Making 
OfAMadcap Laughs, ilavait entendu beaucoup 
derumeurssurle mauvais état de Barrett, son 
manque de fiabilité, le fait qu'il était devenu 
difficileen studio avant de quitter legroupe. 
Quandilsse rencontrèrent pour écouterles 
bandes de Jenner, ilfutassezencouragé par 
l'équilibre de Sydetimpressionné parles 
nouvelles chansons, pourréserverun studio 
à Abbey Road. À l'origine, Jones voulait que 
Norman Smith, producteur de “See Emily Play” 
et The Piper At The Gates Of Dawn, dirige les 
séances. Mais Smith se préparait déjà pour 
Ummagumma du Floyd etn'était pas 
disponible. Jones regretta de ne pas avoir pensé 
àJoe Boyd, quiavaittravaillésur “Arnold 
Layne”,eten l'absence d'autrescandidats 
plausibles, finit par produireSyd. 

Danssonrécitdeshuitséances qu'ilsupervisa 
du 10 avrilau 6 mai 1969, Jonesréfute l'idée 
répandue que Sydétait égaré, indiscipliné, 
perturbéouinstable. [lsesouvient plutôt deson 
humour, son enthousiasme, saconcentration 
etsonapplication. Avec Jones auprès de lui, il 
travaillasur desitérations améliorées de “Silas 
Lang”, rebaptisé “Swan Lee”, “ClownsAnd 
Jugglers”, “Golden Hair” et 
“Late Night” ethuitnouvelles 
chansons, figuranttoutesen 
versions plus aboutiessur The 
Madcap Laughs. 

Pour d'obscuresraisons, 
Malcolm Jones fut bientôt 
remplacé par David Gilmour et 
Roger Waters, travaillant alors 
àAbbeyRoadsur 
Ummagumma. Le futur The Madcap Laughs 
fut achevé en deuxséances avec Gilmour, les 
12et13 juin, et Gilmour et Waters coproduisant 
ladernièrele26juin, quilivraquatrenouvelles 
chansons. Le duoretravaillaaussiles versions 


LES ALBUMS SOLOS DE SYD BARRETT 


THE MADCAP LAUGHS PERSONNEL : Syd Barrett 

1. Terrapin * x xxx (guitare, chant); David 

2. No Good Trying # x * Gilmour (basse, guitare 

3. Love You # xxx acoustique 12 cordes, 

4. NoMan's Land **#*%* | batterie sur “Octopus”’); 

5. Dark Globe + #*#+#% | Roger Waters (basse); 

6. Herel Go xx Jerry Shirley (batterie); 

7. Octopus # k k x k John Wilson (batterie); 

8. Golden Hair xxx | Vic Saywell (trompette); 

9. Long Gone * * * x Robert Wyatt (batterie sur 

10. She Took À Long “No Good Trying” et “Love 
Cold Look xxx * You’); Hugh Hopper 

11. Feel # xx xx (basse sur “No Good 

12. F's In You x * % Trying” et “Love You”); 

13. Late Night 4 4x x Mike Ratledge (claviers sur 

“No Good Trying” et “Love 

SORTIE: 23 janvier 1970 You”) 

LABEL : Harvest MEILLEURS 

ENREGISTRÉ À : Abbey CLASSEMENTS: 

Road Studios UK 40; US - 

PRODUIT PAR : David 

Gilmour et Roger Waters | BARRETT 

PRODUCTEUR 1 Baby Lemonade x * * 


EXÉCUTIF: Malcolm Jones | 2. Love Song xxx 
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Syden studio:“La nostalgie 
avait laissé place aune 
mélancolie éternelle..." 


produites par Jones de “ClownsAnd Jugglers”, 
renommé “Octopus”, et "Golden Hair”. 

Cela faisait à présent un an que Barrettétait 
entréenstudio pour travailler avec Peter 
Jenneretil faudrait quatre mois de plus, en 
raison de l'enregistrement etlatournée du 
Floyd, pour que Gilmour et Waters livrent leur 
mix final à Harvest, trop tard pour que l'album 
sorte avant Noël. Il futreprogrammé pour 
janvier 1970. 

Quand The Madcap Laughs, quiavait pris si 
longtemps, sortitenfin, il dérouta, déçutet 
perturba beaucoup des fans de Syd à cause de 


Le son de Madcap était souvent 
une réduction décousue 
des gloires flamboyantes 
de Syd avec Pink Floyd. 


sa pompe psychédélique. Le son du disque 
étaitsouventune réduction décousue des 
gloiresflamboyantes de sa période avec Pink 
Floyd, parfois branlantet miteux, reflétant 
sagestation fragmentaireetincohérente. 


5 MAT 
3. Dominoes * x #4 
4. Itis Obvious # # * x 
5 Ratskkkkx 
6. Maisie X 
7. Gigolo Aunt * x 
8. WavingMy Arms 

In The Air * * 
9. Wined And Dined 
XX 
10. Wolfpack # x x k x 
11. Effervescent Elephant 
LÉ 


L'inexpérience en production de Malcolm 
Jonesétait aussiévidente, comme l'attention 
partielle que Gilmouret Waters avaient pu lui 
consacrer. Les arrangements sommaires et les 
contributions indifférentes des musiciens, 
comme ceux de Soft Machine, dontlejeu 

sur “Not Good Trying” et “Love You” était 
notoirement peu travaillé, n'étaient pas 

ensa faveur. 

Cependant, le plus alarmant était la 
confirmation de l'effondrement de Barrett, 
ledétricotage flagrant d'untalent d'auteur- 
compositeur spectaculaire, perdu dans un lieu 
isolé, dérangeant etétrange.Syd 
avaittoujours été un peu détaché 
du monde, avait ce regard 
interstellaire, cetair ténébreux, 
sexyetun peusinistre,un 
dandysme vaguement dangereux 
etdéfoncé qu'ilpartageait avec 
Jimi Hendrix, Keith Richards et 
Brian Jones. Sur TheMadcap 
Laughs, son détachementest 
devenuen denombreuxpointscarrément 
extraterrestre, sa voixnous atteignant de là-bas 
dans cetespace queSyd habite avec des choses 
quibrillent dansle noir bien qu'étant déjà 
mortes, leurlumière nous arrivant de Dieu sait 
où. C'étaituneidée de Barrett, bien rehaussée 
parles photos de pochette de MickRock, le 
montrant accroupicommeunlutinsurle 
plancher nu de l'appartement vide d'Earls 
Courtqu'ilavaitrécemmentpeintennoiret 
violet,un monde deténèbreseffrayantoüilne 
semblait vivre qu'avec des fantômes et des 
araignées pour amis. 

GilmouretWatersrenforcèrent aussi par 
inadvertance l'idée que Syd était totalement 
devenule fou du titre du LPenincluant, de 
façon douteuse, dansleur version finale de 
l'album desexemples aussi dérangeants que 
le faux départ de “IfIt’s In You”. La plainte 
dissonante de Barrettestsuivie parune 
conversation agitée avec ses producteurs 
quifait penserauxconvulsionstourmentées 
d'un personnage d'untableau de Francis 
Bacon. Elle sous-entendaitl'incohérence 
illustrée parles séances, ce que Malcolm Jones, 
consterné, contesta avec force. 


Gilmour défendit cette inclusion dansla 
biographie éclairante de Rob Chapman, Syd 


Barrett: A Very Irregular Head: “Roger etmoi 
pensions que l'état mental de Syd devrait êtreen 
partie présent sur ledisque-qu'ilsoitun 
témoignage de Syd à cemoment-et pour 
expliquer pourquoi certaines de ces chansons 
avaientces, comment dire, moments peu 
professionnels.” 

Quelles quesoientlesintentions des 
producteurs, il y avait quelque chose de 
morbide dans ces moments quiétaient aussi 
superflus. Les chansons disaient tout ce qu'il 
fallaitsavoirsur Sydetson état mental. Ce qu'il 
yadeparticulièrement dérangeantsur The 
Madcap Laughs était cesentiment que Sydétait 
bien conscient du vide horribles'ouvrant 
devantluiettrouvaunlangage pouren parler. 

Lanostalgie quiavaitétéunaspectattirant 
de, parexemple, “See Emily Play”, avait laissé 
place àune mélancolie éternelle. Les chansons 
étaientteintées d'unetristesse attachée au 
départ de quelque chose de précieux, la 
disparition d'un âge d'or, le dernier été de 
l'enfance, le bonheur simpleremplacéparune 
incertitude désolée. “À l'intérieur, jemesens 
seuletirréel,” chantait Sydsur “Late Night”,son 
isolement devenu palpable. Les paroles de 


LE VERDICTDE 
LA CRITIQUE 


“Ilyaunebonne 
dose duFloyddans 
les mélodies de [The 
MadcapLaughs]'et 
pasmald'autres 
influences aussi. 
C'estle genre de LP 
qu'onpeutse 
mettre à apprécier, 


jargon hallucinatoire de l'état derêve afin de 
créerununivers complètement aboutiet 
enchanté, heureuxetunique. 

Ancienétudiantenart, Barrett devait 
connaîtrelesnotions d'écriturespontanée, 
lescollageslittéraires dadaïstesetles cut-up, 
techniques qu'ilavait pleinementemployées 
ici. “Ce que Syd Barrett créa dansson œuvre 
post-Pink Floyd, affirme Chapmansans 
exagération, était un mode d'expression quin'a 
simplement pas de parallèle dans la chanson 
popanglaise." 

The Madcap Laughsse hissa à peine dansle 
Top40.Mais assez de gens l'aimèrent pour 
qu'EMldonnele feu vertàune suite. Syd 
retourna enstudio avec David Gilmour et Rick 
Wright dèsle 26 février 1970, pour la première 
des quinze séances qui donnèrent l'album 
Barrett. Le travailfutinterrompu de façon 
prévisible par d'autres obligations de Gilmour 
etWright-le Floydenregistraitsimultanément 
Atom Heart Mother et de fin avril àmaitournait 
enAmérique. 

LeLPqu'ilsfirentenfinétait moins 
visiblement fragmenté que son prédécesseur, 
avecunson plusuniforme-Gilmouret Wright 
assurèrentle plus gros del'instrumentation, 
avecle musclé Jerry Shirley, déjàsur The 
Madcap Laughs, à la batterie. 

IImanquait cependant de chansons assez 
bonnes pour bénéficier de cette plus grande 
continuité musicale. L'écriture de 
Sydsur Barrettestsouvent, au 
mieux, tiède. Même certainsdeses 
meilleurstitres-“Dominoes”, 
“WinedAnd Dined”, “Baby 
Lemonade"et“ItIs Obvious”- 
offrent la preuve desonintérêt 
décroissant pourla composition et 
l'interprétation. Sur le plus gros du 
disque, comme l'observe 
Chapman, Sydsemble satisfait 


maisilrestetrop d’avoirrecours àcequiest devenu 

danslamême son ‘riffà tout faire, son jeu de 
nombreux morceauxetla ambiance guitariste faisant la manche’, 

ion = se NME, 24 JAN 1970 rie ; EST 

modulation hautaine de son débit a F atteignant le fondsurle blues 
évoquaientsouventune ancienne Berret contient mnambule,“Maisie”. Certains 
évoquaientsouve eancienne pasmalde funk somnambule, "Maisie”. Certains 
courtoisie, quilui permettait, à doux..mêmequand  aspectsdel'albumontuncharme 
travers ceseul phrasé poli, de leschansonsnesont  Cabossé, maisaussiune 
conjurer desréminiscences d'une passifortes,etla désinvolture gambadante 
époqueplusraisonnable, dont majorité sont des inappropriée sur des morceaux 


l'étiquette désuète avait été 
remplacée par des plaisanteries 
grossières, des voixturbulentes, 
enrouées et peu portées vers la 
grâce, l'innocenceetla beauté 
auxquellesilaspirait clairement, mais qui 
étaient hors de portée à présent. 

Parfois, leschansonsétaient cryptiques, 
défiaient l'interprétation logique, semblaient 
assemblées au hasard à partir de bribes de 
poésie, de groupesimprovisés de phrases 
associatives, dénuées de sens par moments. 
Cependant, ceseraituneerreurdeles 
confondre, même à leur plus abstrus, avec 
quelque chose qu'on aurait griffonnésurlemur 
d'unasile. L'analyse d“Octopus” par Rob 
Chapman, parexemple, révélaitle métier, 
l'esprit, l'intelligence etl'imagination dont Syd 
restait capable. Les parolesbrillamment 
umulées s'inspiraient de diverses sources 
littéraires, du folklore, decomptineset du 


bijoux, l'atmosphère 
porte tout le poids." 
NME,7 NOV 1970 


comme “Gigolo Aunt”, quiétait 
sans doute tout ce qu'avait trouvé 
Gilmour, dans ces circonstances, 
pour pimenterles choses. Lereste 
était assez peu marquant à 
quelques exceptions, comme l'exclamatif 
“Rats” etleterrifiant “Wolfpack”, quioffraient 
des coups d'œil fascinantsettroublants du 
génie en fuite deSyd. 

Barrettsortiten novembre 1970 etse vendit 
sipeuqu'iln'entra pas dansles charts. Puisque 
personne n'écoutait, Syd cessa de jouer dela 
musique.llyeutuneautretentative dele faire 
enregistrer en août 1974, quand Peter Jenner 
réservaunstudio à Abbey Road, maisunsoir, 
Sydenpartitetnerevintjamais. 

Lecœurseserrequaranteans plustard 
lorsqu'on se rappelle que Syd n'avait que22ans 
quandils'attaqua à The Madcap Laughsetpas 
beaucoup pluslorsqu'ilsombradansle 
crépuscule dureste de sa vie. %# 
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Syd Barrett Pink 
Floyd dansles 
loges d'un club 
àLondres, 1969. 
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"ON PEUT LE VOIR 


COMME UN RÊVE.’ 


Dans sa dernière interview publiée, un SYD BARRETT déclinant 
est gentiment encouragé par MICHAEL WATTS à méditer sur 
son art, sa carrière musicale au point mort et ses anciens 
partenaires “assez peu excitants”. De son côté, ROGER WATERS 
envisage un monde turbulent et dit à CHRIS WELCH : 

“Je travaille pour ne pas penser à une situation lugubre.” 


KES = LES HISTOIRES SURSYD Barrett sont 
ES BTE légion. Onadit qu'il était devenu 
incroyablement égotiste, qu'il était 
impossible de travailler avec lui. Qu'ila été 
- expulsé de PinkFloyd.Qu'ilasouffert 
d'une dépression nerveuse. Qu'il est parti 
un jour en voiture et s'est retrouvé à Ibiza. 
Qu'ilest reparti vivre avec sa mère à 
Cambridge pour guérir. Qu'illui arrive 

MAT d'aller chez Richard Wright, l'organiste du 
——— Floyd, etdes'asseoirlà pendant des heures 
sans parler. Certaines histoires sont vraies. 

Roger Waters: “Quandilétaitencore dans le groupe, versla 
fin, on en était au point où on avait tous envie de l'étrangler à 
tout moment parce qu'il était impossible... Quand ‘Emily’ a 
étéunhitet qu'on aété n°3 pendant trois semaines, on est 
allés à Top OfThe Pops, etla troisième semaine, on l'a fait, 
maisiln'arien voulu savoir. Il yest allé dans un état 
incroyable et a dit que comme John Lennon n'avait pas 
dû aller à TOTP, lui n'irait pas non plus.” 

Ces deux dernières années, ila enregistré deux albums. 
Lun s'appelait Barrett. L'autre The Madcap Laughs. Sur la 
pochette de Madcap, onle voit accroupi, l'air vigilant, sur le 
plancher nu d’une pièce vide. Une fille nue s'étire au second 
plan. L'image englobe l'humeur des chansons, dépouillées 
etsansfioritures, dénuées de la production raffinée à la 
mode, si bien qu'on doit se concentrer surles paroles et 
l'écriture au fil de la conscience. Son travail génèreun 
sentiment d'intimité douce et rêveuse; une conscience 
hésitante, maisintense. 

Syd Barrett est venu à Londres la semaine dernière et a 
parlé dans le bureau de son éditeur musical-sa première 
interview en un an environ. À présent, ses cheveux sont 
coupés très courts, presque comme un skinhead. 
Symbolique? De quoi alors? I1sait bien ce quise passe 
autour de lui, mais sa conversation est souvent obscure et ne 
progresse pas toujours de façon linéaire. Ilest 
douloureusement conscient de son rôle imprécis dans le 
monde de lamusique-“Iln'a jamais vraiment été avéré que 
j'avais tort. J'aivraiment besoin d'avoir raison,” dit-il. Peut- 


être a-t-il tout calculé. Commeille dit dans “Octopus”, 
“Le fou riait de l’homme dans l'eau.” 


Qu'’as-tu fait depuis quetu as quitté le Floyd, outre tes deux 
albums? 

Je peins, j'ai une formation de peintre. Je semble avoir 
passé moins de temps à peindre que j'aurais dû. ça aurait 
puêtre une formidable échappatoire d'être absorbé par la 
peinture. En fait, j'ai traîné et écrit. Les beaux-arts m'ont 
toujours donné trop à penser. Je me consacrais plutôt à avoir 
du succès dans mon école. Mais ça ne transcendait pas le 
sentiment de jouer à l'UFO et tous ces lieux avec les 
éclairages et le reste, le fait que le groupe marchait de mieux 
en mieux... Je suis rentré à la maison à Cambridge, chezma 
mère. J'ai beaucoup de, eh bien, d'enfants en un sens. Mon 
oncle. Je me suis habitué à une existence familiale, en 
général. Pas très excitant. Je travaille dans une cave. 


Quepréfèrerais-tu être: un peintre ou un musicien? 
Je me vois en peintre en fin de compte. 


Vois-tu ces deux dernières années comme un processus 
pourteretrouver? 

Non. Peut-être est-ce lié à ce qui à mon avis, pouvait être 
mieux au sujet de la musique, au sujet de mon travail en 
général. J'ai compris que j'avais besoin d'un travail. J'en 
voulais un. Je ne l'ai jamais admis parce que je suis 
quelqu'un qui ne l'admet pas. 


Certaines histoires disaient quetu allais retourner à l’école 
outravailler à l'usine. 

Bien sûr, en vivant à Cambridge, je dois trouver à m'occuper. 
Je suppose que j'aurais pu prendre un travail. Je n'ai rien fait. 
Je n'ai pas l'habitude de faire des petits boulots et d'arrêter, 
mais je suis sûr que c'est possible. 


Parle-moi de Pink Floyd. Comment çaa commencé? 
Roger Waters est plus âgé que moi. Il était en école 
d'architecture à Londres. J'étudiais à Cambridge-je pense 
que c'était avant que je m'installe à Camberwell La suite » 
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(école des beaux-arts). Je faisais des allers et 
retours à Londres. Je vivais à Highgate avec lui, 
on partageait un appartement, on avait un van 
eton dépensait notre bourse dans les pubs. On 
jouait des morceaux des Stones. Je pense que 
jouer de la guitare nousintéressait. J'ai appris 
assez vite à en jouer. Je ne jouais pas beaucoup à 
Cambridge parce que j'étais aux beaux-arts. 
Mais je me suis vite retrouvé sur lascène 
professionnelle et j'aicommencé à écrire. 


Tonécriture s’est toujours concentrée 
purement sur les chansons plutôt queles 
instruments comme le reste du Floyd, non? 
Leur choix de morceaux a toujours eu un lien 
avecle fait qu’ils pensaient comme des 
étudiantsenarchitecture. À la base, je me 
serais dit, des gens assez peu excitants. 
N'importe quiarrivant dans une école d'art 
comme ça aurait été piégé -peut-être qu'ils 
préparaient leur entrée dans une école d'art. 
Mais le choix des morceauxétait limité parle 
fait que Roger et moi écrivions des choses 
différentes. On écrivait nos morceaux, on 
jouait notre musique. Ils étaient plus âgés, deux 
ans, je crois. J'avais 18 ou 19 ans. Peut-être qu'à 
nos débuts, notre jeu n'était pas aussi 
impressionnant qu'il l'était pour nous. C'était 
très bien fait plutôt que considérablement 
excitant. On peutle voircommeunrêve. 


Aimais-tu le fait que la musique s'éloigne peu 
à peu de chansons comme “See Emily Play”? 
Les singles sont toujours simples. tout le 
matos était usé—tout ce qu'on avait à nos 
débuts était à nous. Les bruits électroniques 
étaient sans doute nécessaires. Ils étaient très 
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excitants. C'est tout vraiment. Je rm 
L'important à l'époque était de jouer nil 
sur scène. 


Étais-tu le seul à vouloir faire des 
singles? 

Iln'yavaitsans doute que moi, 

je crois. Clairement, en étantun 
groupe pop, on voulait avoir des 
singles. Je pense qu“Emily” a été 4° 
dansles charts. 


Pourquoiles avoir quittés? 

Ce n'était pasvraimentune guerre, 

juste une question d’être un peu 

brusque sur certaines choses. On n'avait pas 
l'impression qu'une choseallait prendre la 
décision à la minute. Ons'estséparésetilyaeu 
beaucoup de problèmes. Je ne pense pas que 
Pink Floyd a eu des soucis, mais j'aieu une 
scène horrible, sans doute auto-infligée, en 
allant partout en Angleterreen Miniet... 


Est-ce que le glamour t'est monté à la tête? 
Je ne sais pas. Peut-être que tu peuxle voir 
comme Ça, mais je ne sais pas si c'est pertinent. 


Onraconte quetues parti parce quetu avais 
abusé de l'acide. 

Je ne sais pas, ça ne me semble pas avoir de 
rapport avec le boulot. Je sais seulement que 
jouer, être un musicien, était très excitant. 
Clairement, on s'en sort mieuxavecune guitare 
en argent avec des miroirs argentés et des tas de 
choses dessus, que ceuxquiont finisurlesolou 
ailleurs à Londres. Je n'étais pas aussi conscient 
du concept général que je devrais l'être. La 


ntre position demembrede-jenesais 
pas comment l'appeler 
l'underground des jeunes de 
Londres n'était pas forcément 
réalisée et ressentie, surtout du 
point de vue des groupes. 
Je me souviens à l'UFO-une 
semaine un groupe, un autre la 
suivante, allant et venant, etce 
n'était pas aussi actif que ça aurait 
pul'être. J'étais vraiment surpris 
quel’'UFO s'arrête. Je venais delire 
la semaine dernière que ce n'était 
pas fini. Joe Boyd y faisait tout et 
j'étais stupéfait quandilest parti. 
Ce qu'ils faisaient était un microcosme de toute 
cette philosophie et ça avait tendance à êtreun 
peu cheap. Le fait que le show doive être mis au 
point:le fait qu'on ne vivait pas dans des 
endroits luxueux entourés de choses 
luxueuses. Je pense que je serai toujoursle 
défenseur de ce genre de chose-la vie deluxe, 
C'estsans doute pour cela que je ne travaille 
pas beaucoup. 


Tu n’as pas du tout pris d'acide alors, quand 
c'était la mode dansles groupes derock? 

Non, je suppose que c'était lié au fait de vivre à 
Londres. J'aieu assez de chance... J'aitoujours 
pensé à retourner quelque part où on peut 
boireduthéets'asseoirsurletapis. J'aieula 
chance dele faire. Tu viens juste de mele 
rappeler. Je trouvais ça très drôle. Je pensais 
que Soft Machine était très cool. Ils ont joué sur 
Madcap, saufKevin Ayers. 


Essaies-tu de créerune ambiance danstes 


chansonsplutôt queraconterunehistoire? 
Oui, vraiment. Ce serait fantastique de faire 
plus de trucs d'ambiance. Elles sonttrès pures, 
ces paroles. J'ail’impression de bafouiller. 
Toutest basé sur le fait que je suisun guitariste 
etque j'aifaitle derniertrucilya deux ou trois 
ans dansun groupe en Angleterre, en Europe et 
aux USA, puis je suis revenu et ne fais presque 
plus rien, alors je ne sais pas quoi dire. J'ai 
l'impression que je pourrais presque demander 
à être au chômage. Jene mesens pas actif, ni 
d’avoir une conscience pleinement satisfaite. 


Ne crois-tu pas que les gens se souviennent 
detoi? 
Si, je crois. 


Alors pourquoi ne pas prendre de musiciens, 
tourner et faire des concerts? 

Je pense qu'il faut plutôt faire un disque. 
Ettourner et jouer pourrait rendre cela 
impossible. 


Tu n'as pas envie de rejouer sur scène après 
deuxans? 
Si, beaucoup. 


C’estquoileproblèmealors? T'entourer 
des bons musiciens? 
Oui. 


Qu'est-ce qui primeraïit? Qu'ils soient des 
musiciens brillants ou que tu puisses 
entendre aveceux? 

J'ai bien peur que je doive m'entendre avec eux. 
Il faudrait que ce soit de bons musiciens. Ils 
sont difficiles àtrouver. Ils devraient être vifs. 


Dirais-tu qu’il est difficile de s'entendre 
avectoi? 

Non. Sans doute mon impatience est le seul 
problème, parce qu'il faut que ce soit facile. 

Tu peux jouer de la guitare dans ta cantine, tes 
cheveux peuvent être plus longs, mais jouer 
neselimite pas à voyager d'une université à 
l'autre. 


Pourquoi netournes-tu pas seulen 
acoustique? Tu pourrais avoir beaucoup 
desuccès. 

Ouais. C'est cool. Enfin je n'ai qu'une guitare 
électrique. J'ai une Fender noire qui a besoin 
d'être remplacée. Je n'ai plus de jeans. 

Je préfère vraiment la musique électrique. 


Quels disques écoutes-tu? 

Je n'en ai pas beaucoup acheté. J'ai des choses 
comme Ma Rainey en ce moment. Génial, 
vraiment fantastique. 


Vas-tute mettre au blues danstonécriture, 
alors? 

Je suppose. Différents groupes font des choses 
différentes. Ona l'impression que Slade 
pourrait être intéressant à écouter. 


Yaura-t-ilun troisième album solo? 

Oui. J'ai encore des chansons en studio. Et 
quelques bandes. Ça devrait être 12 singles et 
des bons. Je pense que je devrais être capable 
dele produire moi-même. Ce serait plus facile 
defaire ça. Michael Watts 
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‘J'AIMERAIS AIDER LA RÉVOLUTION, 


QUAND ELLE SERA LÀ’ 


Dans un jardin d’Islington, 
ROGER WATERS planifie l'avenir... 


OÙ VALLE MONDE? Alors que 


4 HARRSIN N vieillitla génération rock, elle 


5 DE MIE WA s'atriste à défaut de s'assagir. 
= = Roger Waters, del'antiqueet 
M. vénérable PinkFloyd, émerge 
parfois de son synthétiseur 
VC3, regarde autour delui, 
incrédule, et repart vite dans 
lemondeinhumain et donc, 
09/10/1971 propre, du son. Pour lui et 
— d'autres passants dela 
vingtaine à latrentaine, la violence, 
l'intolérance et l'incompétence pure semblent 
s’accroître au lieu de reculer devant le progrès. 
Les êtres intelligents etsensiblesse 
désespèrent, même en Angleterre, paisible 
trou perdu du monde. 

“Je travaille, dit Roger, pour ne pas penser àune 
situation lugubre. Partout sur Terre, c'est de 
plus en plus fou chaque jour. Etla folie semble 
accélérer à un degré fantastique. Mais peut- 
être qu'en vieillissant, la perception est plus 
rapide, jusqu'à ce que toutsembleirréel quand 
je feuillette mon Guardian chaque matin. 

“En ce moment, ilyaune série surles nouveaux 
tabous. J'ailu un article sur Lord Longford, qui 
avait l'air drôle. On a l'impression que tout 
déraille et que personne ne contrôle rien.” 
Roger vit avec sa femme Judy dans une belle 
maison confortable dans une des grandes rues 
miteuses d'Islington. Dansle studio insonorisé 
que Roger a construit dansle jardin, se trouvent 
unsynthé, une console, des magnétos, une 
batterie, etc. ayant envie d'être branchés et 
utilisés. 

Maisles crumpets sont prêts etnous allons 
dansle petit salon discuter de l'avenir du Floyd 
et du monde. 

“Ilne se passe pas grand-chose, c'est dur 
d'évaluer quelque chose en particulier. Tout ce 
truc du Festival OfLight. C'est dur de savoir à 
quel point c'est important. De mon point de 
vue, ça ne l’est pas. Mais on ne connaît pas 
l'effet sur les autres. Ils essayent de ‘nettoyer le 
pays’. Mais c'est pathétique. Il ya tant de choses 
importantes à faire. Alors pourquoi se soucier 
d’un poil pubien à la TV et du développement 
deslibrairies porno quand on pourrait 
consacrer son énergie à quelque chose qui a 
clairement besoin d'une réforme? On parle du 
logement? Etun peu d'emploi, ce seraitbien 
aussi. La teneur de leur mouvement est la 
répression, se basant sur le fait que les gens sont 
corruptibles et ont besoin de protection, etje 
n'y crois pas. On fait bien plus de malen 
réprimant l'attitude sexuelle des gens qu'en 
étalant en publicla pornographie. 

“Onestallés en voirun spectacle au Danemark, 
c'était extraordinaire. C'étaittroplonget, avant 
la fin, on avait envie d'un hamburger et de 
frites. Ça avait un côté potache etil était clair 


que c'était pour ceux qui n'avaient pas école. 
Ces spectacles sont pour les touristes de toute 
façon. Je ne vois pas les Danois y aller. Ce n'est 
que pour des vieux cons de 50 ans. C'estirréel.” 
Quels sont les projets de Roger pour un monde 
meilleur? 

“J'aimerais aider larévolution, quand elle sera 
là. Ce serait bien que quelqu'un puisse la 
visualiser pour qu'on aitune petite idée de quoi 
faire.” 

Toutes les théories sur larévolution n'ont-elles 
pas été écrites? 

“Le souci, c’est qu'elles puent un peu. Je préfère 
vivre ici qu'en Russie et je n'aime pas vraiment 
le marxisme soviétique. L'impasse, c'est queles 
gens quis'impliquent dans la politique le font 
pour de fortes motivations personnelles. 
Certains ontun contexte social, mais c'est 
surtoutune affaire d’ego et les gens qui 
devraient diriger le pays glandent dans leur 
jardinetlisentle Guardian! L'altruisme etle 
pouvoir politique ne vont pas de pair." 

De quelle façon le Floyd a-t-ilrécemment 
glandé dansle jardin du rock? 

“Ona répété un show pour John Peelet 
enregistré. On va en Amérique cette semaine 
pour notre cinquième tournée. On va jouer au 
Carnegie Hall. La première fois, en 1967, on a 
joué au Scene Club, à New York. Onatrois 
nouveaux morceaux et autant de choses 
qu'avant. On vient de recommencer à répéter. 
Je ne me souviens pas de la dernière fois qu'on 
l’a fait. Je pense que, souvent, les groupes 
splittent quandils flippent de ne plus avoir 
d'idées, ce qui a faillinous arriver. Les Who ont 
flippé une fois et fait ce truc au New Vicquia 
foiré. Mais on vatrès bien à présent. 
“Onaimerait faire quelque chose de théâtral. 
Onle fera un jour, mais pas pour l'instant. Un 
vrairetour au truc multimédia. La logistique 
esttellement complexe. Il faut de la 
quadriphonie et des projecteurs, et on doit 
avoirune vision nette plutôt qu'une vague idée 
qu'il serait bien de faire quelque chose de 
différent. Créer un truc de ce genreseraittrès 
difficile.” 

L'un des problèmes du Floyd et de sa musique 
particulière est la place que prend le matériel. 
Cela coûte cher d'envoyer sessixtonnes 
d'équipement en Australie cette année. 
“Onessaie un peu deselimiter, dit Roger, sans 
grande conviction. En janvier, on va faire une 
grande tournée en Angleterre, de 12 jours 
environ, et on refera peut-être le Festival Hall.” 
Etqu'en est-il du futur de la musique du Floyd, 
ceson étrange etrévolutionnaire qui a donné 
un coup de vieux au rockau milieu des années 
1960? 

“Je n’en sais vraiment rien, je n'ai pas idée de la 
suite. On va juste tenter d'être plus légers et 
efficaces.” $v Chris Welch 


PINK FLOYD | COLLECTION ROCK &FOLK | 39 


40 | PINKFLOYD 


PINK FLOYD: LES ALBUMS 


Meddle 


Ping ! Les étoiles s’alignent, “Echoes” vient 
de “Nothing”, et les architectes sonores 
se réunissent enfin dans une rare harmonie. 
Par John Robinson 


30 1OCTOBRE! 18 


NMAI1971, tandis que PinkFloydécrivait 
E etenregistrait des morceaux pourson 

prochain album, Meddle, Sarline, la division 
à petit budget d'EMI, sortaitune compilation 
d'anciens titres sous lenom de Relics. Si c'étaitune 
stratégie marketingétrange, Relicsmarchabienen 
fonction dela situation de PinkFloyd dans la 
première partie de cette année-là. Ce n'était pas 
forcémentun disque cohérent:ilcontenait dela 
musique de l'époque de Syd Barrett vis-à-vis de 
laquelle ils prenaient de plus en plus de distance. 
Mais y figurait aussi “Careful With ThatAxe, 
Eugene”, quele groupe jouait encore surscène. 
Sur la pochette, le batteur NickMasonavaitbien 
résumé la personnalité du groupe:ilavait dessiné 
une curieuse machine qui crachait de la fumée et 
—presqueincidemment-jouait de la musique. 

Aveclerecul, nous avonsfiniparsaluerlanature 

exploratrice de PinkFloyd, seslongues 
compositions, ses mondes sonores imaginatifs etsa 
rupture aveclachansontraditionnelle. Cependant, 
début 1971, laseule chose que semblait chercherle 
groupe, en l'absence d'un auteur-compositeur 
d'envergure, était sa prochaine destination. Avec 
Ummagumma, ils avaientessayé la démocratie et 
montré la puissance inaltérable de leurlive. Sur 
Atom Heart Mother, ils avaient tenté la musique 


concrèteetune composition d'une face avecun 
orchestre de cuivres, et durent être sauvés parleur 
ami, Ron Geesin. Que faire ensuite? Un groupe de 
blues, dit RickWrighten 1972, pouvait simplement 
jouer demieuxen mieuxle blues. Mais un groupe 
comme Pink Floyd était “complètement dans le noir. 
Nous cherchions constamment quoi faire par la suite." 

Début 1971, le groupe n'avait pasidée d'où il 
pourraitaller pour son prochain disque. Quand 
nous pensons aux excès en studios des années 1970, 
nous avons sans doute à l'esprit un scénario proche 
de celuimettant Pink Floyd en scène à Abbey Road 
enjanvier de cette année-là. Legroupene manquait 
pas d'équipement: David Gilmour, connaissant 
Jimi Hendrix, avait vu ce qu'on pouvait faire avec la 
technologie etarrivaarmé d'un mélange de fuzzet 
dewah-wah qu'ilassembla mal, créantun nouvel 
effet. Le Binson Echorec, gadget datant de l'époque 
deSyd, ajoutaituneréverbsinistre. Une cabine 
Leslieallaittrafiquerleurssons. 

Mais au début de cesséances à Abbey Road, Pink 
Floyd n'avait pas desons à distordre, pas même des 
bribes. Qu'on veuille ou non qualifier cela d'échec 
spectaculaire de préproduction ou d'approche 
démocratique à lacomposition collective, Pink 
Floyd n'avait, au début des séances de Meddle, 


que peu d'idéesetaucune chanson. Lasuite» 
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Le groupe opta plutôt pour la 
stratégie. Ses membrestentèrent 
une sorte de composition à 
l'aveugle, oùilsenregistraient 
leurs parties séparément pour voir 
siquelque chosese passaitenles 
assemblant (rien nese passait). 
Quandrien ne fonctionna, le 
groupediscuta de ce qu'il pourrait 


LACRITIQUE 


“Ilssontsans doute 
intéressants, voire 
esthétiques, mais 
superficiels comme 
le bruit de fond 
d'unepiècesur 
Radio3.Quandilya 


tristeet charmant où Michael 
Wattstente demainteniren droite 
ligne un Syd de plus en plus vague. 
Pourenretirerunenote positive, 
onpourrait dire que, par le biais de 
la maladie mentale, Syd a 
accompliaisément cequeses 
anciens partenaires n'arrivaient 
pas àfaireenstudio:écarterle 


faire. Lesséances de 14hà4h du peudevraie souvenir d'un PinkFloydavec 
matin, raconta ensuite l'ingénieur substance musicale Syd pourleader. Commeille disait 
pourétayerces 


du son John Leckie, donnaientlieu 
à delongues périodes d'ennui 
ininterrompu. 


effets, comment 
obtenirautrechose 
quelabande-son 


de manière absente à Watts, 
sontalentétait plutôt d'ordre 
mercurial et issu des beaux-arts. 


“Cétaitcommeun sketch des d'unfilm Deson côté, le PinkFloyd actuel 
Monty Python, se souvient Mike inexistant ?” composait des chosesallant dans 
Butcher, ingénieur du son à PACHARENATTS lesensdecequ'onattendait 
Morgan, un destrois studios Hdi “d'étudiantsen architecture”. 


utilisés pour le LP. L'un d'eux avait 
une idée, il la présentaitau groupe, 
puis quelqu'un disait:'Non,onne 
peut pas faire ça’. Et c'était tout. 
L'idée était morte." 

Les morceauxrassemblés pour 


“LeFloydacréé 
une musique 
spectaculaire sans 
devoir se baser sur 
laforce des cuivres 
etd'unchœur... 


Aussi peu aimable que ça puisse 
être (David Gilmour, Roger Waters 
etRichardWrightavaienttravaillé 
sur l'album solo de Barrett quatre 
mois plus tôt), ce dernier avait visé 
juste. Ilavaitenregistré dans 


Unalbum z ' 
les premières séances de Meddle exceptionnel, bon." l'instant des pensées et des 
sedélectaient deleurmanque ALLENEVANS, NME, moments fortuits, bien que 
d'inspiration. La base detravail 13NOV1971 difficiles à saisir. L'activité 


pour l'album venait d'un collage de 

30 fragments etébauches de chansons, toutes 
intitulées “Nothing”, dévoilant ce qui semblait 
êtreleton pince-sans-rire du groupe. Travaillé 
etretravaillé, ilallaitsemuerenune 
composition auxairs d'agrégat à la golem avec 
untitre idéal pour un film d’horreur:“Return 
OfSonOfNothing”. 

Le virage, quiletransforma en “Echoes”, 
morceau d'une face de Meddle, arriva 
apparemment après de longues heures à 
enregistrer et passer une seule note de piano 
deRickWright parune cabine Leslie. Sile 
groupe cherchaitunesignature pour l'album, 
ilenavaittrouvéune. Certains disaient qu'on 
aurait cru le bruit d'un sonar, que celasonnait, 
auloincommeunesorte de “ping”. 

S'ilétait absurde que cettenoteaitété la 
somme des avancées du groupe, ce futun 
tremplin pour le poids conceptuelunifiant de 
Meddle. Le son de Wright devintun point de 
convergence pour beaucoup d'adjectifs qui 
avaient précédemment flotté autour de Pink 
Floyd. Même sile groupe commençait à 
s'éloigner de “l'espace” en tant que fourre-tout 
pour le voyage exploratoire dansl'inconnu de 
sa musique, ilrestaitune certaine puissance 
céleste. C'était un son ancien etcurieusement 
nostalgique, un message d'une étoile morte 
depuislongtemps mais dont on voyaitencore 
lalumière. C'était fantomatique, distantet 
très triste. 

Toutaussi distant à cette période, Syd Barrett 
futretrouvéetinterviewé pourunarticle du 
Melody Maker [voir p36-39].C'estunentretien 


L'ALBUM | Meddle 


1. One Of These Days 


30 octobre 1970 
2. À Pillow Of Winds EL : Harvest 
3. Fearless Pink Floyd 
4. San Tropez \REGISTRÉ À 
5.Seamus Road Studios, Morgan Stu- 
6.Echoes dios, AIR Studios Londres 
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présente du Floyd consistait plus 
àcréerunédifice à partir de petites pièces. 
Commelesvictoriens avaient fait de belles 
stations de pompage pour montrer la solidité 
etla modernité deleur ingénierie, le Floyd 
composait de la musique sculpturale-un 
témoignage de son passage sur Terre. 

L'intérêt du groupe pourlatechnologie était 
cependantunbienfaitetune malédiction. 
Dansle film d'Adrian Maben, Pink Floyd Live 
AtPompeii, on peut voirle groupe faire 
plusieurs choses: jouer live dans 
l'amphithéâtre romain trois semaines avant la 
sortie de Meddleen octobreettravailler sur The 
Dark Side OfThe Moon, mais aussi discuter en 
étant défoncés, s'opposant à l’idée que Pink 
Floydétaitun groupesans vraismembres, 
pouvant fonctionner en pilotage automatique, 
sesnombreuses machines travaillant seules. 
“Ona passécinqans à les maîtriser," disait 
Watersavec passion. Pourtant, quandles 
machinestombaienten panne, souventen 
live, legrouperepartaitsurses anciens 
morceaux-comme le fidèle “Careful With 
ThatAxe, Eugene”. 

Le confort dela familiarité face au désir 
d'embrasserle futur. La quête del'homme 
pour des avancées technologiques qui, au 
final, lerendent plus petit. Ces idées et 
un blues étrange accompagné par 
lesgémissements 
duchien deSteve 
Marriott, ont forméles 
fondations de Meddle. 
La progression fut 


Gilmour (guitare, basse 

sur “One Of These Days”, piano, chant sur “Echoes”); 
chant, harmonica sur Nick Mason (batterie, per- 
“Seamus");Roger Waters: cussions, chantsur“One 
(basse, chant et guitare OfThese Days”) 
sur“San Tropez”};Richard  ! MEILLEURS CL < 
Wright (orgue Hammond, TS: UK 3;US 70 


naar ra 


Er PRE ETS TT 


sens 
don © "3 


L'Abbaye de Royaumont, 
enFrance: Pink Floyd joua 
icile 12juin1971. 


hésitante, maislerecula donné àjustetitre à 
Meddleune importanceliée à son époque:une 
sorte derévolution de velours, unerelève de la 
garde. “lyaeu un momentoù on ne savait pas 
quoifaire, dit Wright dans DiscAnd Music Echo 
en 1972. PuisMeddleestarrivéet depuis nous 
sommes assez excités par ce qu'on fait." 

Wrightne mentionnaitpas Atom Heart 
Mother (comme, au fil du temps de moinsen 
moins de gens), maisilrestait desliens forts 
entreluiet Meddle. Les deuxavaient des 
compositions occupant une face entière, et 
uneautrerevenant à des formes de chansons 
plustraditionnelles. Mais à l'inverse d'Atom, 
Meddle faisait des avancées impressionnantes 
pourintégrerlamusique expérimentale du 
groupeetses compositions pluslyriques, alors 
qu'auparavant, ilsles avaient séparées. Sur 
“Fearless”, laréverie acoustique estrenforcée 
parl'emploiinspiré de bruits de foule, lekop de 
Liverpool FC chantant “You’ll Never Walk 
Alone”. “OneOfThese Days”, de son côté, 
viendrait d'un collage à la “Alan's Psychedelic 
Breakfast”, visantavec malveillance 
l'animateur Jimmy Young. 

Mais de façon plus significative, sur Meddle, 
PinkFloydabattit des barrièresentreses 
membres. Outre des chansons quivenaient 
clairement d'improvisations (“Saucerful”; 
“Eugene”), les morceaux post-Syd du groupe 
avaient tous été crédités individuellement à 
Wright, Gilmour ou Waters. Meddle changea 
tout cela, tout devenant coécrit. Tous coécrits 
avec Roger Waters, ilestvrai, mais coécrits 


néanmoins. “One OfThese Days”, qui 
commence l'album surlesonsynthétique d'un 
orageetse poursuit avecles basses de Waters et 
Gilmour etla voixmanipulée de NickMason, 
fut, affirma plustard David Gilmour, 

la collaboration la plus réelle jamais faite 

parle groupe. 


enregistrements réussis du Floyd. Des 
atmosphèress'installant lentement (11.24). Un 
funkpasembarrassé (7.05). Une tension d'un 
autre monde soulagée par la guitare de David 
Gilmour (à 18.14). “Echoes” estle lieu de 
paysages sonoreslyriquesetscientifiques, son 
homme, samachineetses remous seraient 


Néanmoins, Meddle, bien que né dans l'esprit 
musical collectif, était très loin des 
improvisations chaotiques de PinkFloyd. Il 
offrait plutôtunnouveautype de musique 
collective, unerévolution conceptuelle où l'on 
cessait de voir PinkFloydcommeun groupe 
avecun chanteur, quiinterprétaitet écrivait les 


C'étaituneétapeimportante. 


hits, mais plutôtcommeune 


Siun groupe progcomme Yes 

pouvait céder sans hésiter une 

partie d'album-commeille fit 

sur Fragileen 1971-à des 
compositionsindividuelles 

renforçantsa réputation de 

virtuose, son travail personnel 

sur Ummagummaet Atom 

avait prouvé quele Floydne 

fonctionnait pas de lamême façon. Lachanson 
devacances “St Tropez” l'accrocheuse et fine 
“PillowOfWinds” et“Seamus” (letitredece 
blues mal-aiméétait, en passant, 
spécifiquement canin: quand Seamus ne fut 
pasdisponible, comme à Pompéi, il devint 
“Mademoiselle Nobs”) portaient toutes la 
marque de l'esprit collaboratif de Meddle. 
Cen'est qu'en changeant de face que l'on 
découvre jusqu'où la collaboration pouvait 
emmener PinkFloyd. 

“Echoes” avait étélongà créer mais, aucours 
deses23 gracieuses minutes, on ne peut pas 
deviner qu'ila été péniblement assemblé à 
partir de brefs segments. La chanson conjure 
plutôtun paysage dontonretrouverales 
caractéristiques marquantes dans de futurs 


Au début des séances 
de Meddle, Pink Floyd 
n'avait que peu d'idées 

et aucune chanson... 


ressentis jusqu'à DarkSide, The Wallet au-delà. 

Defaçonironique, pourceuxquiontavancé 
dansl'histoire du groupe, leton dominant 
d“Echoes” est celui delaréconciliation. 
GilmouretWrightentonnent doucement des 
paroles de calme pacifisteet debon augure, 
exprimantune conscience omnisciente du 
passé, regardant versun avenir de contact 
humain chargé desens. 


La chanson étaitun monument à l'expérience 


quiluiavait donné vie: commeilsl'avaient fait 
dansleurs premiersmorceauxexpérimentaux, 
PinkFloyd avait, avec“Echoes”, trouvéun 
moyen d'avancer ensemble. “Notre meilleure 
musique vient de cette méthode de travail, dit 
Wrightàl'époque. Tout le monde lanceet rejette 
des idées; Saucer a été fait de la même façon." 


entité mystérieuse et puissante, 
un peu comme le MI6.On 
pouvait voir qu'ilyavait des 
employés etun quartier général 
-mais seuls quelques élus 
savaient ce qu'ils'y passait. 
Après Meddle, les photos des 
membres de PinkFloyd 
disparurent des pochettes 
d'albums, alors qu'ilsseretiraient dans 
l'anonymat de l'organisation. C'était comme 
s’ilsavaientsimplementréalisé que leur œuvre 
étaitbien plusinfluente que ce quiils étaient 
entant qu'individus. Le pouvoir du concept 
unificateur était leur nouveau patron. 
Danslanouvelleincarnation de PinkFloyd 
résidaient les moyens de créer les LPles plus 
réussis du groupe ainsi queles germes deses 
futurs problèmes. C'étaitune organisation 
étrange, en évolution: elle commençait par des 
airsdehappeningets'achevaitcommeune 
sorte de gouvernement. Les participants 
partageaient de grandes idées communes et 
commencèrent dans cetteentreprise en tant 
qu'égaux. Au fil du temps, cependant, certains 
s'avéreraient plus égaux que d'autres. #v 
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Obscured 


By Clouds 


A Piece For Assorted Lunatics est en fabrication. 
Mais d’abord, le Floyd fait un détour par la 
Nouvelle-Guinée, et David Gilmour mène 

l'expédition avec langueur. Par David Cavanagh 


031 JUIN 11972 


IVIANEEST FRANÇAISE. C'est la femme 
\ ] d'un ambassadeur, l'une de ces esthètes 
très déterminées. Nous la voyons acheter 

desartefacts indigènes à un marchand en Nouvelle- 
Guinée ("30dollars, cest ma dernière offre. et 
n'oubliez pas ça”). Elle entend parler d'une 
expédition dansune vallée éloignée, un paradis 
perdu dansle bush, où desoiseauxexotiques ont des 
plumes couleur pêche. Oh!Des plumes!Illes lui 
faut. Vous connaissez ces femmes d'ambassadeur. 
Larecherche de ces plumes peut devenirune quête 
pour quelque chose de plussauvage, plus... primitif. 

Pendantcetemps,enAngleterre, PinkFloydest 
content desentir que son dernier album, Meddle, 
aprisunvirageetbannises récents accès de 
confusion et de léthargie. “Après le marasme 
rencontréau moment d'Atom Heart Mother, on avait 
unnouveau but,"écrivitensuite NickMason. Alors 
queles connaisseurs dehi-fiet de casques s’excitent 
au sujet d“Echoes”, le Floyd achève 1971 derrière 
Emerson, Lake &Palmer dansleréférendum des 
lecteurs du Melody Maker, un compliment plus gros 
qu'iln'yparaît. Mais vis-à-vis deses plans futurs, le 
groupeal'air dansleflou. “Je n'en sais vraimentrien, 
je n'ai pas idée de la suite, dit Roger Waters dansle 
MM. On va juste tenter d'être plus légers etefficaces." 
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Quelques jours après la parution de cette 
interview, le Floyd se mit à travailler sur le 
notoirement léger The DarkSide OfThe Moon, 
quiluipritefficacement quatorze mois. 

C’est à ce moment, en février 1972, qu'ils 
acceptèrent de veniren Franceécrirela B.O. du film 
deBarbetSchroeder, La Vallée, avec safemme, Bulle 
Ogier, dansle rôle de Viviane. S'ilsemble bizarre que 
le Floyd aitlaissé...Moon qu'ilcommençait à peine à 
enregistrer, la décision est plus censée une fois 
remise dans son contexte. Pas encore catapulté 
dansla grande fortune, le Floyd se voyait comme 
“des musiciens actifs, professionnels” (Mason) 
ouverts à des propositions de travail. Ils étaient 
curieux de voir comment leur musique pouvait 
convenir (ou compléter) d'autres formes d'art, etce 
n'estpasune coïncidences’ilssontréceptifsaux 
approches dela France. Adrian Maben, jeune 
réalisateur de Pink Floyd: Live At Pompeii, était 
français. David Gilmour parlaitlalangue. En 
novembre, le groupe interrompit ànouveau le 
travailsur...Moon pour donner cinq concerts avec 
les Ballets de Marseille de Roland Petit (séquence 
connuesouslenom de “Pink Floyd Ballet”). 
Ilsconnaissaientle réalisateur franco-suisse 


depuis 1969, jugeant que Schroederétait Lasuite» 
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décevante l'utilisation dela 


“un homme avec qui il était facile LE VERDICT 
de travailler” (Mason) surson musique danslefilm.Malgréles 
nu : ; LACRITIQUE * 
premier film, More. “Les Français effortsavecle chronomètre, la 
ontuneapproche à l'art plus free Le musique apparaît et disparaît de 
émotionnelleet intellectuelle,” CORRE façonaléatoire (parfoisen plein 
s À titres planantsdu : 

expliquale batteur du Floydàäun Floyd/pour couplet) etlesextraits du Floyd 
journaliste,uneobservationqu'on  disperserlesdoutes  Sontengénéralbrefsetà peine 
n'aurait pas entendue venant de qu'ils‘deviennent audibles.Avecune forêttropicale 
John Bonham ou lan Paice. trop commerciaux". pleine d'animaux, le mixage de La 

La dernière semaine de février, oran Valléeasans doute été compliqué, 
les quatrefrancophiles exploseavecunfond  aisnulnemérited'étrefélicité 
débarquèrent au château CASE ouravoirnoyé deux chansons 

CORRE REAUC! desrayons desoleil P Y' ii 
d'Hérouville, édifice du sonores,synthétisés  Sousdessauterelles. 
XVIIF siècle au nord de Paris, où pourunrecoin La vidéo et l'audio fonctionnent 
étaitinstalléunstudiorésidentiel sinistre du système icisur deuxplans différents; 
de 16pistes. L'humeur dansle solaire l'histoire l’aconfirmé. Disponible 
groupe était joyeuse, invitant Eee DISC, enDVD françaisavec dessous- 
àlacréativité. C étaitaussi bien Miconlienhostais titres allemands, La Valléeest 
puisqueT.Rexétaitattenduen des instrimentaux un pique-nique hippie oùle 
mars au Château pour enregistrer les plus agressifs dilemme central (les matérialistes 
TheSlider, etle projet du Floyd enregistrés parle occidentaux passent-ils à côté du 
devait être bouclé en deux Floyd: butdelavie?) estsoulignépar 
semaines. Ayant laiss ANDREW MEANS, des scènes d'Eden vierge où des 

5 MELODY MAKER, er 

OfThe Moon, À Piece For Assorted 17 JUIN 1972 bushmen de Nouvelle-Guinée 


Lunatics”(sontitre d'alors) àSt 

John's Wood, ils trouvèrent des 

cadences bien plusrigoureuses pour La Vallée. 
Schroederleur avait donné un premier 
montage du film; ils avaientamenéun 
chronomètre pour voir où placer les signaux 
musicaux. “On s'est assis dans une pièce,ona 
écrit, enregistré, comme à lachaîne,”"sesouvint 
Gilmour, sans critiquer forcément le procédé. 
La date derendulesstimula au lieu deles 
paralyser. À la fin des quinze jours, ils 
soumirent dixmorceaux à Schroeder-six 
chansons et quatre instrumentaux-qu'EMI 
comptait sortiren album, trait d'unionsemi- 
officielentre MeddleetAssorted Lunatics. 
C'étaitalorsle Floyd “plus léger et efficace” 
envisagé par Waters. À la fin de 
l'enregistrement, etavantune semaine 
depostproduction, ilstrouvèrentletemps 
pourune brève tournée au Japon. 

Viviane, Olivier, Gaëtanetles autres 
explorateurs sont assis dans leur Land Rover, se 
demandants’ilsabandonnentoucontinuentle 
voyage à cheval. Viviane hésite. Ce n'est plus 
une cosmopolite glaciale et posée. Elle couche 
avecOlivier-etavec Gaëtan dans quelques 
minutes-ets'est mise à porterunserpent 
venimeuxen guise de collier. On entend du 
rock. Est-ceuneradio? Les Land Rover dansle 
bush en Nouvelle-Guinée captent-elles les FM 
locales? Etsicen'est pasuneradio, pourquoile 
sonestsifaible,simétallique? 

Les fans du Floyd quiregardent La Vallée 
ens'attendantàunelongue vidéo 
promotionnelle, une sorte de Live At Pompeii 
dansla jungle, trouvent inévitablement 


dansent, nusetinsouciants. 

Âl'inverse, l'album, Obscured By 
Clouds,sans message si ce n'estsa musique, 
reposesurle dispositif matérialiste occidental 
consistant àmettre dixmorceauxsurun disque 
etlefaire payer, etfinitparêtre, deloin, la 
proposition la plus profonde. Qu'aimerait faire 
le Floyd? “De la musique qui touchera les gens." 
Toucher, pas prendre de haut. 
s, Obscured By Clouds ale même côté 
méditatifde cimetière anglais que Moreen 
1969, rien d'étonnant puisque le calme défoncé 
etlesombres de fin desoiréeétaientlabase du 
son du Floyd à cette période. Illuiarrive d'être 
surun plan abstraitet, parmoments, ilestun 
peusentimental, décontractéetinfluencé par 
la côte Ouest. Lemembre dominant du groupe 
est Gilmour, qui chante et joue des solos 
commes’'ilsentait qu'ila pleinementsaisiles 
mesures exactes de la mélodie, latension etla 
sensualité que les autres attendent de lui. Sur 
unalbumoülasubtilité des claviers est vitale, 
RickWrightestausummum desa sensibilité, 
mais quandilsemetenavant-etle charmant 
solo de piano sur “Wot's... Uh The Deal” est l'un 
des plus délicieux qu'ilaitjoués-onle voit 
presque sourire tandis queses mains tracent 
desfioritures àla Michel Legrand. 

SiMoreétaitclairementune bande originale, 

Obscured By Clouds opte pourunestructure 
plusserréeet tournée versles chansons quien 
faitun mélange moins atmosphérique, mais 
unalbum équilibré. Oui, çanesuffitpas pour 
luiassurerune réputation de chef-d'œuvre 
d'avant-garde du Floyd; etoui,ilaétéenfoui 
sous des tonnes de déchets conceptuels parles 


M! Obscured By Clouds 


1. Obscured By Clouds 8. Free Four 
9. Stay 
2. When You're In 10. Absolutely Curtains 
3. Burning Bridges 
4. The Goldit's In The... 
3 juin 1972 
5. Wot's... Uh The Deal L 
EMI 
6.Mudmen . : Pink Floyd 
7. Childhood's End ENREG É À: 
Strawberry Studios, 
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quatre grosses polémiques quisuivirent. Mais 
nele desservons pas de façon posthume: 
Obscured... n'était pas un simple bouche-trou. 
Ilesttruffé de merveilleuxmoments. Le 
passage de Gilmour à Wrightau chantsur 
“Burning Bridges”. L'élégant changement 
devitessesur“Wot's... Uh The Deal” quand 
Mason passe des rimshotsauxbaguettes, alors 
que Gilmour soupire “Laisse-moirentrer il fait 
froid”. La façon, sur“Stay”, dontlawah-wah de 
Gilmourmiaule tandis que Wright supplieune 
fille derester boireun verre de vin. L'entrée 
soudaine etsurprenante des voix de bushmen 
sur “Absolutely Curtains”, transformant 
uninstrumental psychédélique correct 
en quelque chose d'impressionnant. 
Ilyauneintéressante tromperie au cœur 
d'Obscured By Clouds. Roger Waters en aécritou 
coécritla plupart desmorceaux-etilapourtant 
toutesles caractéristiques d'un album de 
Gilmour. C'estle chanteur principal, l'identité 
centrale de la musique, le solisteen chef.Iljoue 
plus de solos sur Clouds que sur certains deses 
albums. Ilse déchaîne, souffre, décrit des ciels, 
des femmes et des routes de campagne, presse 
une pédale d'un piedetrepart. Épaulépar 
Wright, l'autre rêveur du groupe, Gilmour bâtit 
ObscuredBy Cloudsàsonn image-un Floyd 
émotionnel plutôt que didactique-ou du 
moins, c'estce quisemble arriver. 


Etqu'enest-il de Waters, l'auteur quimetles 
mots dans la bouche de Gilmour? Entantque 
parolier principal ethomme à idées du Floyd, 
iln'est pas encore tout à fait là. Ilya du cynisme 
mais pas trop etaucune mention des écoles 
brutales ou des rails d'acier froids dans son 
vocabulaire. 

Ilfautse souvenir qu'ila écrit 
les parolesen deuxsemaines, 
doncàmoinsdelesavoir 
préparées, sessentiments sur 
Obscured By Clouds viennent 
droit desatête.Cequirend 
l'albumsiplaisant-et 
historiquementimportant 
pour le Floyd-est que Waters, 
pour la dernière fois, écrit des 
paroles taillées pourla voix et la personnalité 
de Gilmour, au lieu d’utiliserla voix de celui-ci 
comme conduit pour sa propre personnalité. 
Leurs personnages nes’affrontent qu'une fois, 
quand l'excellent et funky “Childhood's End” 
aux paroles nébuleuses (écrites par Gilmour) 
estsuivi par “Free Four” de Waters, baffe 
cinglanteàlafutilité dela vie quipiétineles 
platitudes des sept âges de la vie d'un homme 
de Gilmour. “Free Four” estl'aberration 
désolée de l'album (“Tu tetraînes dans la 
tristesse de lachambre du maladeet tu parles 
jusqu'à la mort”), en partie à cause du ton de 


Bourriquet de Waters, mais aussi parce que la 
chanson jureavecl'humeurharmonieuse de 
l'album. C'estcommesi Waters ne pouvait pas 
s'enempêcher.Ilavait rejoint Gilmour à 
mi-cheminsurles morceauxromantiques; à 
présent, ilvoulaitsimplementselibérer d'un 
peudenoirceur et devitriol. Arrangé de façon 


Obscured By Clouds opte pour une 
structure plus serrée et tournée 
vers les chansons qui en fait un 


mélange moins atmosphérique. 


imaginative pour inclure du synthétiseur, des 
claquements de main etun pont glam, “Free 
Four”s'avéra prescient pourtroisraisons. 
Premièrement, Mickie Mostutilisa les parties 
glam comme base de sa production dun°1 de 
SuziQuatro, “Can The Can” en 1973. 
Deuxièmement, Waters inséraun coupletsurle 
Floydtournantsans joie en Amérique (‘et peut- 
étreque tu teretrouveras au sommet”), qui prit 
uneautre tournure quand ….Moonsehissaen 
haut des charts aux USA onze mois plus tard. Et 
troisièmement, “l'homme mort” du couplet 
suivant, “enterrécomme une taupe dans un 


“Décontractéetinfluencé 
parlacôte Ouest” 
—etmême Roger Waters 
parvient àsourire. 


terrier de renard” ne peut être qu'une personne, 
Eric Fletcher Waters, père disparu de Roger, qui 
revint plusieurs foiscommeinfluence dans 
l'écriture desonfils. 

Obscured By Clouds doit son titre à une carte 
consultée parles explorateurs dans La Vallée, 
quidécritleur destination-la vallée perdue- 
comme étant “masquée par 
les nuages” (etimpossible à 
repérer depuis le ciel). On 
aperçoit l'un desexplorateurs 
surla pochette del'album, 
montant àun arbre, caché, 
non pas parles nuages, mais 
un gros floutage 
—ladiapositivese retrouva 
coincée dansle projecteur 
d'Hipgnosis. Au fildes années, le visuel aété 
jugé comme l'un des moins soignés 
d'Hipgnosis mais, à l'origine, la pochette avait 
unavantage: sa texture proche dutissu 
permettait delocaliserl’album dansle noir. 

Gilmourestun fan del'album-etsans doute 
pas seulement parce queses guitares sont 
omniprésentes. C'estun plaisir pur de mettre 
Obscured By Clouds, de s'adossercontreun 
coussin et deréaliser que, parfois, un morceau 
élégant peutsurpasserau plan des émotions, 
unconceptmarquantouuncochonau-dessus 
d'une centrale électrique. $s 
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PINK FLOYD: LES ALBUMS 


The Dark 


Side Of 
The Moon 


“Je pense que j'ai besoin d’un Lear jet”... 
Comment Pink Floyd a éclipsé la concurrence 
et Roger Waters laissé ses partenaires dans 
l'ombre. Par Stephen Dalton 


IDLMARS !1973 


F LAVEILLE DEses30 ans, Roger Waters 

A: souffrir d'une crise dela 
cinquantaine précoce. Ilne cherchait plus 

àdeveniradulte, ill'était déjà pleinement. Alors que 
Pink Floyd émergeait de Meddle, et d'“Echoes” en 
particulier, dansune forme étonnamment 
harmonieuse, Waters soumit àses partenaires l'idée 
debaserleur prochain album (Obscured By Clouds 
s'avéraunediversion fructueuse) surles thèmes de 
la folie, la mortalitéetle besoin d'empathie humaine 
universelle. Il proposa d'écrire des paroles directes 
etchargées d'émotions dansun langage simple. 

“ILest mû par les émotions, remarqua Waters en 
2003, dansle documentaire Classic Albumssur The 
DarkSide OfThe Moon. Il n'yarien de factice, rien de 
forcé."D'une manière ou d'uneautre, cessentiments 
naïfs etouvertementsincères-un peu “collégien”, 
concéda-t-ilen 2003-sesontfondusenun vague 
conceptalbum, “uneexpression d'empathie 
politique, philosophique, humanitaire qui devait 
sortir.” 

Sur Meddle, PinkFloyd avaitréussi à devenirune 
sorte desupergroupe anonyme, danslequelles 
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membres semblaient avoir été absorbés dansun 
collectifconceptuelindistinct.Avec The Dark Side 
OfThe Moon, le paradoxe essentiel du Pink Floyd 
des années 1970 passa au premier plan:comment 
un groupe-l'un des plus grands dela planète- 
semble être informe, sans visage, et, en même 
temps, poussé parles confessions anxieuses d'un 
membre? 

Car Roger Waters avait commencé às'affirmer en 
douceurcommele directeur musical mâle alpha 
du groupe. Les premiers signes de son ascendance 
remontaient à la B.O. de More, mais à présent, 
ildictaitlesthèmes etécrivaittoutesles paroles. 
Les séances de The DarkSide OfThe Moonfurent 
en général positives et fertiles au plan créatif. 

Mais dans son sillage, le Floyd, du moins celui 
de Roger Waters, ne collabora plus de façon aussi 
étroite. 

Dansun beau premierexemple de marketing 
ciblé, le groupetestasurlarouteunprototypelive 
de The DarkSide OfThe Moonen Angleterre, début 
1972. Initialementintitulé DarkSideOfThe Moon: 


A Piece For Assorted Lunatics,lenom La suite» 
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PINK FLOYD: LES ALBUMS 


fut brièvement changé en “Eclipse” àcause 
d'un problème avecun album de Medicine 
Head, puis revint àtemps pour la tournée. Si 
certains morceauxétaient encore en gestation, 
les premières critiques étaient plutôt positives. 

Quandles séances débutèrent à Abbey Road 
enmai 1972, The DarkSide OfThe Moon était 
à mi-chemin pour devenirune œuvre vivante 
etaboutie. Repoussantleslimites dela 
technologie à l'ère du 16-pistes analogique, le 
Floydrenforçason habituelson dominé parles 
guitares par deuxsynthétiseurs primitifs mais 
novateurs, leSynthiAetleVCS3. L'ingénieur du 
son d'Abbey Road, Alan Parsons, ancien 
collaborateur des Beatles et futur fondateur du 
groupe de prog-rock, The Alan Parsons Project, 
contribua à assembler la base d'effetssonores, 
de collages de musique concrète, de boucles 
etdesamples prénumériques. 

Waters l'embaucha aussi pour l'une de 
sesidéesles plus inspirées:des interviews 
d'employés du studio et de passantssurles 
thèmes de l'album. Ses questions incluaient: 

“Quandavez-vous été violent pour la dernière 
fois?”, “Pensez-vous parfois devenir fou ?”, “Avez- 
vous peur de mourir ?"Le portier d'Abbey Road, 
GerryO'’Driscoll, le roadie du Floyd Roger 
“The Hat” Manifoldetle tour manager Peter 
Watts, père de l'actrice Naomi, firent partie 
desinterviewés. 

Paulet Linda McCartney consentirent à être 
interviewés alors qu'ilsenregistraient l'album 
des Wings, Red Rose Speediway, dansle studio 
voisin. Watersrejetaensuite leursréponses, les 
jugeant trop prudentes et “voulant à tout p 
être drôles”. Maisle partenaire de McCartney, 
Henry McCullough, figura dansles petites 
phrases fantomatiques qui 
émaillent l'album, ajoutant foi aux 
thèmes d'empathie collective et 
d'humanitéuniverselle des 
paroles. 

Cesinterviews sont entrelacées 
dansle brefpremier morceau 
“Speak To Me”, quiintroduit 
certains des motifs sonores 
récurrents à venir. Alors qu'une 
grosse caisse imite un battement de cœur 
humain, des voixfragmentaires flottent dans 
un brouillard de bruitsynthétique. Cette 
préface mince se déploie bientôtenun 
langoureux“Breathe”, né d'un morceau 
existant de B.O. composé par Waters pour 
The Body, documentaire scientifique de Roy 
Battersby dansles années 1970. David 
Gilmour ajoute de vastes nappes de guitare 
ralentie, tandis que Richard Wrightinsèreun 
accord de jazzsuspendu, emprunté à Miles 
Davis. La voix, noyée d'ennuisomnolent, 
condensele message clé de l'album en peu de 


L'ALBUM | Dark Side Of The Moon 


1. Speak To Me * * 10. Eclipse * xx 
2.Breathe # * xx 
3. On The Run x * * SORTIE: 
4. Time # # # 4% 10 mars 1973 
5. The Great Gig In The LABEL: 
Sky xx k x Harvest 
6.Money * x PRODUIT PAR 
7. Us And Them % x # x Pink Floyd 
8. Any Colour You Like ++ ! ENREGISTRÉ À 
9. Brain Damage * # * * Abbey Road Studios 
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Storm Thorgerson sur le design 
dela pochette de Dark Side 


“The Dark Side Of The Moon 
était notre 7° collaboration 
[Thorgerson était un ami d'école 
de Waters et Barrett], L'image de 
la pochette était une idée parmi 
sept ou huit, dont certaines plus 
picturales. Ma préférée était The Silver Surfer’, 
d'après un héros de comics. Ils l'ont refusée et j'ai 
tenté de les persuader de choisir une des autres, 
mais ils voulaient le prisme. Ils étaient sans doute 
soulagés de prendre une décision ensemble. 
C'est très simple. Ça n'a pas pris longtemps. 
C'est un graphique froid - peut-être un peu 
trop froid et sec. Ce n'est pas particulièrement 
artistique ou difficile. Je ne déteste pas. C'est 
peut-être l'une des images de pochette les plus 
identifiables de tous les temps, mais celle de 
Wish You Were Here est bien plus intéressante. 
Le triangle est le symbole de l'ambition et parle 
aussi d'être plus ordonné dans leur travail. 
Les pyramides ayant une forme similaire, 
on en a mis à l'intérieur de la pochette avec 
les paroles sur la folie et la cupidité. Quoi de 
plus cupide qu'un roi pensant qu'il peut tout 
emporter avec lui? L'iconographie, la pureté 
du trait et la simplicité sont dures à changer 
Pour la réédition du 20° anniversaire, j'ai 
photographié un vrai prisme. Pour le remix 
[de 2003] j'ai fait un vitrail - idéal grâce à la 
lumière qui y pénètre." 


mots: “N'aie pas peur d'aimer”. 

Un changement de vitesse brutalsurvient 
avec “On The Run”, instrumental au clavier 
pulsant, inspiré par la peur de voler de Wright 
qui pourraitencore passer pour un morceau 
contemporain de techno aux accents de 
Krautrock-Radioheadremixé par 
Underworld, peut-être. 

Parsonsenregistralacacophonierésonnante 
decarillons de pendulesouvrant “Time”, 
autreréflexion édifiantesurles occasions 
ratéesetles vies 
gâchées. Alors que 


VCS3); Nick Mason 

(percussions, effets 

sonores); Roger Waters (saxophone sur Us And 
(basse, chant, VCS3,effets : Themet Money); Lesley 
sonores); Richard Wright Duncan, Barry St John, Liza 
(claviers, chant, VCS3); Strike, Doris Troy (chœurs). 
Clare Torry(chantsur The! MEILLEURS CLASSE- 
Great Gigin TheSky);Dick : MENTS: UK 2;US1 


Gilmour enchaîne des riffs de blues touten 
réverbsurunrythme dereggaeblanc,une 
vague chaude de voix gospelsenfle derrière lui. 
Les quatre choristes del'album-—Lesley 
Duncan, BarryStJohn, Liza Strike et Doris Troy 
—étaient des habituées des enregistrements à 
Londres, ayant travaillé pour John Lennon, 
Elton John et Rod Stewart. Leurs voixsoul 
contribuèrent à boosterlesentiment 
d'élévation humaine del’album, mêmesurles 
morceauxauxparolesles plus noires. 

Nousimplorant d'abandonnerles œillères 
quirongent nos âmes, Waterssigneuneautre 
phrase digne d’être citée (ettrès inspirée d'un 
passage de Walden d'Henry David Thoreau), 
“Tenir lecoup dans un désespoir tranquille, 
c'esttrèsanglais”, confirmant que “Time” 
est dans la même veine que “Breathe”. Cela 
explique peut-être son brefretoursousletitre 
de“Breathe Reprise”, croquis pastoral d'une 
Angleterretraditionnelleavecses 
superstitions religieuses réconfortantes. 

Mais loin de critiquer le passé, le ton 
douloureusementtendre fait écho à l'élégie 
du poète Philip Larkin, “Church Going” 
aspirant à des certitudes perdues dans 

une époque d'aliénation, 

L'instrumental jazzy de Wright surlethème 
dela mortalité, “The Great Gig In The Sky”, 
conclutle premier cycle de chansonssurle 
vinyleoriginal. Après plusieurs incarnations 
laissant à désirer, la version finale ne prit forme 
qu'en janvier 1973, quand la chanteuse de 
studio de 22 ans, Clare Torry, fut appelée pour 
déverser du charabia émotionnel sur le 
morceau. Torryrepartitavec£30etla crainte 
quesa contribution soit “stridente stridente” 

etinutilisable. En fait,ses 
efforts orgasmiques font 


Roger Waters avait commencé  raricdessommets 
à s'affirmer en douceur 
comme le directeur musical : 
mâle alpha du groupe. 


expérimentaux de l'album. 
Trois décennies plus tard, 
leintentaun procès, 
réclamantun crédit 

de co-auteur, et parvint 

àäunrèglement à l'amiable 

en2005, 
“Money”, autre morceau clé du Floyd, ouvre 
la deuxième face de l'album de manière 
franche. Surunlitde boucles de caisses 
enregistreuses et de tintements de pièces, le 
titre le plus mordant de The DarkSide OfThe 
Moon est aussi le plus accrocheur, bien 
qu'ayantune mesure à 7 temps peu orthodoxe 
etbancale. Avec son saxophone torride etson 
côté vaguement R'n'B, David Gilmourl'a 
un jour évoqué comme “des étudiantsen 
architecture anglais, blancs et sages devenant 
funky”. Les paroles de Roger Waters, attaque 
acerbesurlessuperstars durockcupides, 
allaient hanterle groupe parlasuite. 

Dansla veine de “Breathe”et“Time”, 
l'expansif“UsAnd Them” reprendles grands 
thèmes d’aliénation, de division sociale et de 
folie de l'album. Ilse basaitsur “The Violent 
Sequence”, instrumental rejeté et composé 
à l'origine en 1970 pour Zabriskie Point de 
Michelangelo Antonioni. Entre les sommets 
façon gospel, la voixréveuse réussit àlierles 
horreurs dela guerre, l'injustice etla vie dans 
larue. Puis, le morceau se fonden “Any Colour 
You Like”, jam instrumentale psychédélique 


‘107 


sur deux accords et seul bouche-trousur 
The Dark Side OfThe Moon. 
Cesthèmesatteignentun crescendo 
émotionnel dansle confessionnel “Brain 
Damage”, quidonnesontitre à l'album etrend 
unhommage poignant à Syd Barrett. “Jlya 
clairement un rapportavec Syd, admit Waters 
dansle documentaire Classic Albumsen 2003, 
etune défense du fait d'être différent.” 
La phrase “Le fouest dans l'herbe” placemême 
Barrettsurune pelouse particulière de 
Cambridge, etune autre demande ce quise 


LE VERDICTDE 
LACRITIQUE 


passe “sile groupe danslequel 
tuesse met à jouer des morceaux 
différents.” Le Floydrenditun 
autre hommage à Barrett deuxans plustard, 
avec “Shine On You Crazy Diamond”, maisson 
étatmentalestbien mieuxreflété parlestitres 
de The DarkSide OfThe Moon. 

La tension remonte pour le dernier morceau, 
“Eclipse”, considéré un jour commetitre de 
l'album. Ce galop tonitruant verslaligne 
d'arrivée est façonné comme un procès-verbal 
accusateurcontreununiverselallant mal, 


“L'entreprise 
artistique laplus 
réussie du Floyd. 


formule d'Atom 
Heart Mother..." 
MELODY MAKER, 
7 AVRIL 1973 


s'achevantsur cette énigme 
édifiante: “Etsous lesoleiltoutesten 
accord/Maïs le soleil estéclipsé par la 
lune."Tseterminesur d'autres 
battements decœuretfragments 
d’'interviews, dont la bribe de sagesse 
populaire du portier du studio, Gerry 
O'Donnell: “T{n'ya pas de face cachée 
dela lune. En fait, elleesttoutenoire..…” 

Versla fin de l'enregistrement, 
l'ancien coproducteur des Beatles et 
deRoxy Music, Chris Thomas, vint 
apporter dela finesse au mixage de 
l'album, le séquençant en deux 
mouvements symphoniques fluides 
adaptés au format du vinyle. Certains 
biographes assurent que cette “paire 
d'oreillesfraîches” arbitraaussientre 
le mixage secet franc soutenu par 
Waters et la préférence de Gilmour 
pour un paysage sonore plus doux 
etliquide. Thomasniaensuite toute 
friction, maisle groupe se souvient 
d'une petitelutte de pouvoir 
-première d'unesérie. 

Dansun dernier coup de génie 
marketing, l'équipe d'Hipgnosis 
habilla The Dark Side OfThe Moon 
de l'une des pochettesles plus 
iconiques de tousles temps, un 
prismetriangulaireréfractantun 
faisceau delumièreen arc-en-ciel. 
Ce graphisme frappant avait de 
vagues accents hippies, mais aussi 
des airs de logo, le groupe devenant 
une marque. 

The Dark Side Of The Moon fut 
salué par des critiques quasiment 
toutes positives en mars 1973, dont 

dessemaines de couverture 

enthousiaste dansle NME. 
smiste, Gilmour paria 
au manager Steve O'Rourke que 
l'album n'entrerait pas dansle 
Top 10 américain, alors qu'il devint 


Lesparoles leur premier n°1 là-bas et fut n°2 
affirmentdes tes Ur 
BE Snéral enAngleterre. C'était en partie dû 
opinions, en général 2 és ne 
assezperceptibles, àune promotion sans précédent 
etsontrehaussées du label, qui avait même persuadé 
par deseffets le Floyd desortirson premier 
sonores malins. single aux USA depuis des années, 
TONY STEWART, une version pour laradio de 
NME, 17 MARS 1973 “ » 
« : : Money”. 

Ilaprisneufmois ? . " 
detravailà Abbey Le groupe consolida sa percée 
Roadet mérite entournanten Amérique avec 
chaque seconde legenre de spectacle destade 
de tempsen studio. qui devintensuitesa marque. 
Untripplanant, The Dark Side OfThe Moon 
prolongeantla 


passa au final 741 semaines 
—quatorzeans-dansles charts 

du Billboard. Poussé par diverses 
remasterisations etrééditions, 

les ventes atteignent à présent 

45 millions d'exemplaires, 

plus grosse vente d’un album anglais de 

tous les temps. L'ironie de “Money”, attaque 
contreles célébrités fortunées, les propulsant 
dans l'élite desrockstars mégariches, ne passa 
pas àcôté de ceshippies capitalistesen plein 
conflit politique. Comme l'avoua plus tard 
Waters: “Onavaitencoreun butcommun, celui 
dedevenirricheet célèbre." # 
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‘NOTRE 
MUSIQUE PARLE 
DE NEVROSES, 
MAIS CANE 
| VEUT PAS DIRE 
QU'ON EST 
NEVROSES' 


GETTY IMAGES 
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OH FLOYD - OÙ es-tu? Qu'y 
a-t-illà-bas, sur la face 
cachée de la lune? La folie, 
disent-ils, etla mort. En sept 
ans ensemble, la paranoïa 
etla peur semblent hanter 
leur musique, malgré, ou 

À peut-être à cause, du 
succès. Le dernier album 

de Pink Floyd (qui a en fait 
unan en termes de temps 
enstudio) reflète les pressions etobsessions 
affligeant le musicien de rockitinérant. 


18/05/1873 


jardin, garni de poissons colorés, mais 
il l'a creusé lui-même. 

C’est dans ce refuge rural que je me suis 
rendu par un jour ensoleillé de la semaine 
dernière, m'acheminant à travers les champs 
du Hertfordshire, redoutant les camions 
ballottant dansles virages en S etles gens 
du cru fonçant dans des Cortina grises 
cabossées. 

Arrivant au village à l'heure dite, j'ai perdu 
60 minutes à suivre les indications 
contradictoires de paysans à bicyclette. 
Toujours perdu, j'ai consulté un plan qui 


Ma rage de conducteur commença à 
s'apaiser en absorbant le décor chargé mais 
de bon goût. Des poutres basses, un jukebox 
ici, des sculptures sur boislà-depuis qu'ila 
acheté cette ferme victorienne abandonnée 
il ya deux ans, le guitariste a beaucoup 
travaillé à son aménagement. Quandils’y est 
installé, il n'y avait pas d'électricité nide 
chauffage et il a vécu à la dure en créantson 
double salon et une salle de musique, en 
creusant le bassin sus-cité et nettoyant les 
écuries pour Vim, son vieux cheval detrait. 
Ils'est même accordé le luxe d'une piscine 


Sans le style de vie, iln'y aurait 


après la vente satisfaisante 
de nombreux albums de Pink 


pas de musique; etsans la 
musique, le style de viene 
serait pas assuré. 

Des rires fous et des voix 
sensées se mélangent dans 
les compositions mesurées et 
intemporelles du Floyd, etil 
serait facile de voir une sorte 
d'omniscience dans les 
personnalités des hommes 
composant le plus original des groupes. Les 
fans-etles journalistes - peuvent et ont été 
déçus ou surpris d'apprendre que Pink Floyd 
n'est qu'humain. Ils ne sont pas prolifiques, 
peuvent rejouer un morceau en concert, n'ont 
pas encore annoncé les détails d'un plan pour 
sauver le monde et, de plus, ils gèrent et jouent 
dans une équipe de football au succès 
modéré. 

Temps gâché, malédiction de l'argent, 
ambitions comblées, ce sont les questions 
préoccupant le Floyd et formant la base de 
beaucoup de leurs idées musicales. Ce ne sont 
pas des sujets ésotériques et ils devraient être 
assimilés sans recours à une 
interprétation mystique. 

Pourtant, même aujourd’hui, le 
Floyd se sent parfois incompris. 
Mais il peut aussi éprouver une 
incroyable satisfaction en sachant 
que le groupe qu'on disait “fini” au 
départ de Syd Barrett il ya des 
années, a atteint un sommet 
impressionnant même à l'âge des 
supergroupes. Jamais sa musique 
délicate et calme n'a été aussi 
largement acceptée. Lors de la 
dernière tournée américaine, ils ont 
joué à guichets fermés dans 
d'immenses salles d'une côte à 
l'autre; The Dark Side OfThe Moon 
a conquis les charts mondiaux, 
tandis que les billets de leurs 
prochains concerts à Earls Court 
— pour une œuvre caritative-se 
sontlittéralement envolés. 

Le Floyd a sans doute gagné 
quelque argent au passage, mais à 
l'inverse denombreux artistes à 
succès, ils ne se vautrent pas dansle 
luxe. Roger Waters habite dans une 
modeste maison à Islington où sa 
femme fait de la poterie dans l'abri 
de jardin. Etsi David Gilmour vit 
dans une ferme à la campagne, 
c'est grâce à ses efforts que le 
bâtiment est habitable. Ilya bien 
un bassin ornemental dans le 
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“JE SUIS SÛR QUE 


NOTRE IMAGE PUBLIQUE 
EST, CELLE DE DEFONCES 


A L'ACIDE À 100%...” 


semblait avoir été dessiné en 1932. L'ayant 
balancé, j'ai perçu une ouverture dansune 
haie voisine. Cela semblait à peine possible 
d'être garé devant la propriété de Gilmour 
et d’être passé devant plusieurs fois au cours 
de l'heure écoulée. 

C'était le cas. Dans une cour retirée, un 
berger allemand montait la garde et un vieux 
cheval se baladait. Un jeune en jeans délavé, 
aux longs cheveux noirs apparut, 
tel Heathcliffe, à la porte du cottage. 

“La demeure de M. Gilmour?” 

“Oui. Entrez et prenez une tasse de thé. 

Ça vous calmera.” 


Gilmour et Pink 
Floyd, Hyde Park, 
18juillet 1970 


Floyd. 

Puis est venu l'Ennemi, pas 
sous la forme du courrier d'un 
lecteur, mais d'un représentant 
du conseil municipal, quelques 
minutes avant mon arrivée. 

Il lui présenta les plans de 
construction d'une cité sur 

la ceinture verte entourant 

le terrain et l'achat obligatoire de grandes 
parties du paradis Floydien. 

“On va devoir faire nos valises et partir,” 
dit-il avec une résignation désespérée. 

Nos yeuxse tournèrent vers la mégapole 
apparaissant à l'horizon, les immeubles 
menaçants d'Harlowsurle point d'avancer. 
Nous avons caressé l'idée d’ériger un mur de 
feu autour des lieux, à déclencher à l'arrivée 
des bulldozers, et j'ai suggéré de semer des 
mines dans la prairie de Vim. Nous avons fini 
par décider qu'il serait plus drôle de parler de 
PinkFloyd. 


POUR NOTRE NOUVEAU lecteur, 
George Loaf (12 ans), il faut 
expliquer que le groupe est né en 
1967, à l'époque grisante du flower 
power et de l’UFO. M. Gilmour a 
remplacé à la guitare le légendaire 
Syd Barrett, qui avait écrit des hits 
tels que “See Emily Play”. Le Floyd 
est passé par une période sombre 
etaété jugé fini, mais a calmement 
attiré une armée de fans et 
poursuivi son travail de création, 

à l'écart des hauts, des bas et des 
modes touchantleurs 
contemporains. C'estun groupe fier, 
novateur et assez détaché qui 
parfois observe les ébats de ses pairs 
avec un léger désarroi, pour des 
considérations purement 
esthétiques. 

Mais d'abord, qu'a fait le Floyd ces 
derniers mois et combien de temps 
a-t-ilmis à concevoir The Dark Side 
OfThe Moon, qui, je le crois, est leur 
meilleur à ce jour? 

“On a fait la tournée américaine, 
dit Dave. On ne fait plus que des 
tournées de trois semaines, mais 
celle-ci faisait 18 dates en 21 jours, 
ce qui est assez dur. On a commencé 
à enregistrer le LP en mail'an 
dernier et on l'a fini vers janvier. On 
n'a pas travaillé tout le temps 
dessus, bien sûr. On n'a pas eu de 


Le Floyd, période Saucerful:"Tout 
le monde nous esttombé dessus 
après le départ de Syd-même 
notre management. Çaaété dur" 


r» 
vacances en trois ans et on voulait en prendre. 
En général, l'album a un bon concept...” 

N'est-ce pas leur meilleur à ce jour? 

‘Je suppose, oui. On avait déjà joué pas mal 
de morceaux quand on l'a fait, alors qu'en 
général, on va en studio, on écrit eton 
enregistre en même temps. On s'est mis 
àécrire les idées de baseil yalongtemps, 
et ça a beaucoup changé. C'était assez brut 
au départ. Les chansons parlent de ce que 
c'est d'être dans le rocket s'appliquent à être 
ce qu'on est en tournée. ‘Money’ est venu du 
cœur de Roger." 

L'argent semble être un sujet délicat pour les 
musiciens et les fans. Les Floyd sont-ils 
cyniques? 

“On non, pas vraiment. Je pense que l'argent 
est la plus grosse pression qu'il yasurles gens 
Même si on en a, on nesait pas si onle mérite, 
sisa situation est bien ou mal. Ça peut êtreun 
problème moral, mais souviens-toi que Pink 
Floyd a longtemps été fauché. On était 
endettés quand je suis arrivé etneuf mois 
après, je me souviens qu'on s'est accordés £30 
parsemaine et, pour la première fois, on a 
gagné plus que les roadies.” 

Pourun groupe qui repose sur la création 
d'atmosphères, le bon son était essentiel pour 
le Floyd en germe. 

“On n'avait presque pas de matos. On avait 


unlight-show, mais on a dû se 
bagarrer pendant deux ans. On a à 
nouveau de lights depuis deuxans, 
mais entre-temps, on a développé 
l'idée de base du Coordinateur 
Azimuth. On a fait un concert au 
Festival Hall avec notre nouvelle 
sono, et on n'avait pas idée de ce 
qu'on faisait. Je me souviens d'être 
resté assis sur scène pendant deux 
heures, totalement gêné. Mais on a 
développéles idées et il fallait 
installer des ambiances et créer 
une atmosphère.” 

Pour digresser, que pense Dave 
d'Hawkwind, nouveaux prophètes 
dans la tradition de l'UFO? 

“Jeneles écoute jamais, mais 
emblent bien s'amuser," a 
répondu Dave sans un sourire. 

Etles Moody Blues? 

“Je n'aime pas trop les Moody Blues. Je ne 
sais pas pourquoi—je crois que c'est tout ce 
bla-bla qui me tape sur les nerfs. C'est un peu 
comme le coin des poètes.” 

Dave ne voulait pas aborder le sujet de la 
rivalité, mais a admis se réjouir en apprenant 
qu’un élément d'équipement coûteux 
appartenant à un autre groupe a lâché. 

Le groupe en question arécemment tenté 


d'embarquer l'équipe de tournée 
du Floyd. 

Revenant sursessixans environ 
dansle groupe, à quels 
développements a-t-il a 

“Tn'y a pas eu de jalons 
particuliers. Tout s’est passé de 
façon assez fluide. On a toujours 
senti qu'on avait une sorte de 
culteici, mais en Amérique, çaa 
été long. Cette année, aux USA, 
çaaété incroyable, je ne peux pas 
dire précisément pourquoi. On a 
rempli des salles de 10-15 000 
places tous les soirs en tournée 

L —très soudainement. 

“On atoujours bien marché à 
Los Angeles ou New York, mais là 
c'était dans des lieux où on n'a 
jamais joué. Soudain, le LP a été 

n°1 là-bas alors qu'avant on était 40 ou 50°, 
“Non, le succès ne fait pas tant de différence 
pour nous. Ça ne change pas notre 
production ou nos attitudes générales. Il ya 
quatre attitudes très différentes dans le 
groupe. Mais on veut tous avancer etil ya 
plein de choses qu'on aimerait faire. Pour 
Roger Waters, il est plus important de faire 
des choses que de les dire. Richard Wright 
préfère sortir de la bonne musique 


sté? 


La suite » 
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PETER STONE/MIRRORPIX 


Embarquement pour 
une tournée de 12 dates 
au Japon, 3mars1972. 


2) 


etje suis au milieu avec 
Nick. Je veux tout faire, mais 
parfois, je pense que Roger 
peut sentir que le contenu 
musical est moins 
important et le contourner. 
“Roger et Nick ont 
tendance à créer des effets 
comme le battement du 
cœur du LP. Aux concerts, 


on a des bandes en quadri et des quatre pistes. 


On peut mixer le son et le diffuser de façon 
panoramique. Le battement de cœur fait 
allusion à la condition humaine et donnele 
ton pour la musique qui décrit les émotions 
éprouvées dans une vie. Il ya de la beauté et 
de l'espoir pour l'humanité dans le chaos. Les 
effets sont purement là pour aider l'auditeur 
à comprendre tout cela. 

“C’est incroyable. à la dernière étape du 
mixage, on pensait que le sujet de l'album 
était évident, mais beaucoup de gens, dont 
des ingés son et des roadies, ne savaient pas 
de quoi parlait le LP quand on leur 
demandait. Ils n'en savaient rien et j'étais 
vraiment surpris. Ils ne voyaient pas qu'il 
parlait des pressions pouvant rendre fou un 
jeune gars. 

“Je ne sais vraiment pas si nos idées passent, 
mais il faut continuer à espérer. Notre 
musique parle de névroses, mais ça ne veut 
pas dire qu'on est névrosés. On peut le voir et 
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en discuter. The Dark Side OfThe Moon est 
une allusion à la lune et la folie. La face cachée 
esten général liée à ce qui se passe dans la tête 
des gens-lesubconscientet l'inconnu. 

“Onachangéle titre. Ça devait être ‘Eclipse’ 
à un moment, parce que Medicine Head avait 
fait un albumintitulé Dark Side OfThe Moon, 
mais ilne s’est pas bien vendu, donc, ons'en 
fout. J'étais contre ‘Eclipse’ et on était un peu 
agacés parce qu'on avait pensé à ce titre avant 
Medicine Head. Pas agacés contre eux, mais 
parce qu'on voulait ce titre. Il ya beaucoup de 
chansons du mêmenom.Onenafaitune 
appelée ‘Fearless’ et Family avait un single 
avec cetitre.” 

Est-ce que le Floyd se dispute souvent? 

“Assez, je crois, mais rien de traumatisant. 
Ona tendance à se disputer parce qu'on est 
très différents. Je suis sûr que notre image 
publique est celle de défoncés à l'acide à 
100 %. Les gens se font de drôles d'idées sur 
nous. À San Francisco, on est réputés pour 


être avec le Gay Liberation Front: 
‘J'ai appris que vous souteniezle 
Gay Lib'; je ne sais pas d'où c'est 
venu...” 

En tant que guitariste, Dave a été 
parfois éclipsé par la forte image 
corporate du Floyd. Mais son jeu 
virilettranchantest l'une de leurs 
caractéristiques et un élément 
humain vital. A-til pensé à un 

album solo ou à former un trio de rock? 
“J'aitoutes sortes d'envies, mais rien de 
vraiment fort. Mets ça sur le compte dela 
paresse. Non, je ne fais pas de séances en 
studio. On ne me demande pas. 
Inévitablement, j'ai envie de jouer du 
rock'n'roll, mais ce n'est pas un élément 
destructeur dans notre groupe. Je n'ai pas 
beaucoup d'occasions de me lâcher dans Pink 
Floyd. Il ya des lieux prévus à cet effet.” 
Dansle passé, le Floyd a été sujet aux 
critiques, entre autres pour figurer dans le 
Melody Maker. Comment ont-ils réagi à cela? 
“Réagir? Violemment! Les gens ont 
tendance à dire qu'on joue les mêmes vieux 
trucs pendant des années, sauf'Set The 
Controls For The Heart OfThe Sun’. Les Who 
jouent toujours ‘My Generation’ et personne 
ne s'en plaint. On accepte la critique quand 
elleest valide, mais on esthumains et limités. 
Parfois, je suis surpris qu'on se fasse attaquer 
quand on joue vraiment bien et qu'on passe 


du temps à présenter un show particulier, 
comme au Radio City à New York. 

“Certains détestent ce qu'on représente. 
Leurs critiques sont une perte de temps. Si 
quelqu'un qui t'aime te critique et peut dire 
où çase passe mal, c'est valide. Il ya des gens 
qui viennent à nos concerts sans s'intéresser 
à ce qu'on fait, qui n'aiment ni le groupe, nile 
show. On met toutes leurs chroniques dans 
un petit carnet bleu.” 

Cette fois, Dave souriait. (George Loaf, note 
ça. Blague de musicien: Gilmour n'a pas 
vraiment de ‘petit carnet bleu’. Il disait ça 
pourrire). 

“Je me souviens qu'après que Mick Watts 
aécritson article sur nous, on est passés 
devant lui dans un avion sans le reconnaître. 
Ce n'était pas délibéré. Mais il a fait une 
remarque narquoise dans le MMet on lui a 
envoyé une boîte contenant un gant de boxe 
surun ressort. Nick l’a fait faire. Mais ça n'a 
pas été pris à la blague. Syd Barrett n'aurait 
jamais fait une chose pareille. C'était 
vraiment immature. 

“Les chroniques constructives ne nous 
énervent pas, mais quand quelqu'un se fout 
de ce qu'on fait, ça n'est utile ni à lui, nià nous. 
On n'a pas aimé ce qu'a dit Mick Watts - c'était 
très brutal. Mais on ne peut pas rester fâchés 
longtemps. On a tenté de tourner une querelle 
en blague avec le gant de boxe. Il faut avoir de 
l'humour, dit Dave en fixant son thé. Il y a de 
l'humour dans notre musique, je ne sais pas si 
çase sent.” 

En tant que membre clé d'un groupe au 
regard tourné vers le futur, il semble peu 
vraisemblable que Dave veuille évoquer le 
passé et pourtant, ilrevient sur leurs origines. 

“Nick Mason avait une feuille de 10 mètres 
de long avec tous ces concerts notés à l'encre 
rouge-tous depuis 1967. C'est assez 
extraordinaire de voir tous les concerts qu'on 
ajoués-quatre ou cinq par semaine. On ne 
pourrait plusle faire quand on pense à 
l'équipement qu'on transporte. Les roadies 
doivent être là à 8 heures du matin pour tout 
installer. C'est très compliqué. Il y a encore 
des bugs, mais on transporte virtuellement 
un studio d'enregistrement, 

“En 1967, personne ne réalisait que le son 
pouvait s'améliorer. I n'y avait que du bruit, 
c'était ça, le rock'n'roll. Dès qu'on éduque les 
gens à quelque chose de mieux, ils ne veulent 
plus que ça. Les sonos étaient terribles à 
l'époque- mais on en a une géniale à présent. 

“Avant chaque concert, on a un rider de 
quatre pages dans notre contrat avecuneliste 
de choses que l'organisateur doit réunir. On 
l'envoie deux semaines avant pour être sûr 
qu'ils ne se trompent pas, sinon, ils ne font pas 
attention. 

“Il faut deux systèmes électriques, pour 
l'éclairage et la sono. Sinon, l'éclairage va 
perturber les enceintes. En général, il faut 
construire une scène à la bonne taille. On a 
11 tonnes de matos et, sur notre dernière 
tournée américaine, on les transportait dans 
un camion articulé. Oh oui, c'est la mort du 
rock'n'roll. Les gros groupes reviennent. 

“Pendant une longue période, je n'étais pas 
très sûr de mon rôle, et je jouais une sorte de 
deuxième guitare. Passer derrière Syd Barrett 


dans ce groupe était une 

expérience étrange. J'ai d'abord dû 
beaucoup changeretçaaétéune 
expérience paranoïaque. Après 

tout, Syd était une légende vivante 

et j'ai débuté en jouant du rock 
basique-les Beach Boys, Bo 

Diddley et “The Midnight Hour”. Je 

n'étais dans aucun groupe qui vaut 

la peine d'être cité, même si j'aieu 

untrio avec Ricky Wills, qui est pe 
maintenant dans Camel avec Peter c 
Frampton. 

“Je connaissais Syd à Cambridge 
depuis mes 15 ans, et mon ancien 
groupe jouait en première partie 
du Floyd. Jeles connaissais tous 
bien. Ils m'ont demandé sije 
voulais venir quand Syd est parti 
et, n'étant pas complètement fou, 
j'aiditoui et je suis arrivé à Noël 
1968. Ensuite, j'ai fait les deux 
albums solos avec Syd. C'était une 
expérience. Dieu sait ce qu'il faisait. Plusieurs 
personnes ont tenté de le voir et de travailler 
avec lui et ont trouvé ça impossible. 

“Je me souviens que quand le groupe a 
enregistré ‘See Emily Play’, Syd m'a appelé et 
m'a fait venir en studio. Une fois là, ilm'a fixé 
d'un air hébété. Il est l'une des grandes 
tragédies du rock. C'était l'un des mecsles 
plus talentueuxetil aurait pu faire tant de 
choses. Il savait écrire des chansons et, s’il 
était resté bien, il aurait pu battre Ray Davies 
n propre jeu. 

“J'ai mis du temps à sentir que je faisais 
partie du groupe après le départ de Syd. 
C'était un groupe étrange, j'avais du mal à 
savoir ce qu'on faisait. On nous est tombé 
dessus après le départ de Syd. Tout le monde 
pensait qu'il était le seul atout du groupe et 


Gilmour à propos de Waters: “Pour 
Roger, ilestplusimportant de faire 
des choses que deles dire. 
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nous rejetait. Ça a été dur. Même 
notre management, Blackhill, 
croyait plus en Syd qu'en nous. 
Çan'acommencé àrevenir 
qu'avec À Saucerful Of Secrets etle 
premier concert gratuit à Hyde 
Park. Le gros truc a été de jouer 
devant notre public au Middle 

(197 Earth. Je me souviens d'un soir 
terrible où Syd est venu et s’est 

4 tenu devant la scène. Il m'a fixé 

toute la soirée. L'horreur! 

( “Les premiers concerts étaient 
vraiment cool. Il y avait 5 000 
personnes au premier, 15 000 au 
deuxième. Mais le premier était 
plus fun. On atenté de faire deux 
singles à ce moment-là, etils n'ont 
rien donné. Ils sont à présent sur 

1 le LP Relics.” 

Quelest l'avenir pour le Floyd? 

“Dieu seul sait, je ne suis pas 
un prophète. On a beaucoup de bonnes idées. 
Il faut juste tenter de les réaliser. C'est 
dangereux de parler des idées, on t’attaque si 
tune les réalises pas. On a de vagues idées 
pour un truc plus théâtral, quelque chose qui 
resterait dans un même lieu. On veut aussi 
acheter un atelier etun lieu de répétition à 
Londres. Ça fait un moment qu'on essaie, 

“Non, on ne veut pas notre label-mais on a 
notre équipe de football! On arécemment 
battu Quiver9 à 1 et, à présent, on parle d'une 
coupe dans l’industrie musicale. Oh, et on a 
joué contre les North London Marxists. Ils 
sont violents. Je me suis mordu la langue 
et j'ai dû avoir des points de suture.” 

C'est donc ce qui se trouve sur la face cachée 
de la lune -une paire de buts. Mais tout va 
bien aller pour le Floyd-tant que le groupe 
garde son sang-froid. #4 


ll 
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SION SORTAIT UN 


ALBUM PÜUREMENT 
INÉPTE,ILSE 


VENDRAIT 


BEAUCOUP PLUS 


| QUE CEUX DE PAS 


MAL D'AUTRES 


GROUPES" 


Cette fois, c’estlaguerre!LeNMEsortlartillerie lourde contre 
PinkFloydet DAVE GILMOUR riposte. Lors de deuxinterviews 
tendues -ses dernières avant des années-avecPETEERSKINE, 
Gilmouraffronteles échecs de son groupeetprendmal 
les critiques du NME. commencer par l'état deses cheveux... 


Dans son numéro du 23 novembre 1974, le NME 
publia deuxarticles sur Pink Floyd. L'un était 
unecritique de Nick Kent des concerts des L4 et 

15 novembre à l'Empire Pool de Wembley. Le moins 
qu'on puisse dire, c'est que Kent'estrestéde glace, 
éreintant tout, de la technique et la motivation 

du groupe aux “cheveuxsales et filasses” de Dave 
Gilmour. ‘Je ne vois pas d'autre groupe de rock qui 
mène une existence plus désespérément bourgeoise,” 
écrivait-il, indifférent à The DarkSide OfThe Moon 
dans son intégralité et “Shine On You Crazy 
Diamond”en avant-première. Pink Floyd, disait-il, 
faisait “de la musique facile, sans âme"quiserait 
“vendue comme du grand art dans la vision de 1984 
[d'Orwell}." “Aucun autre groupe, concluait-il, ne 
résume vraiment ce sentiment galopant de médiocrité 
maudite dans le paysage actuel de ce pays.” 

Après cette attaque, Pete Erskine du NME interviewa 
Dave Gilmour, entre deux concerts-alors que celui-ci 


n'était pas au courant du fond de la critique de Kent. 
En découvrant l'étendue du vitriol, ilaccorda à 
Erskineun second entretien furieux, son dernier à la 
presse anglaise pendant des années. 


—————— DAVID GILMOUR EST sans doute 
par accident le musicien le plus 
compétent du Floyd-sans, en 
termes de jeu de guitare, jamais 
imposer une forme de 
“personnalité” surle groupe. 
L'histoire passée révèle que son 
style etson approche sont, pour 

le moins, malléables. 
Gilmour aintégréle groupeen 
1967 pour remplacer Syd Barrett. 
Ilsse connaissaient dès l'époque embryonnaire du 
groupe à Cambridge. Avant, Gilmour avait 


La suite » 
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“Onest capables de foirer 
un concertet d'enréussir 
un..." PinkFloyd, Los 
Angeles, 1975. 


joué en Franceetétait, de son 
propre aveu, un guitariste de rock 
assezstandard, dont le: nes ne 
remontaient pas plus loin que 
Hank Marvin. ‘À l'époque, 
rapporte Pete Jenner, l'un des 
co-managers d'alors du Floyd, 
Dave avait un jeu efficace à la 
«. Etle groupe adit: ‘Joue 
Syd Barrett”" 
aslide etla chambre d'écho familières 
étaient purement l'invention de Sy 
d'uneinterview l'an dernier, Gilmour affirma 
que rejoindre un groupe aussi disparate en 
apparence que le Floyd n'a pas été un gros 
bouleversement pour lui. Ce qui explique sans 
doute pourquoi iln'a pas de mal à collaborer 
avec des groupes aussi disparates en 
apparence que Unicorn, Sutherland Brothers, 
Quiver et Roy Harper. Le terme “malléable” 
ait aussi sous-entendre (a) un manque de 


soupçon de philosophie à la “ce n'estqu'un)j 


D'une certaine façon, on pourrait dire que 
Gilmour estun mec chanceux-ce qui explique 
pourquoi, à mon avis, il voit le groupe etson 
rôle dedans avec une touche de cynisme. C 
un peu comme sile Floyd, ayant glandé semi- 

érieusement au début sous le nom de “The 
Architectural Abdabs” (sic), dut son image à 
Barrett et, à son départ, n'ayant rien de mieux 
à faire, s'accrocha au dynamisme qu'il avait 


St 
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“J'AI TOUJOURS SENTI, DES LE 
DÉBUT, QUE L'ASPECT MUSICAL 
DE DARK SIDE N'ÉTAIT PAS SI 


GENIAL PAR MOMENTS 


apporté. Jusqu'à -façon de parler -ce que 
rive en douceetles surprenne. 

Bien sûr, entre-temps, ils ont dû réaliser qu'ils 
avaient trouvé un bon filon. Le Floyd est rien de 
moins que malin. Plus, même que Brian Eno, 
ils sont conscients des avantages de concocter 
un syndrome des Habits Neufs de l'Empereur 
— je suppose que c'est pourquoi Roger Waters 
n'hésite pas à montrer sur scène son dédain 
apparent pour le public. Et pourquoi au 
(vous aurez remarqué) le groupe donne si peu 
d'interviews et, quandil le fait, évite de trop 
discuter des rouages de sa musique. Ils 
aiment qu'on fasse ses propres déductions-et 
avecune paranoïa intellectuelle à l’ascendant 
(résultat, sans doute, de la montée du joint), 
comment peuvent-ils se tromper? 

Ainsi confrontée, l'attitude de G 
celle dul 

“Cynique?, dit-il d'un ton grincheux. Hier, sur 

ène, j'étais seulement inhibé. Parce que ce 
n'était pas très bon. 


Imourreste 


À un moment, le jeudi, premier 
concert de ceux à Wembley 
hausséles sourcils comme pour 
dire: "Arrêtons-la et rentrons 
maison”. Maison est vendredi 
matin etnous sommes dans la 
chambre de sa maison de Nottir 
Hillrécemment rénovée. 

Commençons par le concert, s’il 
te plaît, Dave, c'est quoi ces blancs 
entre les morceaux- Roger s'arrêtant pour 
allumerune cigarette avec l'air de dire:“On 
peutle faire, on est des arti: 

“Oh ok. Mais je ne pense pas que c'est ce que 
ça veut dire. C'est juste. .J'ensaisrien… 
Roger aime fumer. Ilne peut pas passer un 
concert sans.” 

Cependant, ilest prêt àadmettre quele 
concert de jeudi était “sans doute le pire dela 
tournée.” 

a première moitié, poursuit-il avec 
langueur, quand ce n'était pas très bon, ne m'a 
pas particulièrement inquiété parce que c'est 
des nouveaux morceaux et qu'on ne les joue pas 
encore très bien. Mais on ales ajoués mieux 
que ça. J'ai pensé que laseconde moitié allait 
tomber en place parce que ça a étéle cas deux 
autres soirs quand la première moitié n'était 
pas bonne. 

La virtuosité était très faible-par exemple, 
le solo de RickWright à la fin de “Us And Them” 
n'était pas à la hauteur de la version studio. Oui? 


a 


“Pendant la première moitié… le son n'était 
pas très bon etles micros voixétaient assez 
horribles-ce qui complique les choses pour 
chanter ettravailler. On n'avait pas 
l'impression qu'il y avait une basse etune 
batterie. Et si ce n'est pas un peu musclé, on ne 
peut pas décoller. C'était un de ces soirs où 
onbafouille etonn'accomplitrien.Çaaété 
irrégulier d'un bout à l’autre. Ça ne m'inquiète 
pas particulièrement, ça arrive. C'est de 
l'alchimie, non?” 

Hum. Ok, la réaction du public était-elle juste 
alors? 

‘Je pense qu'ils'estraisonnablement amusé 
— mais que beaucoup de gens n'ont pas trouvé 
çatrèsbon.Ilyaune différence entrerentrer 
chezsoi en trouvant ça pas mal etrentrerense 
disant ‘whaouh.Etje sais qu'on provoque ça 
souvent. La plupart des soirs, les gens vont 
rentrerense disant: ‘Quel groove! Ils vont sans 
doute s'auto-persuader que ce n'était pas un 
mauvais soir. et qu'ils n'ont pas gaspillé leur 
argent.” 

D'accord. Prenons du recul. Le groupe 
aatteintun niveau avec. Moon 
-inévitablement, dès qu'on esten soirée, 
quelqu'un vale mettre et toutle monde dira: 
‘Bon sang, LE FLOYD!"-où, comme un réflexe 
conditionné, tout ce qu'il fait est sacré. 

Quel effet cela fait? 

“C'estchiant." 

Le groupe pourrait presque sortir un double 
LP de Roger accordant sa basse etle vendre. 

“Je suis sûr qu'il yaurait des gens pour réagir 
comme ça-mais aussi que les chiffres de 
ventes seraient ceux d'un mauvais album 
au final. Je ne veux pas dire à 100%. Jesuis sûr 
quesionsortaitun album purement inepte, 
ilse vendrait bien mieux que ceux de pas mal 
d’autres groupes. Mais en rapport avec nos 
ventes, un mauvais album se vendrait mal. 
Çaaétéle cas dans le passé.” 

Avec lequel? 

“Atom Heart Mother. Je dirais que c'est notre 
pire disque. Je ne l'aimais pas et c'esttoujours 
le cas. Je ne suis pas trop fan d'Ummagumma 
non plus.” 

Et... Moon? Son contenu musical mérite-t-il 
vraiment sa popularité universelle ou est-ce 
l'album qui a coïncidé avec un pic d'intérêt 
pour le groupe? 

“Sans doute. Tu as peut-être raison. Mais c'est 
assurément un très bon... euh. ensemble. 
Tout a été très bien fait. C'était une idée 
continue. Ila été bien enregistré, très bien 
mixé, avait une bonne pochette et tout ce genre 
detrucs. Mais j'ai toujours senti, dès le début 
que son aspect musical n'était pas si génial par 
moments. Etjele ressens encore. Certaines 
parties sont un peu faibles. On avait des idées 
de paroles mais pas de musique pour aller avec, 
donc on a simplement pris la première chose 
venue-au lieu d'être critique sur l'aspect 
musical pendant sacomposition. Puis certains 
de ces passages ont été assemblés durant 
les mois où on l'a joué en live avant 
l'enregistrement. On a joué sur scène une 
section qu'on a enregistrée avant de décider 
delavireretdelarefaire.” 

Oui, mais pour en revenir à cette approbation 
aveugle. Le groupeestsans doute 
responsable? Surscène, la musique s'approche 


d'unesorte de rockautomatique, 
une musique non participative, non 
pensante-où le public n’a qu'à 
venir, s'asseoir et regarder pendant 
qu'elle explose devant lui. En 
termes de présentation, vous 
pourriez arriver au point où vous 
montezsur scène, poussez 
quelques boutons etrepartez. 
Onvaen venir à ça? 

“Non, je ne pense pas que le public 
participe beaucoup à ce qu'on fait, 
mais ce n'est pas forcément mal.” 

Vous ne pensez pas que ça 
encourage l'approbation aveugle? 


ET TANT 


de BBC Radio 4 
Desert Island Discs 
en2003, David 
Gilmour choisit, 
entreautres, des 
chansons de Dylan 
(“Ballad In Plain 
D"), Leonard Cohen 
(‘Anthem”)et des 
Lemonheads (“Rudi 
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est d’avoir “un son différent” des 
autres, estun peu incongru. 

‘Je pense que c’est dû au fait de ce 
qu'on veut faire. Jene veux 
certainement pas faire beaucoup 
des choses qu'on a faites avant. 
Écrire de la musique etenregistrer 
celle qu'on crée est tout ce qui 
m'intéresse.” 

Hum. 

“Je pense qu'on s'intéresse tous 
plus à ce genre de choses qu'aux 
vieilles conneries qu'on a faites. 
Par exemple, on faisaitun rappel 
sans décider ce qu'on allait jouer 


“Non. Écoute, dit-il(sansdouteun  WithAFlashlight").  avantdecommencer..." 
peu agacé), on doit toujours Son RUE Stat Une Ilya combien de temps? 

n , pes guitare Martin D35 >» uns 
décoller. Tu connais la différence RATE Oh, quatre ans au moins. Mais je 
entre un bon etun mauvais concert. traduction anglaise ne veux pas recommencer à faire 
Etce n’est pas mécanique.Onest du Coran... cinq cargaisons d’inepties et ne 


assez capables de foirer un concert 
et d'en réussir un également.” 

Mais en gros, çaatendance àsaturerles 
facultés de l'auditeur, à promouvoir une sorte 
d'attitude passive, qui, poussée au maximum, 
est carrément somnambule. J'airemarqué 
quatre personnes dormant dans ma rangée. 

“Tu crois? répond-il (se dérobant peut-êtreun 
peu). Je pense que c'est à eux de voir. Ilssont 
libres de prendre çacommeils veulent. 
Beaucoup de gens ne le font pas, aussi. L'autre 
soir, quelqu'un devait savoir qu'on est fans de 
footballet criait: ‘Allez Floyd!!!" commeilsle 
font pour Arsenal." 

Les nouveaux morceaux ont l'air un peu 
recyclés-commelestrucsles plus tangibles 
sur….Moon. Vous avez du mal à avoir de 
nouvelles idées? 

“Hum, oui, je ne sais pas. Euh. ‘RavingAnd 
Drooling'-le deuxième des trois-al'airun peu 
recyclé, maisils ne sont pas finis. Je ne l'aime 
pas trop pour l'instant. Je ne sais pas, ces choses 
se mettent en forme. Je sais qu'un ou deux 
d’entre eux vont être géniauxune fois 
enregistrés. Le dernier, ‘Gotta Be Crazy’, est 
très différent de ce qu'on a fait, mais je ne pense 
pas que les paroles soient bien, là. On a vite 
bricolé la partie chant. Roger a écrit les paroles 
pour convenir à une certaine partie et je ne suis 
pas sûr qu'on l'a bien fait." 

Mais comment peux-tu mettre sur le même 
pied quelque chose comme “Gotta Be Crazy" 
—voire “Money” -et votre position assezsüre 
en tant que groupe? 

“Eh bien, ‘Money'est clairementunesatire 
sur. l'argent. Etdel'autodérision. C’est facile à 
dire parce que beaucoup de paroles sont liées à 
des choses spécifiques qu'on a faites, mais jene 
pense pas qu'on soit aussi capitalistes que. Ça 
se moque de nous, la chanson dit qu'on est plus 
que ce qu'on est, en fait. Çanous maintient 
conscients de tout ça. 

“You Gotta Be Crazy’ parle des pressions 
du métier. Ça n'est paslié ànous-j'en suis 
sûr -, il faut demander à Roger, ill'a écrite. 
Moninterprétation est qu'il faut s'endurcir. 
Réussir dans ce monde, situ appelles ça 
comme Ça.” 

Les nouveaux morceaux ont aussi un côté 
“sans danger”. Ça fait des années quele groupe 
n'a pas pris de risques, ce qui, pour des 
musiciens affirmant que leur principalattrait 


trouver qu'une fois quelque chose 

de bon. Ou composer un morceau 
d’une demi-heure avectrois minutes de 
musique qui en valent la peine.” 

Mais tu ne crois pas que si vous aviez continué 
à progresser sur la base d'improvisation, vous 
auriezatteint à présent une empathie 
personnelle qui adoucirait la plupart de 
cesratages? 

“Jenesais vraiment pas. J'aile souvenir 
d'être sur scène en train de glander et de me 
sentirtrès gêné pendant de longues périodes 
—etderegarderles autres pour m'apercevoir 
qu'ils ressentaient la même chose. 

“Peut-être que s'assurer qu'on aime ce qu'on 
joue, c'estéviter les risques. Mais je ne pense 
pas que ce soit notre politique.” 


ILYA PEU, Pink Floyd, chéris de l'intelligentsia, 
des fans de stéréo et de beaucoup d'autres, 
ontétéles victimes de deuxtueurs du NME 
-Benedicto Nicolini, alias NickytheK, et 

Pete Erskine, dit Le Sournois, quiont 
cruellement attaqué les cheveux, l'intégrité 
musicale et la neige carbonique du Floyd. 

Une enquête a eu lieu cettesemaine. 

Ce groupe n'a pas de pellicules, affirme le 
guitariste Dave Gilmour (nide pointes 
fourchues), avant de donner des preuves clés 
des qualités et défauts de Pink Floyd, défendant 
sa musique etniant larumeur qu'ils avaient 
succombé à l'attaque. 

Salut, Dave, t'es-tu lavé les cheveux? 

“Non.” Gilmour sourit d’un airtendu en 
s'asseyant. “Et s’il trouve des fourches 
là-dedans (illèveune poignée de cheveux), 
alors...” 

Alors quoi, DAVE? 

Mais il est déjà en train de survoler le menu 
etn'entend pas. Cependant, sa main libre 
malmène une cuillère en plastique. 
Inconsciemment, il la broie peu à peu, laissant 
les morceaux glisser entre ses doigts ettomber 
sur la table. Le moins qu'on puisse dire, c'est 
que Gilmour a du self-control. Il est placide 
même. Mais pas que. 

Sa colère est du genre menaçante et le plus 
étrange est que, même dans ces moments-là, 
ilsourit largement, ce qui est désarmant, 
puisque c’est peut-être un funeste présage, 
l'annonce d'unerencontre intime La suite » 
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Liveen1974;“Onnese 
moque pas du public, mais 
del'adulationreçue pardes 
groupes comme nous. 


avec l'un des robustes bras de Gilmour. 
je n'imagine pas que ça arrive. 

Ilesten colère pourtant. IIme l'aditau 
téléphone, peu après avoir lu l’article. “Je viens 
delire l'article, dit-il, et je suis très en colère. 

“Larticle” en question est paru dansle NME 
du 24/11/74, écrit par moi et M. Kent en réaction 
directe au premier des deux soirs de la 
résidence du Floyd de quatre jours à Wembley. 
J'ai bien peur que nous ayons été un peu 
grossiers envers eux. 

M.Kenta écrit un long compte-rendu etune 
critique et, par la porte arrière, j'ai réussi à 
décrocherune audience avec Gilmour dans 
laquelle je l'ai confronté aux accusations qui 
figuraient dans l’article. L'intention générale 
était, pour reprendre les termes de 
l'introduction, “de remettre le Floyden 
perspective”, un sentiment, Gilmour le dit 
lui-même, qu'iladmet complètement. C'est 
l'approche qui l’a énervé. 

Au final, le coup de téléphone a débouché en 
uneinvitation à déjeuner de ma part-à la fois 
pour l'apaiser et pour prouver que M. Kent et 
moi-même soutenions ce qui avait été écrit, et 
surtout parce qu'un match retour pouvait 
s'avérerintéressant. 

L'axe dela critique dans l'article repose sur le 
fait (admis par Gilmour) que lors de deuxsoirs 
consécutifs, le Floyd a joué de la musique d'une 
qualité si faible qu'elle a jeté des aspirations 
pesantes sur (a) leur motivation (b) leur 
maestria générale (c) le sentiment qu'ils 
génèrent chez leur public (àlonget court 
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termes) etadmirateurs-dont l'un, le critique 
du Sunday Times Derek Jewell, a dégainé une 
prose chargée en évaluant leur premier concert 
du jeudi soir (décrit ensuite par Gilmour 
comme “sans doute le pire de latournée” 
Jewell a écrit: “Ils méritent largement leur 
place parmiles seigneurs symphoniques dela 
hiérarchie populaire d'aujourd'hui. Ilsont 
déroulé, apparemment sans effort, un 
spectacle avec des textures musicales si 
ravissantes et des accompagnements visuels 
sisurprenants que, pour une fois, lastanding 
ovation tonitruante était complètement 
justifi 


Unetelle approbation aveugleirritele groupe, 
dit Gilmour, tout autant, voire plus, queses 


détracteurs. “Je ne pense pas que quelqu'un 
ànotre niveau estime mériter ce genre 
d'adulation surhumaine, affirme-t-il, en 
coupantson steak. Mais beaucoup doivent 
sans doute aimer ça. Bien sûr, je suis cynique 
face à notre pos Je ne pense pas qu'on la 
mérite. Mais je ne suis pas pl 
notre position que je le suis v s d'autres à 
notre niveau. Essayer de garder son point de 
vue sur ce qu'on est, est totalement différent.” 
Comme l’a souligné Nick Kent, les paroles de 
“Gotta Be Crazy” révèlent une bonne dose de 
cynisme, en particulier la phrase: “Il faut faire 
ensorte que les gens continuent à acheter cette 
merde”, ce qui équivaut à se moquer du public. 
um, oui, c'est peut-être une moquerie 
pas dirigée contre le public en général, mais au 
type d'adulation reçue par des groupes comme 


le pense qu'il y aun problème avec ça. 
les gens ont besoin de héros de ce genre et 
croient que les musiciens de rockont toutesles 


tu ne penses pas que, bien que n'en étant 

‘esponsable, le fait de ne pasaller à 
l'encontre de cette tendancesignifie que des 
groupes comme le Floyd, par négligence, 
contribuent à l'aggraver? 

ui, sans doute. Mais je crois qu'on est moins 
coupables que d'autres. On a fait des tentatives 
conscientes delutter contre. 

Comme? 

Des propos tenuseninterviews.. On a 
toujours dit qu'on ne croit pas tout ça, mais c'est 
très dur d'échapper à l'image qu'on vous colle.” 

Quelle proportion d'acheteurs de disques et 
de places de concert achète la presse musicale? 
Une question que j'ai négligé d'ajouter en fait. 
Pourtant, çasemble un peu vaseux, non? On 
aurait pu croire que quelques satires bien 
ficelées auraient été utiles… Mais alors, à quel 
pointles groupes se soucient-ils de cela? Moti 
tu parles. Ça permet de vendre des disques. Et 
onne mord pas lamain qui vousnourrit. 

Detoute façon, on perd du temps là. Entrons 
dansles détails. Gilmour examine le problème 
inverse en mangeant. Il penche vers la réaction 
de John Peel (à peine masquée dans Diary Of 
The Domestic, sa rubrique au ton satisfait de 
soidans l'hebdomadaire Sounds) disant que le 
papier était ‘hystérique’, trop personnel, truffé 
desoi-disant erreurs. 

Les onze premiers paragraphes de Ker 
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rendent Gilmour particulièrement fou. Il 
affirme que la description de son apparence 
personnelle et de celle d'un spectateur (etses 
attitudes) est totalement superflue. 

Voiciles mots incriminés: “Le 14 novembre 
1974, environ 7000 personnes se sont lavéles 
cheveux pour se rendre à l’Empire Pool de 
Wembley et voir Pink Floyd sur scène. Presque 
tout le monde, sauf Dave Gilmour-ses cheveux 
avaient l'airsalessurscène, comme lestés par 
un excès de gras et tombant sous les épaules en 
une guirlande spectaculaire de fourches.” 

S'ensuivait une description d'un sosie du 
Floyd dansle public, désigné comme 
l'archétype du fan qui fume de l'herbe, papote 
surle cosmos et s'excite sur les détails de la 
production stéréo inhérents à tous les albums 
du groupe. 

‘Je ne vois pas en quoi c'est pertinent,” dit 
Gilmour de ce ton aussi bien maussade que 
placide. Oules deux. “Donc, il ya ce mec dans la 
salle. Etalors?Ilyen avaitsans doute d'autres 
comme lui, comme à tous les concerts—mais 
Kentaentrepris d'en trouver et l'a fait.” 

Je lui assure que notre approche n'était en 
aucun cas préméditée. Il n'était pas question 
d'une mise à mort planifiée 
d'un côté ou de l'autre. 

“Je n’y crois pas de la part de 
NickKent. Vraiment pas. Ilest 
toujours très impliqué avec 
SydBarrettet toute l'histoire 
de 1967. Je ne sais même pas s’il 
a vule Floyd avec Syd. Il parle 
trop de lui et, de mon point de 
vue, il n'est pas pertinent de 
parler de Syd pour chroniquer 
un de nos concerts.” 

Mais une des nouvelles chansons parle de lui. 

“Oui, et c'est tout. Au début, les chansons 
étaient les siennes et étaient géniales. Personne 
nele conteste. Mais je ne pense pas que notre 
son actuel vient de Syd. Ilvient tout autant de 
Rick (Wright). Le truc de Syd, c'était les 
chansons courtes.” 

Etle shampooing? Le sujet est expédié. Je 
pense pourtant que s'habiller pour un concert 
est quelque chose que Gilmour associe 
inconsciemment au ‘show-business’-on y 
reviendra plus tard. En même temps, dansune 
conversation ultérieure avec Carlena Williams, 
l’une des Blackberries, les deux choristes noires 
engagées pour la tournée, elle a exprimé sa joie 
devant ces premiers paragraphes. 

“Meeerde!remarqua-t-elle délicatement, 
quand j'ai vu ce truc sur les cheveux de Dave, 
j'aiéclaté derire. Ila fallu quejelelise, tu vois 
Revenons à Syd. 

“Le groupe, juste avant le départ de Syd, s'était 
mis dans une situation totalement impossible. 
Personne ne voulait les programmer. Après le 
succès de l'été 1967, le groupe a coulé à pic; les 
concerts qu'ils donnaient à l'époque étaient 
tous vides parce qu'ils étaient vraiment 
mauvais. La seule solution était de se 
débarrasser de Syd etils m'ont demandé de 
venir et de renvoyer Syd.…” 

Cette réponse, au passage, est aussi celle de 
Gilmour quand j'affirme que: “C'est un peu 
comme si le Floyd, ayant glandé semi- 
sérieusement au début sous le nom de The 
Architectural Abdabs (sic), dut son image à 


Barrett, et à son départ, n'ayant rien 
de mieux à faire, s'accrochaau 
dynamisme qu'ilavait apporté.” 
“Au moment où Syd est parti, dit 
Gilmour, l'intérêt avait 
définitivement disparu. On a dû 
toutrecommencer. À Saucerful Of 
Secrets, le premier album sans lui, a 
étéune avancéesur la route vers 
une sorte deretour. C'est le LP sur 


ET TANT 
QU'ON 


YEST 


Selonwww. 
davidgilmour.com, 
le site officiel de 
Gilmour, David estun 
fan d'Arsenal, compte 


PINKELOYD: ARCHIVE 1974/75 


ce qui, rétrospectivement était, 
peut-être, un peu fort. De toute 
façon, Gilmour le démentavec 
énergie. “Pourquoi tu ne m'as pas 
demandé des choses comme ça 
pendant l'interview? dit-il, 
parfaitement indigné. Le fait est 
que j'aiutilisé une chambre d'écho 
des années avant Syd. Je jouais 
aussi dela slide. J'ai également 


lequelonacommencéàrebâtir. FRE ben appris pas mal de choses à Sydsur 
Toute la conception de A Saucerful parle français, la guitare. Les gens disent que jelui 
OfSecretsn'arien à voir avec ce que allemandetitalien,a  aipiquésonstyle alors quenos 
Syd croyait ou aimait. encoreletracetest formations sonttrès similaires. 
“Ona continué à jouer certains de unbon cuisinier,avec  Ona passé beaucoup de temps 


ses morceaux parce qu'aucun de 
nous n'en avait d'assez bons assez 
vite pour pouvoir se passer de ceux- 
là. Ce qui, par conséquent, signifiait que j'ai dû 
m'adapter à son style à un certain point, parce 
qu'ilavait structuré ses chansons autour de 
façon assez rigide. Oh, et au fait, le groupe, 
quand je suis arrivé, n'a jamais dit: ‘Joue 
comme Syd Barrett”. C'était la dernière chose 
qu'ils voulaient!” 

Cette phrase est tirée d’une citation sur 


“AU MOMENT. OÙ SYD EST PARTI, 


L'INTERET AVAIT 


DÉFINITIVEMENT DISPARU. ON A 
DU TOUT RECOMMENCER AVEC 


A SAUCERFUL...” 


laquelle je suis tombé en écrivant l'interview 
originale. Elle était rapportée par l'ancien 
manager du Floyd, Pete Jenner. Elle s'est aussi 
retrouvée dans le longarticle de M. Kent sur Syd 
Barrett en mars dernier et, à ma connaissance, 
n'a pas été contestée alors. Je présumais qu'elle 
étaitexacte. 

Un autre passage de cette citation affirmait 
que l'emploi deslide et de chambre d'écho était 
l'invention de Syd. Voic ma citation: “La slide et 
la chambre d'écho familières étaient purement 
l'invention de Syd”, 


En coulisse à 
Edimbourg, 1974. 


pour spécialité les 
boulettes chinoises. 


ensemble, adolescents, à écouter la 
même musique. Nos influences 
sont à peu près les mêmes-j'étais 
un peu en avance sur lui à l'époque etje lui ai 
appris à jouer des riffs des Stones lors de la 
pause-déjeuner pendant un an à l'école. Ce 
genre de choses devrait meracheter-surtout si 
tu l'écris. 

“Je ne veux pas qu'on écrive que j'ai appris à 
Syd Barrett tout ce qu'ilsait, parce que ce n'est 
pas vrai du tout, mais il ya un truc ou deux dans 
son style qui viennent de moi, jele 
sais.” 

Dans mon premier article, j'avais 
précédé ces suggestions en sous- 
entendant qu'en tant que guitariste 
Gilmour semble ne pas avoir de 
personnalité identifiable. J'avais 
employéle mot‘malléable’ Il dit 
ressentir commeun compli ment le 
fait qu'un tel mot soit appliqué à son 
style. La plupart des guitaristes, 
affirme-t-il, ont l'esprit assezétriqué, 
limitant leur gamme d'opérations. Dans ce cas, 
il pourrait être accusé de se disperser un peu 
trop -de maîtriser la plupart des choses, sans 
particulièrement exceller dans l'une. Ou bien 
est-ce qu'ill'a voulu? 

“Non. Maisje travaille dans meslimites. Et 
alors, que je sois un bon ou mauvais guitariste 
n'est pas vraiment pertinent. Je fais tout mon 
possible pour me surpasser, même si pendant 
la première partie de cette tournée, j'étais 
rouillé. Je n'avais pas joué depuis longtemps et 


mes doigts étaient vraiment raides. La suite » 


GE 


CHRIS WALTER/WIREIMAS 


Mais je dirais aussi que je suis 
devenu très bon dès la moitié de la 
tournée.” 

Etl’accusation disant que dans 
votre position, il vous est 
désormais impossible de 
comprendre ce que pense 
monsieur Tout-le-monde? 

“Situ fais référence au passage 
qui parle de nos‘existences 
désespérément bourgeoises ?… 
(la phrase d'origine de Kent disait: “Je ne vois 
pas d'autre groupe de rockquimèneune 
existence plus désespérément bourgeoise dans 
sonintimité.”), eh bien, qu'est-ce que toi ou lui 
connaissez de nos vies? À part toi, à mon sujet, 
de façon marginale? Hein? 

EtNick?Iln'est jamais venu chez l'un de nous. 
Iln'a absolument pas idée de comment je vis, 
en dehors de ce quejeluiaidit-ettunesais pas 
comment vivent les autres. Crois-tu que ma vie 
estsi désespérément bourgeoise? 

“Mamaison n'est pas particulièrement 
luxueuse. As-tu vu celle de Roger? Il vit 
dans une maison mitoyenne à 50000 balles 
àlslington. Doncjene vois vraiment pas 
comment Kent peut raconter des choses 
pareilles. [n'a pas idée de quoiil parle." 

Ireconnaîtune forme de paresse au sein du 
groupe, cependant. Et est aussi réaliste au sujet 
deleurs prouesses instrumentales. 

“En termes de virtuosité, on n'est nulle part, 
je crois; la virtuosité individuelle est en dessous 
dulot.” 

Etnon, ils ne sont pas à court d’idées-ilsse 
reposent. Ets’inquiètent de la suite de Dark 
Side... qui, affirme-t-il, “nous a piégés au plan 
créatif”. En passant, il dit que les paroles sont 
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Gilmoursurscène 
avecleFLoyd, 

1974: “Je travaille 
dans mes limites”. 


“AU FAIT, LE GROUPE, QUAND 
JE SUIS ARRIVE, N’A JAMAIS DIT : 
JOUE COMME SYD BARRETT". 
C’ETAIT LA DERNIERE CHOSE 


QU'ILS VOULAIENT !” 


volontairement évidentes. “On a essayé deles 
rendre aussi simples et directes que possible, 
mais en les écrivant, on savait qu'elles seraient 
mal comprises. Il ya encore des gens qui 
pensent que ‘L'argent - c'est l'éclate’ est à 
prendre de façon littérale, genre ‘on aime 
l'argent” 

L'idée-bonneje pensais-que l'attrait du 
Floyd (et de groupes similaires) soit associé 
à la rapide sophistication des stéréos est 
écartée. 

“Ilyasixans, dit Gilmour, impatient, on 
vendait déjà des albums et presque personne 
dans ce pays n'avait de stéréo. Il n'y avait que 
des Dansettes...” 

Et pourtant, la première chose que disent 
des amis face aux albums du Floydest, 
invariablement, :‘Oh, ce morceau sonne très 
bien sur ma chaîne. L'emballage, jusqu'à un 
certain point, prime sur le contenu? 

“Non. C'est ridicule. Je suppose que lamême 
critique pourrait s'appliquer à Stevie 
Wonder...” 

Eh,ilsetrouve que. 

Passons au brillant résumé de Kent. Le 
paragraphe qui commence par: “Ok, les gars, 
à présent, ça va vraiment faire mal”. Permettez- 


moi de vous le rappeler: “Ce à quoi se résument 
ces deux concerts du Floyd au fond n'est pas 
simplementune forme de paresse totalement 
morose, en fin de compte bien plus odieuse que 
la frime inexpérimentée de superstar, maisune 
pâle excuse pour une musique créative qui 
s'approche de façon dangereuse d'un dispositif 
orwellien pourune musique facile etsans âme 
qui, sans aucun doute, dominerait les ondes et 
serait en prime vendue comme du grand art 
dans sa vision de 1984. 

“Je veux dire, poursuivait-il, qu'on peut 
aisément envisager un concert du Floyd dans 
le futuroù le groupe arriveraitsimplement, 
déclenchantses bandes, télécommandant 
ses instruments avant de repartir derrière 
les amplis pour parler de foot ou jouer au 
billard.” 

“Personnellement, affirme Gilmour, stoïque, 
je ne crois pas à ces conneries sur 1984. 

Moioui. 

“Mais quelle différence y a-t-ilentre notre 
musique et celle des autres, si ce n'est le fait 
que la plupart des autres groupes jouent dela 
musique pour le corps? Etils nesont pas 
vraiment prog. Non pas que je trouve qu'on 
le soit follement non plus.” 

Au pire, un concert comme celui du Floyd ne 
fait qu'endormir les sensibilités du public au 
point de le faire dormir. Ils n'ont plus rien pour 
projeter leur imagination: c'est la différence 
entrele pouvoir d'une diffusion radio ou TV. 
Etdans tous les cas, quel effet cela fait-il de 
jouer un show où le public ne fait 
pas de vague pour un bonsolo, 
mais applaudit un seau de neige 
carbonique à tous les coups? 

“Oui. Ça fait partie d'un effet 
spectaculaire, non?” 

Etc'estune piètre répartie. 

“Aune période, on a abandonné 
notrelight-show deuxans durant 
etçane faisait pas de différence. 

Je sais que ça ne changeraït rien si 
onrecommençait. On n'a jamais 


| faitde battage autour de nous. Iln'ya pas eu de 


grosse campagne de publi 
la force des concerts. 

“Je ne crois pas qu'on soit proches de ce truc 
avecles bandes." 

Grâce à ces shows à Wembley, oui. Tu avais 
l'air dépriméetennuyé. 

“Pas ennuyé. Déprimé. C'est déprimant dese 
battre contre des imprévus comme du mauvais 
matos. L'énergie décline vite. On n'était pas 
contents de faire un rappel, on ne le méritait 
pas." 

Pourquoi ne l'avoir pas dit, alors? Enfiler 
la vieille cape du show-biz? 

“Cacher mes sentiments sur scène avec des 
dispositifs du show-bizne m'intéresse pas. 

J'ai vu des centaines de groupes comme ça. 
Quiles respecte? D'après ce qu'il dit, NickKent 
semble croire tout ça-ce truc surle show qui 
doit continuer, ne pas laisserle public voirses 
sentiments et le reste?” 

Ets’obliger à avoirun peu de cette attitude 
pourrait aider dans ces situations? 

“Non. Quandje suis sur scène, je suis 
conscient de tenter de donner lemaximum, 
dit Gilmour avecemphase. Etje n'ai pas besoin 
de melaverles cheveux pour ça.” #4 


Tout repose sur 
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“ONS'EST 
= TOUJOURS DISPUTÉ 
A LESCONFLITS 
NAISSAIENT  ! 
DE LA PASSION” 


En 2003, Roger Waters, Dave Gilmour, Richard Wright et Nick Mason 
racontent toute l’histoire de The Dark Side OfThe Moon. CAROL CLERK 
apprend tout de la politique, l'argent, la drogue (ou son absence) et des 
rototoms et découvre que, trente ans après, le Floyd se dispute toujours 
au sujet de qui a fait quoi sur son album historique. 
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ROGER WATERS 

BASSE, CHANT, VCS3, EFFETS SONORES, PAROLES 
Uncutrencontre Roger 
Water au Berkeley Hotel, 

un cinq-étoiles du quartier 
de Knightsbridge à Londres. 
Nous sommes conduits 
dans sa suite parson 
manager, Mark Fenwick, 
distant, professionnel 
———— ten costume, alors qu'il 
supervise les rendez-vous de son client. 

M. Fenwickrevient dans la chambre quinze 
minutes avant la fin de l'interview, se tenant 
discrètement près de la porte pour faire savoir 
que la pendule tourne aussi bruyamment 
que celles de The Dark Side OfThe Moon. 

Avec ses cheveux gris et son jean, Waters a l'air 
distingué et décontracté. Ilades allures de 
proviseur, une autorité incontestable, un côté 
déterminé etun penchant pour aller droit au 
but plutôt que d'échanger, en introduction, de 
menus propos qu'iltolère à peine. 

Commeses anciens partenaires dans Pink 
Floyd, Waters se souvient peu 
des dates exactes et des détails, 
des séances et de 
l’enchaînement d'événements 
qui ont produit leur album 
classique. Parlez-lui d'Abbey 
Road,oüila été enregistré, etil 
serappellera mieux deses 
équipes de cricket que du studio 
qu'ilsontutilisé et quandils ont 
fait quoi. Il pense et parle des 
idées au cœur de son concept-album le plus 
célèbre de façon visuelle, personnelle, parfois 
indirectement, et avec un engagement sérieux 
etrésolu. Waters estimmédiatement prêt à 
entrer dans le vif du sujet et sourit peu, puis 
éclate de rire soudainement au souvenir de la 
phrase immortelle du guitariste de Wings, 
Henry McCullough, surle disque: “Je ne sais 
pas. J'étais vraiment saoul à ce moment-là." 


UNCUT: Quelle était votre vision d’origine 
pour l'album? 

WATERS: Je ne sais plus quand j'ai eu l'idée 
qu'on puisse concevoir un album entier sur 
des choses pouvant toucher sa vie d'une façon 
physique ou émotionnelle. Nous nous 
sommes retrouvés chez NickMason, quelque 
part à Camden Town [St 
Augustine's Road]. Je me souviens 
être installé dans sa cuisine, à 
regarder le jardin en disant:“Eh, 
les gars, je pense avoir la réponse”, 
et décrire de quoi le disque 
pourrait parler. 


Comment l’avez-vous décrit? 
J'ai dit que ça parlait de toutes 
les pressions, les difficultés etles 
questions quisurviennent dans 
la vie et créent de l'anxiété, et du 
potentiel qu'on a à les résoudre 
ou à choisir la voie qu'on va 
emprunter. 


Quelle aétéleur réaction? 


Le sentiment général a été 
du genre: “Ouais, ok.” 
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MORCEAU PAR MORCEAU 


WATERS: C'est une sorte 
d'ouverture classique, un 
outil utilisé depuis des 
centaines d'années: on met 
ensemble le: 
l'œuvre au début, comme 


un avant-goût 
MASON: Le: 
tintement de l'argent, le 


oix, le 


battement de cœur, les 
pendules, le gros accord qui 
annonce “Breathe” 
WRIGHT: La bribe de Clare 
[Torry] qui chante, est pour 
la meilleure partie. 
GILMOUR: Nous avons 
discuté de quoi ymettre, 
etje pense que Roger l'a 
assemblé avec Nick etl'a 
crédité. Je suis sûr que Nick 
atenuunrôle. 


Ilaété suggéré que, si vous vouliez écrire de 
façon éloquente, d’autres membres de Pink 
Floyd s’intéressaient moins au fond des 
paroles de l'album. Rick, je me souviens, 

a donné des interviews à l'époque, disant: 
“On se fout des paroles”. Etje me disais: 
“Parle pour toi, ça compte pour moi”. Ça 
atoujours été le cas. 


À quel point cette attitude vous a déplu? Nous 
avons toujours eu nos divergences -regardez 
ce qui s'est passé ensuite, les façons dont nous 
nous sommes séparés en 1979, 1980 ou autre 
[en 1979, quand Rick Wright a quitté le groupe 
quelques années à cause d'hostilités avec 
Waters]. Dave et lui, je pense, n'ont jamais 
apprécié l'idée que je mettel'accentsur 
l'émotion, la politique, la philosophie 
ettoutes ces choses qui n'auraient pas dû 

être un constituant selon eux. Elles ont 
toujours été au centre de toute mon œuvre. 


On l’a qualifié de concept-album, même 
s’ilcontenait plus d’un thème - la folie, 


“DARK SIDE EST MON BEBE. 
EN TERMES,DE CONTENU DES 
ALBUMS, C’ETAIT MES IDÉES ET 
JE LES ECRIVAIS” - WATERS 


la tristesse, le temps, la vie, la mort. Est-il 
possible de résumer tout ce que vous vouliez 
exprimer sur The Dark Side OfThe Moon? 
S'ily a un message central, c'est celui-là: ce 
n'est pas une répétition. Autant qu'on le 
sache et je sais que certains Hindous ne 
seraient pas d'accord sur ce point, on n'a 
qu'une seule chance et il faut faire des choix 
basés surles positions morales, 
philosophiques ou politiques que nous 
adoptons. Comme je le dis dans les premières 
paroles du disque: “Respire, respire l'air, n'aie 
pas peur d'aimer.” Vous pouvez faire des 
choix au cours de la vie et ils sont influencés 
par des considérations politiques, par 
l'argent etle côté sombre de notrenature. 
Nous avons tous l'occasion de rendre le 
monde un peu meilleur ou plus 
sombre à notre petite échelle. 
Nous avons tous l'opportunité 
de transcender nos tendances 

à être nombrilistes, méchants et 
cupides. Nous laissons tous une 
petite trace sur le grand tableau 
dela vie. Si The Dark Side OfThe 
Moonreprésente quelque chose, 
c'estune exhortation à rejoindre 
le courant dela rivière de 
l’histoire d'une façon positive et 
à épouser le positif et à rejeter le 
négatif, compte tenu qu'on peut 
être capable de s'identifier aux 
choses qui semblent provoquer 
une grande confusion pour 
beaucoup de gens. [Citant 
“Breathe Reprise”] “Au loin dans 
le champ, le son de la cloche de fer 


(Mason) 


ments de 


appelle les fidèles à s'agenouiller, à entendre les 
formules magiques murmurées." Lareligion, 
comme la politique, trouble les gens. Nous 
devons en être conscients avec la venue de la 
prochaine croisade. En 2003, 600 ans plus 
tard, nous contemplons une nouvelle 
croisade. 


Vous parlez sans doute de l'Irak. 
Del’Irak ou de Bradford, à vous de voir. 


Les phrases au sujet de la chair à canon dans 
“UsAndThem” ont prisun nouveausens, 
quoiqu'un peu différent, aujourd’hui:“En 
avant ilcria de l'arrière et le premier rang 
mourut”, Absolument. En général pour des 
fins politiques à court terme. 


Les paroles alternent entre grands sujets 
universels et d’autres plus proches-dans “Us 
AndThem’,ilyale vieux type danslarue qui 
ne peut passe payer une tasse de thé, oule 
général assis à son bureau, bougeant les 
lignessurune carte. Avez-vousutilisé ces 
portraits spécifiques pour 
humaniser des problèmes plus 
vastes? Oui, je suppose. Toutes 
ces questions politiques 
peuvent toujours être réduites à 
une sorte de microcosme. C'est 
très bien d'être impliqué dans 
de grandes pensées ou gestes 
politiques, mais on en revient 
toujours à sa vie, à la façon de la 
mener, de traiter les gens à un 
niveau personnel. J'aime donner de l'argent 
aux gens dans la rue parce que c'est vraiment 
facile. Il m'arrive de séjourner dans cet hôtel 
quand je viens à Londres, mon docteur est 
juste à côté, donc, parfois, je passe le voir. 

En général, il y a deux personnes qui dorment 
dansles embrasures de portes. Je leur donne 
toujours de l'argent. Ils ne s'en sortent pas. 

Ce ne sont pas des mendiants professionnels 
qui s’assoient sous les distributeurs de billets. 
Quand on dort sur le trottoir, quelque chose 
ne va pas. La plupart d’entre eux sont 
alcooliques, mais je me dis que sije dormais 
dehors et que quelqu'un me donnait £20, ça 
me soulagerait un peu, ne serait-ce que 
quelques minutes. Ilarrive 

d'êtreirrité par les gens. Comme tout le 
monde, je suis agacé quand quelqu'un nettoie 
mon pare-brise. 


Dans “Time”, vous conseillez aux jeunes 
gens de ne pas gâcher de précieuses années 
—“Tu gaspilles et perds les heures avec 
désinvolture” -etvous encouragez 
l'initiative. Voyez-vous une quelconque 
ironie dans le fait qu’une génération de 
hippies et d'étudiants a passé des semaines 
et des mois, allongé par terre, défoncé ou 

en plein trip, à écouter The DarkSide OfThe 
Moon? Je ne vois rien de mal à se défoncer 

à l'adolescence, si vous êtes conscient du fait 
que vous prenez de la drogue parce que vous 
le voulez et que vous en avezle luxe. Vous 
n'avez pas de responsabilité à cet âge-là. 

Ilse pourrait bien que ce soit important de se 
défoncer et d'écouter de la musique pendant 
un an ou deux. Mais ce n'est pas vraiment le 


| Le Dark Side arrive: 
au Winter Gardens, 

D. à Bournemouth, le 
| 22janvier1972-un 
| showpré-TDSOTM. 


sujet de la chanson. Elle parle en réalité de 
comprendre sa propre autonomie. Je ne 
voulais pas faire la morale à qui que ce soit. 
J'avais l'habitude de soutenir Arsenal toutes 
les semaines. C'était génial, j'adorais ça. 
Certaines personnes me disaient: “Quel 
temps perdu”. Donc, ça ne parle pas de ça. J'ai 
soudain réalisé à 29 ans que j'avais accompli 
la prophétie de quelqu'un d'autre. J'étais 
programmé par mon enfance et mon 
éducation à croire que je me préparais à une 
vie qui allait commencer plus tard. On ne m'a 
jamais expliqué, enfant, que j'étais dedans, 
un moment après l'autre. 


Dans “Time”, vous dites aussi: “Chaque 
année raccourcit, tu ne sembles jamais 
trouver le temps...” C’est une découverte 
très déprimante pour un vingtenaire. J'ai 
toujours ces sentiments-là. Je m'aperçois 
à présent que ce sont des sortes d'illusions: 
Beaucoup d'auteurs disent: “Je me lève à 
heures du matin, je dois commencer à huit 


travailler de cette manière-là. C'est parfoi 

un souci. J'aurais peut-être pu produire vingt 
albums de plus. J'aime à penser que, peut- 
être, je fais certaines connexions parce que 
je veux aller à la pêche et que je travaille de 
façon plus positive de cette façon. Je laisse la 
pression monter et quand ça devient fécond, 


je m'installe au piano et je travaille sur 
quelque chose. 


C'est bien d’aller pêcher, parce que 
“Breathe” semble dire, c'est: n'oublie pas 
de profiter de la vie. En fait. ça ne veut pas 
dire ça. C'est très facile de se réveiller le 
matin et de poursuivre ce qu'on a à faire. 

Je prenais le métro depuis Goldhawk Road, 
sur la Hammersmith & City line en direction 
de Paddington, etun artiste avait écrit sur 
le béton: “La même chose chaque jour, 
lève-toi, prends le métro, rentre, regarde la 
TV, va te coucher.” C'était répété le long du 
quai jusqu'à ce que le métro roule si vite 
qu'on ne puisse plus lire ces mots. C'était 
une grande œuvre. Je pense qu'il est 
important d'encourager les gens à être 
conscients de ce quise passe. J'ai 
l'impression que nous augmentons le 
danger à nous retrouver dans Le meilleur 
des mondes de Huxley. Nous sommes 
contrôlés par l'alimentation et la télévision 
etilserait très simple que ce millénaire 
devienne celui des morts-vivants.Ilyaun 
McDonald sur les Champs Elysées. Quel 
rapport ça a avec les Français? C'est le 
dernier bastion des critères culinaires et ils 
vont chez McDonald acheter cette merde. 
Pourquoi? Je ne comprends pas. Il faut 
encourager les gens à ne pas être des pions 
surun échiquier. 


e” s'achève ainsi: “Le temps s’est écoulé, 
la chanson est finie, j'ai cru que j'aurais 
quelque chose de plus à dire”. Donc, vous 
dites qu'avant lamort-“The Great GigIn 
The Sky” -, la plupart des gens n’ont pasle 
temps d'accomplir leurs espoirs et leurs 
rêves? C'est une pensée glaçante. Peut-être, 
oui. Nous souffrons peut-être du sentiment 
d’avoir laissé passer des occasions, de se dire 
qu'on aurait pu faire mieux ou plus. Peut-être 
est-ce réconfortant d'entendre ce sentiment 
exprimé dans une œuvre autant couronnée 
de succès que celle-ci. Souvent, les gens se 
disent: ‘Siseulement… Je pouvais écrire ce hit, 
ou avoir du succès, tout irait bien’. C'esttrès 
agréable, mais ça ne résout aucun des 
problèmes qu'on peut avoir au fond de soi. 
Nos sentiments fondamentaux viennent de 
la nature de la relation que nous avions avec 
nos proches dans l'enfance et nous 
transcendons cela grâce à un voyage 
intérieur et non des liens au monde du 
commerce et du spectacle. 


L'expression “dark side ofthe moon” figure 
dans “Brain Damage”. Fait-elle référence à 
la face cachée de l'esprit ayant un potentiel 
pour la folie, ou est-ce une phrase fourre- 
tout pour décrire ces choses qui peuvent 
arriver à la personnalité? C'est plutôtun 
fourre-tout. Elle suggère aussi qu’ilyaune 
camaraderie entre les gens prêts La suite » 
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às’aventurer seuls dans le côté 
obscur. Vous n'êtes pas seul! 
Plusieurs d'entre nous sont prêts 
à s'ouvrir à toutes ces possibilités. 
Aussi, quand je dis: “Je te verrais 
sur la face cachée de la lune”, ça 
signifie, je suppose: “Si tu tesens 
seul... que tu as l'air fou parce que 
tu penses que toutest fou-tu n'es 
pas tout seul”. C'esttrès Star Wars 
—le côté lumineux et obscur 

en nous tous. Ce qu'il y a de bien 
dans l'œuvre de Lucas, c'est le fait 
d'exprimer ces idées-très 
importantes dans les écrits 
descience-fiction des années 
1960-70. 


Votre référence la plus connue 

à Syd Barrettest “ShineOn 

You Crazy Diamond” [sur 

Wish You Were Here en 1975], 
mais le thème du “fou” de “Brain 
Damage” faisait allusion à lui de 
façon évidente. Vous avez 


MORCEAU PAR MORCEAU 


(Waters, Gilmour, Wright) 
WATERS: Je me souviens 
de l'avoir joué à Pittsburgh, 
dans un stade avec un toit 
ouvrant. Il s'est ouvert 
quand on a commencé 
“Breathe”. C'était une 
nuit étoilée, un moment 
incroyable. 

MASON: Au départ, le 
propriétaire du stade a dit 
que c'était trop cher. Nous 
avons fixé un coût de $750 
et décidé que ça en valait 
la peine. 

GILMOUR: C'était l' 

il faisait très chaud dans 

la salle. Quand le toit s'est 
ouvert, une vraie brise a 
balayé l'endroit. J'ai pris le 
micro et chanté: “Respire, 
respire l'air” 

WRIGHT:Il ya une 
progression d'accords un 
peu compliquée, influencée 
par Kind Of Blue de Miles 
Davis que j'aimais. 
MASON: C'est très 
floydien, ce flow lent et 


que nous ne sommes pas 
défoncés. 


Vous souvenez-nous du 
moment où vous avez réalisé 
que cet album pouvait être 
conçu comme une œuvre 
complète plutôt qu’une série 
de chansons séparées? Je pense 
que c’estimmédiatement après 
“Echoes”, qui était un très long 
morceau. Il contenait plusieurs 
mouvements musicaux et 
occupait toute une face de ce 
disque [Meddle en 1971]. Les 
paroles exprimaient certaines 
des mêmes préoccupations 
d’aliénation et d'isolement qui 
apparaissent dans The Dark Side 
OfThe Moon -et Wish You Were 
Here et The Wall. Vous voyez à 
travers ces histoires de deux 
inconnus passant dans la rue, 
que nous sommes connectés, 
mais avons des problèmes à 


clairement ététouchéparcequi ECS 


lui est arrivé. Absolument. Ce fut 
un gros choc pour moi de voir les ravages de 
la schizophrénie de si près. 


Le thème général de la folie sur l'album est-il 
aussi lié à votre expérience de la maladie de 
Syd?Oui, peut-être. Je pense que c'est 
certainement l'un des éléments. Il n'y a pas 
moyen de gérer cela [la schizophrénie]. [n'y 
en avait pas avec Syd. 


Êtes-vous toujours en contact avec lui? Non. 
Iln'aime pas qu'on lui rappelle son passage 
dansle groupe. 


The Dark Side OfThe Moon 
s’intitulait à l'origine 
“Eclipse (A Piece For 
Assorted Lunatics)”, avant 
l'existence même du dernier 
morceau, “Eclipse”. 
Comment est-il arrivé? 
Nous avons commencé à tout 


laisser ce lien se matérialiser. 


Pourquoi The Dark Side OfThe Moon est-il 
resté pertinent pour des générations 
successives d'acheteurs de disques? Est-ce 
parce que les idées de ses paroles sont 
éternelles? C’est intéressant... Je crois de plus 
en plus que les qualités musicales et sonores 
du disque expriment d’une certaine façon les 
soucis émotionnels et politiques sous- 
jacents. Il ya une symbiose dans ce disque. 


Comment cela s’est-il produit, vous le 
savez? On se lève le matin, on va en studio et 


“RICK A DONNE DES INTERVIEWS, 
DISANT:‘ONSE FOUT DES 
PAROLES. ET JE ME DISAIS: 
‘PARLE POUR TOI” WATERS 


ressens en écrivant. C'estimportant à ce 
point. 


The Dark Side OfThe Moon était votre bébé? 
Cet album est mon bébé. En termes de 
contenu des albums-—c'était mes idées et je 
les écrivais. Dave en particulier, mais Rick 
aussi, avaient des contributions majeures. 


Audire de tous, vous avez l'impression 
d’avoir été trop généreux avecles crédits de 
l'album. Je l'ai beaucoup regretté depuis, 
mais c'est fini. J'ai passé des années à 
regretter d'avoir donné la moitié des crédits, 
enparticulier [celui, solo de Nick Mason pour] 
“Speak To Me”. Personne d'autre n'a fait quoi 
que ce soit dessus. 


Dave Gilmour a dit dans le passé qu’il n'avait 
pas autant contribué à l'écriture qu'il aurait 
pulefaire; il était un peu paresseux. Dave 
aime se dire que son manque de contribution 
est lié à la paresse. 


Comment l’interprétez-vous? Il n'avait pas 
beaucoup d'idées. C'est un grand guitariste, 
mais pas vraiment un auteur. Aussi 
consciencieux ou travailleur qu'il soit, 
iln'écrivait jamais rien. 


Ya-t-ileu un moment durant les séances où 
vous avez compris que cet album devenait 
quelque chose de particulier? Certains 
morceaux ont commencé à très bien tourner, 
comme quand [la chanteuse] Clare Torry est 
venue et qu'on atravaillé sur “The Great Gig 
In The Sky”. Alan Parsons [l'ingénieur du son] 
l'avait invitée pour une séance. Nous étions 
éblouis par ce qu'elle a fait. Je ne la 
connaissais pas encore, mais 
nous sommes devenus amis 
ensuite, quand je me suis installé 
à East Sheen, en 1980, et que nous 
nous sommes retrouvés voisins. 
Je la voyais promener son bull- 
terrier au Sheen Common. J'étais 
avec mon cocker. Quand nous 
avons fini le disque, j'étais 
persuadé que (a) c'était du très 


jouer sur la route avant d'enregistrer l'album. 
J'ai suggéré qu'il fallait une fin. J'ai écrit 
“Eclipse” etl'aiamené à un concert au 
Colston Hall à Bristol, sur une feuille de 
papier réglé où j'avais écrit les paroles. On a 
appris à le jouer. 


Êtes-vous d’accord pour dire que l'album 
se finit de façon pessimiste, avec une lueur 
d'espoir? Il n’est pas très positif, mais très 
vrai. “Et sous le soleil tout est en accord/ 

Maïs le soleil est éclipsé par la lune”, ça veut 
dire qu'il ya le potentiel pour exprimer le 
côté positif de tout, mais que toutes les 
choses dont on a parlé sur le reste de l'album 
peuvent se mettre en travers, et c’est à nous 
de changer. Nous avons tous le choix jusqu'à 
un certain point. Nous pouvons réfléchir 
longuement à des questions comme: 

est-ce utile ou pas d'envahir l'Irak. Nous 

en avons tous l'occasion d’envahir l'Irak 
ou de protester d'une façon ou une autre. 
Nous pouvons tous choisir notre vie tant 
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il ya une toile blanche. On sort la palette, on 
mélange les couleurs, on se met à peindre 
et à un moment, on se dit: “C'est fini, là”. 

La manière dont tous les éléments 
s'unissent dans ce processus de création. 
C'est pareil dans tous les processus créatifs, 
que ce soit la peinture ou un compositeur 
écrivant une symphonie... Une partie du 
cerveau fait des liens qui semblent évidents 
ensuite, mais ce n'est pas le cas avant. C'est 
ça, l'écriture. C'est pour cela que c'est 
important, c'est pourquoi on aime lire de 
bons romans. Il y a des année: iécritun 
poème sur le thème de l'écriture. Il parle du 
moment où onlitun bonlivre et, en 
approchant de la fin, on commence à le 
reposer parce qu'on n'a pas envie de le finir. 
Dans ce poème, je disais: “Jl ya une magie 
dans certains livres. Un homme va faire 
durer sa lecture, le garder comme un bidon 
dans la chaleur du désert, maïs a parfois 
besoin de boire et la dernière goutte tombe, la 
dernière page se tourne, la fin”. C'est que je 


bontravail et (b) qu'il allait marcher. C'était 
excitant. 


Avez-vous réalisé que vous composiez la 
parfaite bande-son pour prendre dela 
drogue? Nous n'en étions pas conscients à 
l'époque. 


Est-il vrai que vous n’avez pas pris de drogue 
pendant l'enregistrement? Je prenais sans 
doute quelque chose... non, peut-être pas. 
J'avais peut-être déjà arrêté de fumer des 
joints. J'avais arrêté l'acide. Je n'en avais pris 
que deux fois, dans les années 1960. J'ai tenté 
d'arrêter les cigarettes, que je fumais depuis 
mes 14 ans. J'ai essayé le cigare pendantun 
temps. J'ai passé deux ans à prétendre ne plus 
fumer de cigarettes. J'y suis arrivé en fumant 
du haschich. J'étais accro au tabac-le 
haschich ne comptait pas. J'ai été défoncé 
deux ans, puis je l'ai compris et j'ai décroché 
des joints parce que j'en avais marre d'être 
tout le temps stone. Lors de mes dernières 


“Dark Side a accompli 
é aadécliné 


années de fumeur, je n'ai plus touché à la 
dope. En 1975, je suis allé séjourner dans ma 
petite maison, en Grèce, et j'ai acheté 200 
Marlboro rouges dans l'avion. Je me suis dit, 
“Quand je les aurais finies, j'arrête”. Jeles ai 
finies quelques jours plus tard. Je suis 
escendu le lendemain matin et j'aitrouvéle 
plus long mégot du cendrier, je l'ai redressé 
ai allumé et je me suis dit: “Qu'est-ce que tu 
fais?" Je l'ai écrasé et j'ai arrêté net. C'était il 
yavingt-huit ans. Je me suis promis que 
quand j'aurais 75 ans, je m'yremettrai. 


L'album a été enregistré à Abbey Road. 

À quel point était-ceimportant? Nous étions 
en contrat avec EMI et enregistrions à Abbey 
Road bon gré, mal gré. Il y avait toujoursune 
bonne atmosphère, un côté très familial. 
Nous organisions un match de cricket 
chaque année contre Abbey Road. Les 
équipesétaient extraordinaires-Chris 
Spedding dans ses bottes en croco vertes à 
talons, Roy Harper hors-jeu inévitablement 
après les premières balles qui allait bouder 
dans un coin... J'ai développé un fort 
attachement à Abbey Road. Le Studio 2 a été 
conservé comme un autel aux Beatles. Il n’a 
pas bougé, même si la cabine a complètement 
changé. J'y suis retourné il y a quelques 
semaines. Avec un peu chance, ils vont le 
garder tel quel. C'estune pièce géniale. 


Si la technologie d'aujourd'hui avait été à 
votre disposition, à quel point cela aurait-il 
affecté l'album? Très peu. 


Elle vous aurait sûrement simplifié la vie, 
surtout pour tousles effets sonores? Oui. 
Nous avons tout fait sur de vieilles machines. 
Certaines choses que j'ai faites sur The Dark 
Side OfThe Moon... la boucle avec les caisses 


enregistreuses [sur “Money"]a 
été faite chez moi sur un Revox 
A77. J'avais une boucle de bande 


d'1,20menviron et je l'ai amenée 


chezEMI-"Mettez ça sur un 


deux-pistes et faites-en une piste”. 


On peut faire ce genre de choses 
vite etsimplement maintenant. 
À l'époque, il n'y avait pas de 
delay numérique. Il fallait 
travailler avec des bandes. 


Le son des pièces sur “Money” 
a été aussi fait à la maison, non? 
J'aijeté de l'argent dans un 
saladier en poterie fait par ma 
femme. J'airecréé les effets 
sonores pour ça. Les caisses 
enregistreuses venaient d'un 
album d'effets. Les pas [sur “On 
The Run] ontété enregistrés 
dans le tunnel du Natural 
History Museum qui traverse la 
station de métro South 


MORCEAU PAR MORCEAU 


4 (Gilmour, Waters) 


WATERS: Ça parle de la 
peur de l'avion, dont on a 
tous souffert à un moment. 
WRIGHT: J'étais épuisé par 
les tournées. Ça exprimait 
plutôt ça, pour moi, que la 
peur d'un crash. 

MASON: On a eu un vol 
vraiment effrayant avec un 
orage au retour du Japon. 
Après ça, on était très mal 
Quelqu'un a dit: “Apprenez 
à piloter." Je l'ai fait, comme 
Steve O'Rourke et Dave. 
Ça m'a guéri. J'adore ça à 
présent. Je pilote encore 
Musicalement, l'élément 
principal est Rick au Farfisa, 
le rythme est sur le VCS3 
avec des cymbales à 
l'envers. 

GILMOUR : J'ai mis une 
séquence de huit notes 
dans le Synthi que j'ai 
accélérées. Roger ne 
trouvait pas ça bien. Il'en a 
ajouté, un peu comme les 
miennes, et j'ai peine à dire 
que c'était un peu mieux 
On a rajouté les pas, la slide 
déchaïnée et les voix. 


demandé quand il avait été 
violent, Henry McCullough a 
dit: “Hier soir”. "Aviez-vous 
raison ?" “J'en sais rien, j'étais 
vraiment saoul à ce moment-là." 
léclats de rire]. Wings était alors 
dans le Studio 2 et c'est pour cela 
qu'Henry était là. Ce qui est 
intéressant, c'est quand [le 
réalisateur] Adrian Maben a 
tourné le film Pink Floyd Live At 
Pompeïi, on me voit travailler 
sur “On The Run” surun 
synthétiseur VCS3 et Dave faire 
des overdubs-et nous sommes 
dans le Studio 2. Nous avons 
peut-être mixé l'album dans le 
Studio 3. 


À présent, qu'éprouvez-vous 
pour vos anciens partenaires ? 
Nicket moi sommes redevenus 
amis, nous avons dîné ensemble 
et c'est récent, ça date de ces deux 


Kensington. 


Les effets sonores sont-ils apparu au fil des 
enregistrements ou ont-ils toujours fait 
partie de l'album? Je soupçonne que j'ai 
toujours eu ça en tête, mais l'enregistrement 
des voix. Je me souviens bien que la façon 
deles obtenir a été d'écrire des questions sur 
une série de cartes. 


Vousles avez montrées à tous ceux que vous 
croisiez aux Abbey Road Studios-portiers 
etsuperstars. 

Illeur suffisait de répondre aux cartes: 
“Avez-vous peur de mourir ?", “Quand avez- 
vous été violent pour la dernière fois ?”, 
“Aviez-vous raison ?”".Lorsqu'onluia 


dernières années. J'en suis heureux. Il était 
mon seul ami proche dans le groupe. Je ne 
parle pas vraiment à Dave. Nous avons 
toujours été en désaccord aux plans 
philosophique et politique, ce quia entraîné 
toutes sortes de disputes. 


Pendantles enregistrements? Je ne crois 
pas. Un peu. Ça s'est vraiment développé 
après The Dark Side OfThe Moon. 


Est-ce arrivé à cause du succès de l'album? 
En partie, je pense. Nous avions comblé 

le besoin de base que nous avions en tant 
que groupe. Nous l'avions trouvé après 
The Dark Side OfThe Moon, etnous 
sommes restés ensemble. Je suis La suite » 
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Rick Wright: “Onétait 
au sommet de notre 
créativi 


assez content qu'on l'ait fait. Nous avons fait 
de très bonnes choses après, mais nous 
avions accompli ce rêve et, pour nous, de 
façon fondamentale, c'était fini, doncçaa 
décliné dès lors. 


Quelle était la source du problème entre Dave 
etvous? Je pense que sa mère a toujours pensé 
qu'il devait être un leader, mais il n’a jamais 
été un auteur. Dave croyait alors, et quand on 
s'est séparés, c'étaitencore le cas, qu'ilne 
fallait pas prendre de positions politiques. 


Eten même temps, les frustrations sur les 
questions d'édition faisaient surface. J'en 
parle sur Amused To Death [album solo de 
1992], sur “What God Wants, PtI["-“Dieu veut 
l'amitié, Dieu veut la célébrité, Dieu veut 
l'honneur, Dieu veut la faute, Dieu veut la 
pauvreté, Dieu veut la fortune, Dieu veut 
l'assurance, Dieu veutse couvrir." L'amitié et la 
célébrité, l'honneur et la faute-, c'est les trucs 
dégueulasses qu'il y a dansles groupes de 
rock. Tout le monde a besoin d'attention etla 
façon dont on s'étripe pour avoir les honneurs 
et l'argent est assez laide. 


Êtes-vous aussi coupable que 
les autres? Oui, oui, oui. TI 


Roger Waters travaille 
actuellement sur un nouvel 
album: J'ai écrit quelques 
chansons et je me sens déchiré 
entre le fait de traiter de 
problèmes relationnels et être 
traîné dans toute la polémique 
sur Bush, l'Irak et Blair. Je pense 
qu'au final, il parlera de tout cela. 
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MORCEAU PAR MORCEAU 


(Mason, Waters, 
Wright, Gilmour) 
WRIGHT: Ces gros accords 
de clavier sont de moi. Dave 
se plaignait que j'écrive 
dans ces clés difficiles et 
ces accords de septième 


mineurs et majeurs bizarres, 
très durs à jouer à la guitare. 
Les rototoms sont géniaux. 
MASON: Je crois qu'ils se 
trouvaient en studio. Je 
m'en suis acheté ensuite. 


RICHARD WRIGHT 


Richard Wright en personne ouvre la porte. Il 
n'ya pas de managers, pas de laquais quise 
profilent alors qu'il faitentrer Uncut dans sa 
maison, dans une zone verdoyante et élégante 
de Notting Hill, à Londres et file aussitôt 
préparer du café. Le grand salon confortable 
semble en accord avec sa personnalité: il n'a 
rien d'ostentatoire. Le parquet est habillé de 
tapis, deux tableaux sont appuyés contre le 
mur etune modeste collection de CD est 
rangée sur une étagère. C'est clairementune 
maison familiale, patinée comme son jean. 
Dans le hall, le lustre, brillant au-dessus d'un 
placard à chaussures bourré de paires de 
baskets et d'une exposition de dessins 
d'enfants sur la cheminée, offre un éclat de 
glamour incongru. Un chatentre dans le salon 
pours'enrouler autour des chevilles de la 
présence inconnue, avant que Wright ne 
revienne avec une cafetière, des tasses et des 
soucoupes sur un plateau et s'assoie sur un 
sofa. 

Vous avez un chat sympathique, remarque 
Uncut. “Ils ne le sont pas tant que ça. C'était 
lequel?” réplique-t-il, avant 
d'expliquer que le chatesten 
surpoids. 

Richard-et pas Rick-est 
pointilleux sur les détails: bien 
sûr, il s’agit “d’un prisme” plutôt 
qu’“un triangle” sur la fameuse 
pochette. Ilest aussi patient et 
enclin auxlongues explications 
afin derectifier certaines chos 
Ne souhaitant vexer personne, 
ilest également déterminé à 
défendre sa position dans 


l'histoire de The Dark Side OfThe Moon. Iest 
agréablement anxieux, voire agité, avouant 
qu'il n'a pas donné d'interview depuis des 
années. 


UNCUT: Roger pense que la musique saisit 
tout le contenu émotionnel deses paroles. 
D'où vient toute cette émotion et cette magie? 
WRIGHT: Je dirais qu'elles arrivent 
spontanément. Quand on a fait Dark Side, 
onétait au sommet de notre créativité. On y 
trouve les meilleures chansons jamais écrites 
par le Floyd. Même si je n'étais pas très ami 
avec Roger, la relation de travail était très 
bonne. Nous nous respections. Avec Dark 
Side, Roger savait ce qu'il voulait dire. 

Il voulait garder un langage très simple, faire 
un “concept” album [grimace], et c'estle 
premier qu'on a réalisé. Il exprimait des 
émotions que, je pense, on ressentait tous 

à l'époque. Il était affecté par le fait de tourner 
tout le temps, de perdre contact avec sa 
famille et d'avoir des souvenirs d'enfance. 

Je pense que la musique et les paroles se sont 
simplementrencontrées. 


Le morceau favori de Roger sur l'album est 
celui qu’il a écrit avec vous-“Us And Them”. 
C'est drôle, mais c'est aussi l’un de mes favor 
C'estun bel exemple de musique et de paroles 
s'associant pour susciter l'émotion. C'estsans 
doute la meilleure chanson que Roger et moi 
avons écrite ensemble. 


Elle n'était pas à l’origine destinée à Dark 
Side, si? Les arrangements des couplets 
venaient d'un morceau que j'avais fait 
pour Zabriskie Point [film culte de 1970 

du réalisateur Michelangelo Antonioni]. 


Ils’intitulait “The Violence Sequence” et était 
écrit pour la scène où les étudiants sont 
tabassés par la police sur le campus. Au 
départ, j'ai essayé avec de la musique violente. 
Puis, un soir, je me suis mis à jouer cette 
progression d'accords mélancolique. C'était 
intéressant de mettre quelque chose d'assez 
doux derrière de la violence. Çala rend plus 
réelle. Antonioni a aimé ça, puis a changé 
d'avisetne l’a pasutilisée. Donc, quand on 
s'est mis à écrire “UsAnd Them’ j'avais 
encore ce morceau en tête. Puis on a eu besoin 
d'un pont dont j'ai trouvé les accords. C'est 
très fluide et doux quand on écoute le couplet, 
puis survient le contraste avecun gros refrain 
plus dur. Avec des paroles sur la guerre etle 
général derrière son bureau-ça a bien 
fonctionné. 


“The Great Gig In The Sky” était votre 
composition. Saviez-vous que vous écriviez 
la bande-son de la Mort? Non, pas à l'époque. 
Je me souvenais qu'on voulaitun 
instrumental. Je suis partiet j'aitrouvé 

ce morceau dont tout le monde aimait la 
progression d'accords. Puis on s'est demandé 
ce qu'on allait faire avecet 
ona décidé de prendre 
quelqu'un pour le chanter. 
Clare Torry est venue et a cru 
qu'on allait lui donner des 
paroles. On a juste dit, 
“Chante comme dans la rue”. 
Elle était terrifiée: “Jenesais 
pas faire ça”. On lui a dit 


Iln’'ya pas eu de désaccords 
durant l'enregistrement? On aeu 
quelques désaccords sur l'édition 
quand onleterminait-“Qui a fait 
quoi?”, ce genre de choses. Nick 
est crédité sur “Any Colour You 
Like” et “Speak To Me”, alors qu'en 
fait, on lui a seulement donné 

ça parce que Dark Side est 
essentiellement Roger pour 

les textes et Dave et moi pour la 
musique. C'était un grand 
partenariat de travail. 
Aujourd'hui encore, je pense que 
c'esttriste de l'avoir perdu, mais 
ça arrive. 


de plus. 


Roger ne sait plus s’il fumait des joints ou 
pas à cette période. Vous vous en souvenez? 
Je n'ai pas souvenir de lui ou moi fumant des 
joints durant l'enregistrement de Dark Side. 
On fumait tous les deux des cigarettes. 

J'ai bien sûr fumé des joints, mais çane me 
convient pas. Ça m'a fait passer des moments 
horribles. J'ai cauchemardé un jour après 
avoir fumé un truc à Paris. Je savais que je 


“DARK SIDE A ETE LA FIN D'UNE 
EPOQUE OÙ LE GROUPE 
TRAVAILLAIT DE FAÇON PROCHE 
ET CREATIVE” - WRIGHT 


MORCEAU PAR MORCEAU 


(Waters, Gilmour, Wright) 
WATERS: Ça parle de 


notre attachement à l'idée 


d'être productifs. Et de la 
façon dont la religion organ- 
isée peut nous détourner 


de notre empathie potenti- 
elle pour les autres. 
WRIGHT: C'était une 
bonne idée de couper 

la chanson en deux. 
MASON: C'était un peu 
d'avant-garde. Et un super- 
moyen pour ne rien écrire 
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la guitare et le piano, ce qui 
donne une belle chaleur à 
l'album. Même siles paroles 
sont assezsombres et tristes 

par moments, j'y trouve toujours 
une grande chaleur. 


Roger était contrarié par le fait 
que, sile concept était capital 
pour lui, ça ne l'était pas pour 
lereste du groupe. Je ne me 
souviens pas d'une grosse 
dispute. En tant que musicien et 
auditeur, je n'ai jamais prêté tant 
d'importance que ça aux paroles. 
À ce jour, je ne les écoute pas 
souvent, quel que soit l'artiste. Je peux aimer 
la musicalité du son des paroles et le ton de 

la voix, mais si elles me sautent aux oreilles 
ou qu’elles sont mal écrites, je trouve ça 
dérangeant au plan musical. 


D’après Roger, vous avez dit en interview que 
vous ne vous souciez pas des paroles. J'ai bien 
pudire ça, mais je voulais sans doute dire que, 
pour moi, elles étaient moins importantes que 
la musique. Je ne pense pas avoir 
eu de problème avec la qualité 

des paroles à aucun moment. Sans 
doute, les sentiments de Roger 
etcequ'ilessayait d'exprimer 
n'étaient pas forcément mon 
ressenti. Ça a été assurément vrai 
pour The Wall. Hétait notre 
parolier pour cet album et je 


d'improviser, C'est ce qu'elle 
afaitetilen est ressorti cette 
partie vocale magnifique. 

Je n'ai pas pensé, en l'écrivant: ‘Ça parle dela 
mort’ parce que je ne crois pas que j'aurais 
écrit cette structure d'accords. J'ai été si excité 
enentendant Clare chanter. Pour moi, ce n'est 
pas forcément la mort. J'entends de la terreur, 
dela peur et beaucoup d'émotions, au milieu 
en particulier, et dans la façon dont la voixse 
fond avec le groupe. Le mixage y a contribué. 


Yavait-ilune vision musicale pour l'album 
coexistant avec le concept, avant de 
commencer l'écriture? Je dirais que non. 
Nous avons commencé comme d'habitude: 
enstudio ou en salle de répétition, où tout le 
monde jouait des choses. Lorsqu'on a un point 
de départ et que le groupe est excité et parti, 
ça grandit tout seul. Etça n'arrête pas. Je 
soupçonne que Dark Side a commencé 
comme ça. Je ne me souviens pas beaucoup 
del'écriture, des répétitions ou de tout le 
processus de composition. On l'a joué live 

en grande partie avant l'enregistrement. 
C'était une période très excitante et créative 

à Abbey Road, un moment très joyeux, très 
harmonieux. Nous n'étions pas les meilleurs 
amis du monde, mais nous étions sur la même 
longueur d'ondes. Nous étions tous à fond 
dans ce projet et avons travaillé très dur et 
assez vite. Honnêtement, ça a été la dernière 
fois, la fin d'une époque où le groupe 
travaillait de façon proche et créative. Wish 
You Were Here a été génial, maisles tensions 
apparaissaient entre nous. Ce n'était pas le cas 
sur Dark Side, je m'en souviens. 


devais monter sur scène deux heures plus tard 
et j'étais trop défoncé. J'aivraiment flippé. 
Sije n'avais rien à faire, vraiment rien, alors je 
fumais un joint et je me détendais. Sije devais 
faire quelque chose — jouer de la musique, aller 
quelque part, conduire-, çamerendait 
paranoïaque. Dark Side n'a certainement pas 
été enregistré ou écrit avec l'aide de drogues. 
Je n'aurais pas pu faire ce disque si j'avais été 
défoncé. 


Pourtant, c’est devenu la quintessence de 
l'album de stoner des années 1970. Ça n'était 
pas voulu. Je suppose que les gens pouvaient 
dire: “Je vais écouter Dark Side, rouler un joint 
et en profiter à fond." Ts organisaient des 
soirées Dark Side en Amérique. Timothy Leary 
disait:“Tunein, drop out", etc. Je n'y crois pas 
de toute façon. Mais les gens peuvent faire 

ce qu'ils veulent. Nous ne sommes pas 
responsables. En Australie, il a été élu Album 
Favori Pour Faire L'amour. I n'a pas toujours 
été associé à la drogue. 


Comment avez-vous réussi à intégrer 

les claviers et les synthés àlatexture 

et la dramaturgie générales de l'album? 
Simplement en jouant si bien ensemble. J'ai 
beaucoup composé sur Dark Side, doncles 
claviers étaient là. Dave a dû écrire ses parties 
ensuivant mes structures au clavier. Plus tard, 
c'est devenu l'inverse. Les claviers tiennent 
une grande part dans l'émotion de Dark Side. 
Je suis très fier de leur rôle dessus. Ily a 
beaucoup d'empathie et d'interaction entre 


l'acceptais sans souci. Il y a dû 
avoir des soirs où j'étais en 
désaccord avec ce qu'il disait au plan politique 
et c'est toujours vrai. À l'époque, je crois que 

je n'étais pas d'accord avec les sentiments 

de “Money”. 


Vous reste-t-il quelque chose sur le cœur en 
particulier? Rien, vraiment, parce que j'ai 
vieilli. Roger était sans doute plus mûr que ses 
30 ans. Nousétions dans un groupe de rocket 
embarqués dans tout ce style de vie, donc 
avoir quelqu'un qui pensait sérieusement à 
l'existence-jel’admire d'avoir eu toutes ces 
idées à l'époque. Je comprends mieux à 
présent ce qu'ilressentait ettentait de dire. 


Certaines deses préoccupations étaient 
assez déprimantes pour quelqu'un de si 
jeune. Certainement, il a révélé tous ses 
traumatismes, et a continué avec Wish You 
Were Here jusqu'à The Wall... Je pouvais 
comprendre ces paroles, mais je trouvais la 
vie moins noire qu'illelaissaitentendre. 


Malgré tout, les paroles ont un certain degré 
dechoixet d'espoir. Il ya une lueur d'espoir 

— “Sois prudent, ces choses-là pourraient 
arriver” —-etça faisait du bien aux gens, grâce 
à la musique je pense. 


Quel a été l'accueil du disque sur scène avant 
l'enregistrement? Il a été extrêmement bien 
reçu, avec respect. Les gens étaient habitués à 
entendre des chansons de cinq minutes ou 
des solos de guitares bruyants, mais écouter 
untruc entier était rare à l'époque. La suite » 
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C'était génial à jouer live. Je pense 
que Dark Side est vite arrivé dans 
la conscience du public. 


À quel pointlesynthétiseur VCS3 
était-il vital à cet album? C'était 
l'un des premiers synthétiseurs. 
Je pense qu'on avait aussi le Mini- 
Moog. Le VCS3 estle premier 
qu'on ait trouvé. C'était en lien 
avec le BBC Radiophonic 
Workshop. Ils nous l'ont montré 
etonl'aramené en studio. Il était 
posé dans un coin de la cabine 

et Roger, Dave et moi bricolions 
dessus. Après Ça, j'ai été chargé 
du Mini-Moog. Le VCS3 était un 
nouveau jouet. Les sons étaient 
incroyables pour l'époque. On a 
passé des heures à obtenir ces 


MORCEAU PAR MORCEAU 


(Wright) 
MASON: Le titre, à l'origine 
était "The Mortality Piece 
On voulait une mélopée 
funèbre. 
GILMOUR: On a enregistré 
4 ou 5 prises de Clare. Une 
hurlée, l'autre douce. On 
en a mixé des bouts pour la 
version finale 
WRIGHT: Clare a crié de 
façon incroyable. On a dit 
“C'est génial!" C'était une 
improvisation magique; 
impossible à répéter. 
Elle atenté de la faire à 
Knebworth sans y parvenir. 
À mon grand regret, j'ai 
permis qu'on l'utilis 


pour vendre des pilul 
anti-maux de tête, ce qui a 
énervé les autres. Je m'étais 
dit: “pourquoi pas?" J'ai 


véhicules tout, du supercar 

à l'avion —à des cinéastes, 

des sociétés de production, 

des publicitaires et quiconque 
peut s'offrirlalocation. 

Ils'essuie la bouche avecune 
serviette, se lève pour nous serrer 
la main et, quelques minutes plus 
tard, nous nous installons dans le 
coin salon, à l’autre bout dela 
pièce. Les étagères sont remplies 
d'archives, delivres et de vidéos 
liés à Pink Floyd, et d'une foule 
d’autres choses. Son bureau et 
son ordinateur ne sont pas loin. 
Mason est dénué de toute 
affectation. Dégarni, rondelet, 
portant un pantalon marron 
classique, ilne ressemble en 
rien à la rockstar riche, à 


tonalités. C'était les premiers 
synthés qui donnaient ces gros 
sons épais. Dark Side étaitun 
disque de quatuor-guitare, claviers, basse et 
batterie-enregistré sur un 16-pistes, avec en 
plus le VCS3, etonutilisait de la réverb et des 
échos. Le fait d'être silimité et d'avoir peu de 
technologie est vraiment ce qui a fait aussi 


reçu beaucoup d'argent 


l'ambitieux chef d'entreprise ou 
au pilote de course qu'il est. Et 
malgré une éloquence raffinée, 
ila l'air aussi terre à terre que son apparence 
le suggère, offrant un regard amusé sur les 
événements entourant The Dark Side Of 
The Moon et une propension à 
l'autodénigrement. 


toujours très bien. En raison de toutes 

ces couches, c'est presque comme s’il était 
compressé ce côté écrasé fait partie de son 
charme, je crois. 


L'albuma pris forme chez vous, à Camden, 
quand Roger a présenté son concept au 
groupe. Qu'en pensiez-vous? C'était vraiment 
bizarre et singulier [fait trembler ses mains]. 


Roger s’est plaint que le reste du groupe 

ne partageait pas son engagement envers 
les paroles. Quelle était votre position? 
Fermement au milieu. J'ai toujours été 
connu pour ne pas prendre position et je ne 
vais pas changer maintenant. Je pense que 
l'élément clé de The Dark Side OfThe Moon 
est que la somme est plus grande que ses 
composants. Les paroles sont très 
importantes, mais la musique l'est aussi, 
comme les effets sonores, les voix, le 
concept, le fait que ces idées sont associées 
pour n'en former qu'une seule. Nous avons 
commencé à jouer du synthétiseur VCS3.1I1y 
a un peu d'avant-garde, un peu de rock. C'est 
comme un crash aérien: il faut plusieurs 
problèmes avant que l'accident ait lieu. Il ya 
sans doute cinq choses différentes qui y 
contribuent. 


bien sonner la musique. 


J'aimerais revenir en arrière 
à cedispositiftout simple. 


Les punks voulaient anéantir 
des groupes comme le Floyd. 
Plus de deux décennies après, 
The Dark Side OfThe Moon 
aétésaluécomme une grande 
inspiration ambient. Cela 
vous a surpris? Non, pas 
vraiment. On entend cette grosse influence. 
Je ne dirais pas que c'est seulement Dark Side. 
Clairement, le son de Syd Barrett a été influent 
aussi. Les gens ont tendance à regarder en 
arrière à présent. Mais nous regardons 
l'avenir. Le R'n'B a eu uneinfluence au départ, 
mais nous tentions de nous libérer de tout ça 
et faire quelque chose de nouveau. 

Richard Wright travaille actuellement surses 
propres morceaux, Pink Floyd étant hors de 
combat. N'ayant “aucun problème” avec 
Gilmour et Mason, il dit: “Ça va faire dix ans, et 
rien ne s'est produit. Ça en incombe à Dave, qui, 
sans doute, ne veut pas le faire en ce moment, et 
à notre paresse collective. Personnellement, j'ai 
plus de mal à créer aujourd'hui qu'à 30 ans.” 


NICK MASON 

PERCUSSIONS, EFFETS SONORES 

C’estune allée qui ne paie pas de mine, près 
de Caledonian Road, dans le nord de Londres. 
Onfranchitune porte bleue, traverseune 
cour, monte l'escalier en métal avant d'entrer 
dansune pièce delataille d'un entrepôt, 
avecune atmosphère allant de pair, séparée 
simplement en plusieurs espaces. Le visiteur 
fait aussitôt face à une voiture de Formule 1 
historique, rouge et brillante, équipée, 

onle découvre ensuite, d'un simulateur 

de conduite. À gauche setrouveunetable 

où Nick Mason finit de déjeuner avec ses 
collègues. Nous sommes dansles bureaux 
deson entreprise, 10 Tenths, qui fournit des 
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UNCUT:IIs'avère que le groupe n'aurait pas 
pris de drogue pour cet album. Quels sont vos 
souvenirs? 

MASON: À l'occasion, un peu de rhum et de 
cassis. 


Vous ne preniez pas de drogue? Moi, 
absolument rien. Nousétions très sérieux, 
etje pense que le disque le reflète. C'estune 
œuvre construite avec soin. C'est 
extraordinaire -nous étions vus comme 

“le groupe psychédélique”. Mais le 
Psychedelic Kid [Barrett] est parti au bout de 
neufmois. Nous n'avions débuté qu'en 

mars 1967 en tant que groupe professionnel. 
Ils'apprêtait à quitter le groupe à la fin de 
l'année ou début 1968. 


Aviez-vous idée que l’albumallait devenir 

à ce point partie intégrante de la culture de 
la drogue? Il n'a certainement pas été conçu 
comme Ça. Au début des années 1970, 
beaucoup de gens écoutaient de la musique 
dans un état second. 


Comment trouvez-vous que l'album a vieilli 
entrenteans?1Il ya deux éléments. On peut 
l'écouter et se dire qu'on aurait fait ça mieux 
ou différemment, ou simplement le 
considérer comme un produit de son temps. 
Ila incroyablement bien vieilli. La façon dont 
les choses s'enchaînent, les couches de sons, 
ce qui fait partie de ses qualités, sonnent 


“ROGER N’EST PAS CONNU POUR 
SON CARACTERE RAISONNABLE... 
C’EST L'UN DES HOMMES LES PLUS 

DIFFICILES AU MONDE” - MASON 


L'album a été réalisé très vite 
selon les standards actuels. 
Oui. Je dirais qu'ila pris trois 
mois au total. L'enregistrement 
a eu lieu sur une longue 
période, et été interrompu par 
plusieurs choses. Nous avons 
passé trois mois à tourner et 
cinq ou six semaines sur le 
ballet [à répéter et jouer un accompagnement 
live pour Les Ballets de Marseille]. Live At 
Pompeii a pris deux semaines. Nous avons 
filmé là-bas une semaine et terminé parun 
passage en studio. L'autre film a pris environ 
un mois [la B.O. du film de Barbet Schroeder, 
La Vallée, sorti en 1972 sous le titre Obscured 
By Clouds]. 


Avez-vous réalisé, personnellement, que 
vous faisiez un album phénoménal? Je ne 
pense pas que ce soit arrivé. D'abord, on 
avait le nez dedans. On ne percevait pas son 
côté particulier. Ça a changé quandonena 
vendu des millions et qu'on l’a regardé avec 
du recul. Avec tout ce quise passait à côté, 
on a dû avoir le sentiment de le voir tomber 
en place à sa toute fin -même si à ce 
moment-là, il y a eu des conflits à propos du 
mixage, jusqu'à ce qu'on fasse appel à Chris 
(Thomas, superviseur du mixage). 


Quel genre de conflits? Roger et Dave en 
particulier n'étaient pas d'accord sur des 
points spécifiques. Dave voulait un côté 

un peu plus orchestral et Roger aimait 
amener les choses au premier plan. C'est 
une vraie généralisation. Ça n'aurait rien 
changé sur quoi que ce soit, à part la place 
des choses dans le mix. Rick était sans doute 
plus dans le camp de Dave, et moi dans celui 
de Roger, en résumé. On n'est pas doués pour 
les discussions -ça vire tout de suite à la 


Wright, Gilmour et 
Mason: “Onétait 
vraiment bons! 


dispute. À un moment, on a eu l'idée 
d'appeler Chris. Je le soupçonne d'avoir fait 
des compromis. 


C'était le genre de disputes où les portes 
claquent? Je pense que nous l'avons fait plus 
tard [rires]. Ça a tendance à dire qu'on a 
perdu, de toute façon. Je ne me souviens pas 
de portes claquées. 


En même temps, Roger et Rick disent que 
c'était une période harmonieuse pour le 
groupe. Je crois que c’est vrai. C'est en partie 
lié à la façon dont le groupe fonctionnait et à 
ce qui s’est passé après Dark Side, ainsi qu'aux 
demandes techniques d'alors. En ayant de 
plus en plus de pistes à disposition, ilest 
devenu plus logique de tout enregistrer 
indépendamment. 


Apparemment, il y a eu des disputes sur 
l'édition et les crédits. Que dire, vraiment? 
Personne n’est jamais assez crédité pour ce 
qu'il a fait sur une œuvre qui marche. Etça 
dépend aussi du ressenti des auditeurs. S'ils 
pensent que les paroles sont le cœur du 
disque, alors Roger risque de se sentir lésé, 
parexemple. 


Pensez-vous avoir reçu la juste 
reconnaissance pour vos contributions ? 
J'aisans doute été trop crédité. 


MORCEAU PAR MORCEAU 


dk} (Waters) 
WATERS: C'est léger et 


malin. J'aime la mesure à 


sept temps. 


WRIGHT: On croirait un 
rythme à quatre temps. 
Quand on l'a joué, on ne 


Alan Parsons-quia gagnéun 
Grammy en tant qu’ingénieur 
du son de l'album -a dit que vos 
contributions étaient cruciales. 
[Tente de feindre la fierté sans y 
parvenir longtemps] Je suis ravi 
d'yavoir participé et j'ai pris du 
plaisir à faire ce disque. Je l'aime 
encore. 


Roger et Rick, cependant, disent 
que ces crédits étaient 
quasiment des cadeaux. Ils ont contesté 
votre contribution à “Speak To Me” par 
exemple. J'ai fait un assemblage avec de la 
musique existante. On pourrait dire qu'iln'y 
a pas de musique originale dedans ou que 
c'est un assemblage totalement original. 


Roger affirme que c'était son morceau, mais 
qu'il a mis votre nom dessus. C'est son point 
de vue. Il n'a jamais été connu pour son 
caractère raisonnable. Je crois qu'au bout de 
trente ans, râler sur qui a fait quoi alors que 
tout le monde sait que Roger a écritles 
paroles. Je dois dire qu'il est l'un des 
hommes les plus difficiles et déraisonnables 
au monde, mais je l'aime beaucoup. 


Il paraît que vous avez dîné ensemble. Oui, 
j'en suis très content. Et content du crédit que 
j'aireçu. Parce que je suppose qu'ilyaeuune 


comprenait pas pourquoi 
la batterie n'était pas calée. 
À l'époque, je ne trouvais 
pas qu'il allait sur le LP. II se 
distingue du reste. 
MASON: C'était très 
difficile de le jouer. 
GILMOUR: Roger nous l'a 


présenté sous forme de 
démo complète. J'ai ajouté 
de la guitare pour le rendre 
plus punchy. Puis je me suis 
amusé à rajouter d'autres 
parties... 


sorte d’injustice pour que j'en 
bénéficie. Les individus sont 
jusqu’à un point caché dans 
(l'identité du groupe] et c'est sans 
doute pourquoi ça l'énerve. 


Comment vous entendez-vous 
avec Rick et Dave? Rick, très 
bien. Dave, j'avais plus les mêmes 
centres d'intérêt que Roger. Mes 
contributions étaient plutôt de 
l'ordre des effets spéciaux, des 
voix, du montage du son. Cela intéressait 
moins Dave et Rick. 


Avez-vous passé beaucoup de temps sur 

la production? On l'a tous fait. On avait des 
studios chez nous et on y réalisait de petites 
choses, comme des boucles. On était tous en 
studio pendant l'enregistrement de l'album, 
çaaété moins le cas ensuite. 


De quels effets spéciaux êtes-vous 
responsable? Le battement de cœur a été 

fait à la grosse caisse. C'estsans doute 
quelqu'un d'autre qui en joue. On s'installait 
enstudio et on yallait, chacun son tour.On a 
probablement fini avec 30 battements de 
cœur différents, mais qui l'a fait, exactement? 
Ça aurait pu être moi ou tout aussi bien Dave, 
ou Roger. Je me souviens d'avoir construit la 
boucle pour “Money” chez Roger. 


GETTY IMAGES 


La suite » 
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On avait dû le faire ensemble pour 
plusieurs raisons. 


MORCEAU PAR MORCEAU 


(Waters, Wright) 


Êtes-vous d'accordsur le fait que à 
WATERS: J'aime les 


la musique et les paroles sont 
inséparables? Je pense qu'ilyaune 
synergie entre elles. C'est comme 

un film, Fantasia et LApprenti 
sorcier par exemple. Siun film et 
une musique fonctionnent 
ensemble, on ne peut jamais les 
séparer. Ça pourrait être 
dommageable. Une fois que ça 
marche, ça s'emboîte d'une façon 
inimaginable, Cela semble 
absolument par 


paroles, la progression 
d'accords est belle, le solo 
de saxo est génial. 
WRIGHT: C'est un morceau 


très mélancolique. Ses 
accords sont assez simples, 
sauf celui, assez étrange, 
influencé par le jazz. C'était 
un accord augmenté, très 
peu utilisé dans la pop alors. 
GILMOUR: J'ai demandé à 
Dick Parry de jouer ce beau 
saxo calme. C'est superbe. 
J'ai travaillé dur les 
harmonies vocales et 

les chœurs. 


À quel point Alan Parsons et Chris 
Thomas ont-ils influencé le produit fini? 
Chris est arrivé assez tard. Je ne pense pas 
qu'ilait eu beaucoup d'influence, maisila fait 
un excellent boulot sur le mixage final. 
Alan, sans conteste, a été bien plus qu'un 
ingénieur du son pour le disque. Il faisait 
des suggestions sur la musique, la façon 
dela construire et nous avons eu beaucoup 
de chance de l'avoir. Alan a tenu un rôle 
d'ingénieur du son/producteur. 


Quelle aété votre contribution la plus 
importante à l'album? Mon jeu de batterie 
unique’ etunintérêt pour les boucles, les 
effets sonores etles voix. 


Les voix venaient des réponses aux questions 
de Roger. Pourquoi avoir rejeté celles de Paul 
et Linda McCartney? Nous avions 


énormément de respect pour Paul McCartney 
et c'estextraordinaire d’avoir réussi à ne pas le 


mettre sur le disque. Etje suppose que c'est 
tout à notre honneur d'avoir pensé à ce qui 
conviendrait le mieux. Les voix utilisées 
étaient celles de gens qui se sont vraiment 
exprimé, alors que Paul et Linda étaient bien 
plus réservés, évidemment. 


ès 


amusant à jouer, alors que je trouv 
ennuyeux “Us And Them”. Pour certains 
concerts, on peut presque entendre le batteur 
s'endormir avant d'être réveillé pour la partie 
suivante. Je me souviens du film qu'on 
diffusait quand onle jouait: des gens 
traversant le Waterloo Bridge. C'est 
extraordinaire de regarder des pas au ralenti. 


Pourquoiles gens écoutent-ils encore The 
Dark Side OfThe Moon? Je pense que c'est 
à cause des rototoms. 


Est-ce étonnant que l’album continue 
d’influencer de jeunes musiciens? Ça l'est 

un peu. Malgré ma modestie, je me dis 
toujours: “On était vraiment bons.” [Roule des 
mécaniques pour rire.] C'esttoujours 
intéressant d'entendre une idée revisitée, 

à l'exception des tribute bands-une forme 
devie extraterrestre. 


Mais vous avez un tribute band. Je me sens 
presque triste pour eux. Quand on devientun 
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tribute band, on abandonne son propre truc. 
Certains sont carrément bons. Ils peuvent 
copier ce qu'on a fait. Ils le jouent mieux. 

Mais hormis les tribute bands, ily a d'autres 
formes d'influences: quand les gens ont pris 
un sample ou peut-être l'idée qu'iln'est pas 
nécessaire d'avoir la section rythmique 
martelée sur tout le disque. On peut avoir 

des couches de sons, des fondus et des sautes 
d'humeur faire ce truc dérivatif. 

C'est quelque chose qui a très bien perduré, 
cette façon dontles choses passent d'une idée 
à l’autre de façon imperceptible. C'était mieux 
à faire manuellement qu'avec un ordinateur. 
Un ordinateur le fait rarement avec 
sensibilité; iltente d'être précis. DarkSideaun 
certain côté fait à la main. 


NickMason est typiquement brusque quand 
on lui demande ce qu'il faitaujourd’hui. 
Faisant référence au remix 5.1, ilrépond: 


“Comme le dit succinctement mon manager, 


je suis dans l'industrie du recyclage.” 


DAVID GILMOUR 


David Gilmour nous a invités dans son studio 
en bord de rivière -la superbe péniche 
Astoria, amarrée sur la Tamise, à Hampton. 
Elle estentourée de magnifiques jardins 
privés équipés de leur tunnel du XVIII siècle, 
menant le visiteur en sécurité sous la route 
passante qui les surplombe. On y trouve 

un grand jardin d'hiver avec un salon, 

une cuisine, une salle à manger et un service 
de restauration permanente. Gilmour fait 
une entrée de gentilhomme campagnard et, 
bien que réputé pour être difficile, ilse 
montre aussitôt chaleureux et accueillant. Il 
a pris quelques kilos avec les années, ses 
cheveuxsont gris etcourtsetils'est prémuni 
du vent frais avec une chemise etun pull- 


mais on reconnaît instantanément David 
Gilmour. 

Nous allons jusqu'à la péniche de 27 mètres, 
construite en 1911 pour l'imprésario de 
music-hall Fred Karno, qui comptait Charlie 
Chaplin parmises invités. À l'intérieur se 
trouvent un salon, une cuisine et une salle 

de bains, ainsi qu'un studio etune cabine 

où nous prenons place surunlongbanc, 

près d'une batterie récemment utilisée par 
Ringo Starr. L'eau est à la hauteur de la fenêtre 
et des cygnes y glissent avec sérénité, tandis 
que Gilmour parle chaleureusement, 
ignorant la limite de temps prévue. Il a deux 
guitares près de lui et en gratte vaguement 
une. L'autre, une Lewis, est l'instrument qui a 
produit le troisième solo de “Money”. Plus 
tard, Gilmour fait une démonstration de la 
séquence accélérée de huit notes d'“On The 
Run” sur son VCS3 Synthi. II nous fait aussi 
écouter une bande du Floyd jouant le 
morceau à Brighton, en 1972, quand ce n'était 
qu'une jam. 


UNCUT: The DarkSide Of The Moon est-il 
la performance d'une vie? GILMOUR: 
L'une d'elles. J'aime autant 
l'album suivant [Wish You 
Were Here] etilya des 
moments avant et après, y 
compris récemment, que je 
trouve sublimes. Mais sa 
cohérence, son sujet, ses 
paroles, la musique et tout le 
reste sont réunis pour former 
un tout très original qui peut 
paraître unique dans une 
vie, même si ce n'est pas mon 
opinion. 


Près d’un demi-million de gens l’achètent 
encore aux USA. Pourquoi? J'en suis très 
reconnaissant. C'est très étrange. Les sujets qu'il 
aborde sont à peu près éternels et la musique est 
toujours assezdirecte, comparée surtout à 
d'autres choses qu'ona faites. Etmême s’il ason 
propre son Pink Floyd, iln'ya pas d'équipement 
trop inhabituel qui pourrait le dater. 


Est-ce vrai que vous avez parié avec le 
manager Steve O’Rourke qu'’iln'irait pas 
dansle Top 10 américain? Oui. Je ne pouvais 
pas perdre ce pari. S'il n'était pas entré dans le 
Top 10, mes gains auraient été bien pratiques. 
Etsi j'avais perdu, je gagnais au final. J'en étais 
bien conscient. 


Vous avez payé? Oui, bien sûr. 


Vous avezété cité disant que vousétiezun 
peu paresseux durant l'écriture de l'album. 
Est-ce vrai? Je ne pense pas avoir été 
paresseux. Je n'airien apporté durantles 
répétitions “Écoute ça, c'est génial, tu écris des 
paroles, Roger ?" Mais je ne suis pas rongé par 
la culpabilité à ce sujet. Tout s’est bien passé. 
J'ai participé à l'écriture de “Breathe”, “Time” 
etd'autres, et la partie de synthétiseur basique 
d'“On The Run’ était de moi. 


Pourquoi avoir pris un rôle secondaire? 
Était-ce parce que Roger et Rickavaient trop 


d'idées? Je ne crois pas. J'étais juste un peu à 
plat-ça arrive dans la vie-et je pense qu'en 
studio, en faisant l'album, ma contribution 
étaitbonne.lln'yavaitrien redire. 


Quelleaétécettecontribution? C'esttrès 
durädire. J'aiététrèsactifdanslecôté 
production. La plupart des mélodies que 

je chantais ontété composées en studio 
àl'époque, ouenrépétition. On avaittendance à 
travailler de cettemanière. J'ai choisila guitare 
commeinstrument ou elle m'a choisi, et 
clairement, j'avais des facilités. J'ai toujours voulu 
qu'elle fasse partie d'un ensemble-unorchestre. 
Je vois ça moins comme jouer de la guitare que de 
créerunson entier etun cadre. On entend des 
sonsdanssatêteetonessaiedifférentssons, 
guitaresetamplis jusqu'à obtenircequ'ona 
imaginé. J'ai mis beaucoup desoinetde fierté à 
assembler différentes parties de guitare 
complémentaires et jouer des solos était plus fun. 


Quels étaient les morceaux les plus 
plaisants à jouer live? Je serais tenté de dire 
que l'ensemble était bon. Il y avait une 
cohésion et du sens, et on avait les bandes 


“JE SUIS TRÈS CONTENT D’ÊTRE 
CONSIPÈRÉ COMME LE PLUS 
DOUE. J'AI FAIT AUSSI UNE 


GRANDE PARTIE DES 


ARRANGEMENTS” - GILMOUR 


quadriphoniques et les claviers en 
quadriphonie que Rick pouvait manipuler 
lui-même. On avait un frisson d'anticipation 
quand on savait qu'on allait le faire. 
Clairement, c'est agréable d'enregistrer son 
solo de guitare et de pouvoir le pousser à 
fond pour jammer une minute ou deux. 


Le show comprenait un avion s'écrasant 

sur scène. Était-ce facile de continuer à jouer 
quand çase passait? C'étaitune maquette 
assez grosse qui descendait à la fin de “On The 
Run’etdisparaissait dans le noir, s'écrasant 
contre un gros morceau de caoutchouc 
mousse, accompagné d’une vraie explosion 
et de sons d'explosion sur bandes en même 
temps. On a eu toutes sortes de choses au fil 
des années, je pense que çanous 
convenait à tous. C'était très 
distrayant. 


(Gilmour, Mason, Wright) 
On n'arien, là. 
qu'est-ce qu'on peut faire ? 
Jammons!” Et c'est bien ça, 
iln'y a que deux accords. Ça 
commence avec le synthé 
qui donne la couleur. Puis 


Nick pense que vous êtes le seul WRIGHT 


musicien naturel du lot et queles 
autres sont “un groupe amateur 
très doué” qui ale talent de jouer 
dans un style qui convient à Pink 
Floyd. Je suis assez musicien. Rick 
l'est beaucoup. I1se met moinsen 
avant que moi. Je suis très 
content, je crois, d'être considéré 
comme le plus doué. J'ai fait aussi 
une grande partie des 
arrangements. 

Nick dit aussi que les choristes sur 
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ily a ce solo de guitare 
extraordinaire de Dave. 


GILMOUR: Ce n'est pas 
une partie vitale du récit, 
mais il y a des moments où 
c'est bien de s'en écarter 

et de s'amuser. Avoir deux 
de ces moments sur l'album 
était de trop, on a donc 
changé “On The Run”! 
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le LP “tentaient toujours de briller”. Vousles 
avezarrangées et dirigées? Oui. Toutes nos 
voix sont parfaitement équilibrées-par 
exemple sur “Us And Them”. J'ai fait je ne sais 
plus combien d'harmonies vocales, puis avec 
les filles par-dessus. C'estvraiment très 
inspirant. Si on bouge un élément d'une 
fraction, tout s'écroule. 


C'est vous qui avezamenéle saxophoniste 
Dick Parry. Vous le connaissiez de 
Cambridge? J'ai joué avec lui. C'étaitun 
musicien de jazz. On était dans deux outrois 
groupes différents à la fois. Mon groupe à 
Cambridge jouait rarement le dimanche soir 
et Dick passait régulièrement le dimanche 
dansune salle de bal. On avait un trio de jazz. 
Pink Floyd avait un côté très insulaire. Jen'y 
crois pas quand j'yrepense. On ne connaissait 
personne. On ne savait vraiment pas 
comment trouver un saxophoniste. On en 
voulait un sur “Money” et “Us And Them” et 
ona fait venir Dick. Il a aussi joué sur l'album 
Wish You Were Here et atourné avec nous en 
1994. I] a joué quelques fois avec moi et joue 
encore. 


Roger affirme que le reste du 
groupe n’épaulait pas les idées 
philosophiques et politiques 
qu'il voulait exprimer. Vous avez 
publiquement défendu le 
concept de l’album, mais Rickse 
souvient de penser que la 
musique était plus importante et 
Nickdit qu'il restait neutre. Nick 
doit être suisse après toutes ces 
années de neutralité. Rick était 
grincheux et voulait qu'on aille dans une 
direction plus pure, jazzy peut-être. Il 
grognait tout le temps, sans être sérieux la 
moitié du temps. La vérité est que nous 
avons tous des personnalités très 
différentes. Nous étions tous très très 
heureux d'avoir un moteur comme Roger 
qui voulait ces concepts. Je ne me souviens 
pas que ça a été un problème à l'époque. 
Ensemble et séparément, on voulait que 
chaque morceau ait sa propre magie. Un 
instrumental devait avoir ces touches 
magiques avant d'être associé à des paroles. 
Puis, ces paroles avaient lamême couleur et 
consolidaient celle de la musique, ou bien 
c'était l'inverse ou même, parfois, le conflit 
entre la musique et les paroles la créaient. 
Ce n'est pas toujours pareil. À la 
fin de Dark Side, j'ai pensé qu'il 
yavait un ou deux moments où 
les paroles étaient plus fortes 
que la musique allant avec. 


De quels moments s’agissait- 
il? C'était un sentiment 
général. Je me souviens de 
l'avoir dit à l'époque et avoir 
tenté de nous encourager tous à 
composer des véhicules aussi 
bons que les paroles de la 
suivante. Peut-être que c'était 
juste ma mauvaise conscience 
au fait de ne pas avoir assez 
participé à l'écriture. La suite» 
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C'était une toute petite chose. 
Clairement, sans importance. 


Donc, malgré ce qu’adit Roger, 
vous n’aviezaucune objection 
àses thèmes politiques et 
philosophiques? Absolument 
pas. Cela aurait été une drôle 
d'attitude dans les années 1960- 
70, alors que mes héros étaient 
Bob Dylan et d'autres gens 
exprimant leurs idées sur ces 
questions. Siles idées politiques 
exprimées par l’un ne sont pas 
celles d'un autre, on se retrouve 
dans un champ de mines. 


Pensiez-vous aux paroles de Rogerenles 
chantant? Bien sûr, j'y repense etjesuisun 
peu étonné qu'on ne lui ait pas demandé plus 
d'explications parfois. 


Que comprenez-vous dans la “face cachée de 
lalune”?11 faut clairement s'écarter de la lune 
et de la folie. On faisait référence au côté 
obscur des pressions de la vie qui peuvent 
conduire à la folie. 


Cette folie, au moins en partie, est liée à Syd 
Barrett. Vous le saviez à l’époque? Il ya des 
références spécifiques à des “moments de Syd 
"dans certains textes de Dark - 
Side. Syd était une présence 
constante dans nos esprits et 


Étiez-vous son amile plus 
proche dansle groupe? J'aime à 
le penser. Nous étions amis 
depuis que j'avais 14 ans. Je n'ai 


WRIGHT: Au plan des 
paroles, ce sont celles dont 
je suis le moins proche 
C'était le maillon faible 
pour moi. À présent, c'est 


différent j'adore. C'est très 
simple et il y a le Mini-Moog 
Le son est celui d'une 


sorte d'orchestre d'hôtel. 
J'aime le refrain, les filles s'y 
intégraient si bien. 

MASON: Je trouvais les 
paroles fantastiques. 
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Les autres nese souviennent pas 
bien des répétitions pour 
l'album, quandles chansons 
commençaient à prendre forme. 
Etvous? Je me souviens 
nettement des pièces où l'on 
travaillait. Nous étions dans un 
entrepôt à Bermondsey, 
appartenant aux RollingStones, 
etonyestresté un moment à 
jammeretécrire.Ilyfaisaittrès 
sombre. Nous avons réservé un 
autre lieu à Broadhurst Gardens, 
près de St John's Wood, dansun 
sous-sol. C'était une maison normale. Mais je 
ne me souviens pas des détails de ce qui s'est 
passé et quand. On jamme, on bricole, on 
pioche dans sa vieille bibliothèque de 
camelote. Le processus s'est poursuivi, la 
répétition, l'écriture, lelive, l'enregistrement, 
le mixage final et la pochette. Toutes ces 
choses sont tombées en place etil est devenu 
de plus en plus clair, sans doute peu à peu, 
qu'on avait vraiment progressé et que ce serait 
une œuvre plus grande que ce qu'on avait fait 
auparavant. 


(Waters) 


Personne ne semble savoir dans quel studio 
d’Abbey Road l'album aété enregistré et 
mixé. Il a été surtout enregistré au Studio 3. 


“ON A LUTTE, TRANSPIRE, ON 
S’'EST DISPUTE SUR CHAQUE 
MESURE, PENDANT TOUT 

L'ALBUM” - GILMOUR 


l'ingénieur du son d'EMI chargé de notre 
projet. Il était très bon et avait une ou deux 
excellentes idées de production. Chezun 
horloger à Hampstead, il avait enregistréles 
tic-tac des pendules et a fait ces bandes en 
guise d'idée pour nous, ce qui était génial. 
Mais je pense qu'on savait tous ce qu'on faisait 
etoùonallait. On yserait allé sans un bon 
ingénieur du son tournant des boutons. 

Chris était déjà, je pense, managé par Steve 
[0'Rourke]. Comme toujours, Roger et moi 
nous disputions sur le mixage final. Je 
préférais un son plus riche en écho etune 
présence plus subtile de choses commeles 
voix qui parlaient. Roger voulait que les choses 
soient plus propres et claires. On a eu le même 
argument pour le remix 5.1. Je pense que Steve 
a suggéré qu'on prenne Chris parce qu'il était 
expertetavaittravaillé avecles Beatles. Ilen 
avait fait beaucoup sur le Double Blanc. I était 
plus ou moins l'apprenti de George Martin. Ila 
été appelé pour arbitrer entre Roger et moi. On 
s'esttoujours disputé. Les conflits naissaient 
de la passion et de la croyance absolue d'avoir 
raison et que l'autre croyait en quelque chose 
de différent, et des choses merveilleuses 
peuvent résulter de ce compromis. 


Roger et vousétiez prêts à faire des 
compromis? Le compromis n'est pas un gros 
mot pour moi. Dans nos vies ensemble dans 
Pink Floyd, nous nous 
sommes disputés et avons fait 
des compromis. On ne peut 
que spéculer sur le fait queles 
choses aient été mieux dans 
unsensouun autre. Pendant 
la création de The Wall, ily a eu 
de gros conflits qui 
culminaient parfois en 


pas idée d'à quel point ça m'a 


ressentiments durant un jour 


touché à l'époque. J'ai passé beaucoup de 
temps plus avec les amis de Syd que les gars 
du groupe - à tenter de trouver le moyen de 
l'aider, mais les idées de psychiatrie étaient 
assez différentes de ce qu'elles sont 

à présent. On tentait de s'accrocher à des 
notions psychédéliques de ce qui était le 
meilleur pour lui, et peu de gens seraient 
d'accord avec çamaintenant. 


Êtes-vous resté en contact avec lui? Je suis 
en contact avec des gens de sa famille. 


Roger, Ricket Nick n'ont pas souvenir d’avoir 
consommé de la drogue pendant 
l'enregistrement de The DarkSide Of The 
Moon. Vous non plus? Pour être honnête, je ne 
m'en souviens pas. Pendant le plus gros de 
notre carrière, nous avons tous été très 
professionnels en studio et je ne pense pas que 
la drogue a joué un rôle significatif. C'est vrai 
que Roger et Nick étaient les buveurs et Ricket 
moi aimions tirer sur un joint à l'occasion. 
C'est bien d’être stone pour écouter l'album. 
C’estun résultat accidentel, vraiment. Ilse 
passe plein de choses, des trucs à demi- 
cachés, toutes sortes de couches... ce n'est pas 
simple à comprendre. Plus on se concentre, 
plus on l'écoute et plus on capte ses nuances. 
Le classique du stoner, un joint etun casque, 
peut avoir cet effet. 
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Etsans doute au Studio 2. On a beaucoup 
travaillé au fil des années. Ce n'était pas 
essentiel de savoir si on était au 2 ou au 3. Ils 
étaient assezsimilaires. 


Quelles étaient vos priorités musicales dans 
les étapes de production? Je sentais que mon 
rôle était de faire tout ce que je pouvais au plan 
émotionnel pour accentuer ce qui se 
produisait et de bien faire sonner la musique. 
Ilya des moments où le son réel et abrasif 
convient et parfois, non. Il faut que chaque 
morceau accomplisse son potentiel. 


Est-ce vrai queles esprits se sont échauffés 
pendant le mixage? Le mixage stéréo était de 
Roger, moi, Chris Thomas et Alan Parsons, 
avec d'autres personnes venant ajouter leur 
touche à plusieurs reprises. On alutté, 
transpiré, on s'est disputé sur chaque mesure. 
Ona beaucoup travaillé pour qu'il soit le plus 
proche de la perfection. Nous étions si occupés 
à tourner après la sortie de l'album que, quand 
le mixage quadriphonique est devenu 
possible, nous n'avions plus le temps ou 
l'énergie ou la foi que le système allait marcher 
etétreutilisé par les gens-comme ças'est 
avéré le cas. Et donconalaissé Alan Parsons 
mixer tout l'album en quadriphonie. 

À quel point le rôle d’Alan et celui de Chris 
Thomas ont-ils été importants? Alan était 


ou deux. 


Votre relation professionnelle avec Roger 
fonctionnait-elle à cause ou en dépit de ces 
différences? Probablement à cause... C'était 
un partenariat très réussi. On a eu une bonne 
relation de travail jusqu'à la période bien 
documentée suivant The Wall. 


Les séances d'enregistrement pour The Dark 
Side OfThe Moon étaient-elles aussi joyeuses 
queledisent les autres membres? On a eu de 
bonnes disputes, Roger et moi, sur cet album, 
comme sur “Echoes” et d’autres choses avant. 
Elles naissaient d'une passion de bien faire. 
Clairement, la passion est parfois obscurcie 
par des tendances macho. Je me souviens de 
moments d'harmonie fantastiques après ça 

— certains durant la création de Wish You Were 
Here... Le moment d'inspiration de l’un était si 
clair qu'ilétait repris parunautre,etilyavait 
une vraie harmonie. Je peux dire que ces 
moments, même pour moi, ont existé durant 
les séances de The Wall. Clairement, il y avait 
une détérioration de notre relation. 


Roger l'impression qu’il y avait une lutte 

de pouvoir entre vous. C'est une drôle d'idée, 
celle de lalutte de pouvoir. Je ne voulais pas 
êtrele leader, mais Roger ytenait absolument, 
etj'estimais que si quelqu'un voulait être 


| Nous contre le monde: 
l'équipe de football du Floyd 
Football, à Dijon, en 1974. 


le leader, çane signifiait pas qu'ilavait la 
décision finale sur tout. 


Roger affirme qu’il devait être leader parce 
qu’il avait les idées. Comment réagissiez- 
vous à ça? En termes de motivation et de 
questions de concept des paroles, il était le 
leader de facto. Mais j'avais du mal à dire, 
“Roger est notre leader”,car ça donne 
l'impression qu'il faut se soumettre àluisur 
d’autres questions et en matière de musique, 
je n'y tenais pas. Je ne pensais pas que c'était 
bon pour moi de ne pas lutter et m'affirmer. 
Ces moments étaient plutôt l'exception. 


Il y avait aussi des conflits sur les crédits. 
Nous avions tendance à partager les idées 
quand on travaillait ensemble en répétition, 
et, à moins qu’elles soient spécifiques, on ne 
s'y accrochait pas. Siles chansons 
naissaient, on les cosignait. Plus tard, les 
paroles ont compté pour moitié, donc 
l'auteur avait 50 % d'un morceau etles 
musiciens les 50 % restants. Donc sion 
écrivait un morceau tous les quatre, Roger 
en avait 62,5 %, parce qu'il avait écrit les 
paroles et un quart de la musique, eton en 
avait 12,5 %. Ce n'était pas le cas au moment 
de The Dark Side Of The Moon. J'ai été très 
impressionné par U2 quandils disaient: “On 
fait tous ça ensemble”, et partageait tout en 
quatre. C'était très courageux. On n'a jamais 
réussi à le faire. Nos disputes à la fin de 
l'enregistrement pour décider du 
pourcentage de chaque chanson étaient 


(Waters) 
WRIGHT: C'est une belle 
fin. La musique enfle, elle 
grossit, gagne en décibels. 


toujours les pires. 


Donc, “Money” n’est-ilpasun 
peu piquant venant de Pink 
Floyd? 11 l'est devenu. À l'époque, 
nous n'étions pas riches. “Money” 
aétéle single quinous a permis 
de percer en Amérique. C'estle 
morceau quinous a rendus 
coupables de ce qu'il avance, c'est drôle. 


Ilyaun sentiment que des droits d'auteur ont 
été donnés, en particulier à Nick, sans être 
mérités. Je suppose qu'il serait juste de dire 
qu'en termes d'écriture, Nicka été crédité de 
temps en temps quandil.. Iln'a assurément 
pas ajouté une progression d'accords. Ça 
semble idiot de s'en soucier. C'estune affaire 
d'équilibre. Parfois, quelqu'un a contribué à 
une chanson, mais elle a été écrite 
essentiellement par un autre. On accepte de 
ne pas être crédité sur celle-là pour l'êtreun 
peu plus sur une autre. 


Roger dit que, même s’ila été longtemps 
ennuyé d’avoir accordé des droits d'auteur, 
ils’en moque à présent. Il ment. Je ne veux pas 
me disputer à ce sujet, mais son interprétation 
de l'égalité tendait à fluctuer. Roger est passé 
par des phases où il voulait être socialiste et 
tout partager de façon égale. Ilyaeu une 
longue période après The Dark Side OfThe 
Moon où il a défendu le fait de partager les 
bénéfices des tournées et des disques entre 
nous et notre staff. Ça ne s'est jamais fait. Et 


Sij'ignore le côté dépressif 
des paroles, ce que je tends 
à faire, comme je l'ai dit je 
crois qu'il y a de l'espoir, 
grâce à la musique. 
MASON: Je me souviens 
de Roger nous l'apportant. 

0 La version initiale était 
moins désespérée. On 
voulait quelque chose 
de fort, une vraie fin. 


quelque chose 
a changé, ilest parti dans la 
direction opposée et je ne sais 
toujours pas vraiment comment 
sont divisés les pourcentages. 
Çaatoujours été une cause 

de conflits et de ressentiment. 


Était-ce plusunehistoire de 
crédit ou dereconnaissance, commele 
suggère Nick, que d'argent? De crédit pour 
nous tous. 


Quels sont vos rapports à présent avecles 
trois autres membres? À peu près les mêmes 
que depuis toujours. Je trouve que Nickest 

un mec bien. Il a du cœur et du talent musical. 
Ila aussi des côtés trèsirritants. Nicket moi 
sommes très différents et on ne se voit pas 
beaucoup quand on ne travaille pas. Nickest 
vraiment le meilleur batteur pour PinkFloyd, 
comme Rickestle meilleur claviériste. 


EtRoger? Je ne dirai rien à ce sujet. Je n'ai pas 
vu Roger depuis si longtemps que je ne sais 
plus commentilest à présent. Je n'ai pas 
vraiment de sentiments pour lui. 


David Gilmour écrit actuellement pour un 
projet non précisé et prend des leçons de 
saxophone avec son fils adolescent, Charlie. S'il 
reconnaît que Pink Floyd existe toujours -"quel 
que soitle sens ‘d’exister’”” -etpeutsereformer 
un jour, ce ne sera pas demain: “On a tous 
d'autres choses à faire, des vies à mener." St 


CORBIS 
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Wish You 


Were 


Here 


Qu'est-ce qui pouvait passer après le succès 
phénoménal de Dark Side ? Un album sur 
le malaise provoqué par la célébrité, 
naturellement. Par Bud Scoppa 


12 SEPTEMBRE | 18 


OMMENTUN GROUPE d'art-rocksans 
C compromis crée la suite d'un succès 

commercial complètementanticipé? C'était 
le challenge que PinkFloydaffronta après The Dark 
Side OfThe Moon, l'épreuve débutant par un état de 
paralysie collective etun totalmanque dedirection. 
Très tôt, ils avaient envisagé de composer un disque 
sansutiliser d'instruments de musique, avant de 
reprendre leurs esprits. Heureusement que Roger 
Waters était là pour puiser le thème du LP dansle 
dysfonctionnement même du groupe et de faire de 
sonentropieun moteur. “Nous avions atteint le but 
auquelnousaspirons depuis l'adolescence, etiln'y 
avait vraiment plus rien à faireen termes derock, 
remarqua Waters dansuneinterviewpourlerecueil 
de partitions de Wish You Were Here, sorti peu après 
l'album en septembre 1975. Cequiest intéressant, 
c'estque quand nous avons enfin fait un album, ilne 
proposait rien en fait, parce qu'il parlait du fait 
qu'aucun de nous n'était vraiment là ou ne l'étaitque 
de façon marginale." 

À l'époque, laligne deséparationentreartet 
commerce dans le milieu du rockétait inexistante 
—unesituation qui avait pris forme dans l'éruption 
artistique du milieu dessixtiesetatteintson 
summumavec DarkSide. Par conséquent, Pink 
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Floyd n'avaitaucune pression pour se conformer à 
des conventions commerciales dans l’objectifde 
maintenirses chiffres de ventes-d'autant plus que 
legroupen'aurait rien voulu avoir à faire avec cette 
notion sale. Mais la pression qu'ils ressentirenten 
1974 et début 1975 venait d'eux, senourrissant de 
leurennui. 

Comment donc continuer? Waters avait émergé 
entantqueleader du groupe entermes de 
composition et dedirectionet, une foisencore, 
ilsentitle poids de cetteresponsabilité. Ils'avère que 
cequil'inspiraàsetirer desoninertie n'étaitrien de 
plus profond qu'une pression causée par une date 
limite: le groupe effectuait une tournée anglaiseen 
octobre 1974 et avait besoin denouveauxmorceaux 
à jouer. Ils se retrouvèrent dansun studio de 
répétition à King's Crossetse mirentàtester des 
idées entre eux, comme àl'accoutumée. Les choses 
avancèrent quand David Gilmour composa 
spontanémentuneligne deguitare marquante, 
attirant l'attention de Waters qui, aussitôt—et de 
façon perspicace-suggéra de bâtirune chanson 
dessus. “Shine On You Crazy Diamond” commença 
alors à prendre forme, se développant 
progressivement en une série de mouvements. 


Alors qu'iltrouvaitles paroles, Waters La suite » 
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s'aperçutqu'ilécrivaitsur Barrett, 
du moins en partie-s'inspirant de 
latristesse delaligne de guitare de 


LE VERDICTDE 


LACRITIQUE 


individuellement, tandis qu'il 
prenait des notes. 
Enrelativement peu detemps, 


Gilmour. Ce n’est qu'ensuite dans “Departoutoton Watersparvintàtransformerces 
le processus de l'album que Waters l'approche, Wish notes en chansons-“Welcome To 
B : You Were Here re” ANR 
comprit que la fragmentation de ner mint TheMachine”,“HaveA Cigar” et 
Barrettpouvait êt revuecomme Vannes “Wish You Were Here”—et, àpartir 
étant symbolique de l'état général sincérité lourde, et de cetournant, ilssemirent à 
du groupe. Pourl'instant, ilsavait afficheunmanque avancer, le processus de création 
seulement qu'ilétaitsortidesa d'imagination du disque passant aussitôt d'un 
léthargieetquele groupe avait sieste groseffortäune course pleine 
désormais quelque chose de NON ES d'espoir. 
substantielsur lequel travailler. MELODY MAKER, Très justes au plan thématique et 
Waters amena aussi un morceau 20SEP 1975 assezintrigantes pour tenir seules 


commencé chezlui pour lequel 
Gilmourtrouvauneautre 
progression d'accords, quidevint 
“RavingAnd Drooling”. Puisil 


“Si. Moonsemblait 
flatulent, morose, 
futile et parfois 
carrémentidiot, 


debout, lestrois chansons 
relativementsuccinctes furent 
utilisées l'uneàlasuitedel'autre 
pour occuperl'espaceentreles 


g 4 Wish You Were up: < 

composa “You Gotta Be Crazy" Hereestconcis,très  deuxmoitiés de“ShineOn You 
dansle studio derépétitionetle mélodieuxet d'une Crazy Diamond” etilneleuren 
groupeetlui-mêmelemirenten plaisantesimplicité." faudrait paspluspourpeupler 
forme. Lestroisnouveauxtitres PETEERSKINE, NME, l'album. “Ravingand Drooling” 
comblèrentleursbesoins 20SEP 1975 et“Gotta BeCrazy” furent 


scéniquesimmédiats, maisleur 
fournirent aussi un bon point de 
départ pourl'album. 

PinkFloyd arriva au Studio3 à Abbey Road 
enjanvier 1975, ettomba aussitôt dans 
l'impasse, l'élan généré durantles séances 
d'écritureinitiales déjà mort, les quatre 
musiciens sesentantsans inspiration et 
déphasés collectivement. Ilsluttèrent pendant 
dessemaines pour arriver au pointoüils 
ne pouvaient plus rien faire, tandis que 
l'ingénieur du son Brian Humphries était 
préoccupé parles complexités du 24-pistes 
récemmentinstallé dans la cabine du Studio 3 
(Dark Side avait été enregistré surune console 
16-pistes). Ces premières séances furent 
“laborieuses et torturées" selon Waters, qui 
avaitl'impression que chacun aurait préféré 
êtren'importeoüailleurs. Cette réalisation 
s'avéra cruciale dansla création de l'album. 

Waters décidasur-le-champ quela seule 
façon de maintenir l'intérêt pour ce projet était 
detenterdefaireunalbumliéàce quise 
passait ou non dansle groupe-le refus de se 
regarder dansles yeux etlatendance àtout 
fairemachinalement. Ilsuggéra donc 
d'abandonnerles deuxautres morceauxet 
detrouverle moyen dejeterun pontentreles 
première et deuxième moitiés de “ShineOn...” 
avecdes chosesserapportant à l'état dans 
lequelilsse trouvaient tous à l'époque. Quand 
Waterssoumitàses partenaires sanouvelle 
idée lors d'uneréunion, Gilmourrefusa ce 
changement de plan, mais Wrightet Mason 
étanten sa faveur, celasuffit pour voterla 
motion dans la quasi-démocratie floydienne. 
Âl'insistance de Waters, ils vidèrent leur sac, 


1. Shine On You Crazy 


Diamond, Parts IV 
HRAKX 

2. Welcome To The 
Machine * # # % 

3. Have A Cigar x x k xx Road Studio Three 

4 Wish You Were Here PERSONNEL : Roger 
XAAAX Waters (compositeur, 

5. Shine On You Crazy basse, chant, guitare); Dave 
Diamond, Parts VI-IX Gilmour (compositeur, 
KA AIX guitare, voix); Richard 
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sommairement mises de côté, 

avant derevenir, remaniées, sur 
Animals en 1977. Deuxdestrois chansons 
composées par Waters pour le début 
s'avérèrent être des commentaires mordants 
sur l'industrie du disque, avec laquelle le 
groupe avait désormais, grâce à Dark Side, 
unlienaussiincassable qu'indésirable. Letrès 
sérieux “Welcome To The Machine” exprime 
le malaise extrême de Waters-sans doute 
partagé parsestrois collègues-enversle 
rapportradicalementintensifiéàl'industrie 
musicale, résidu inévitable de leur 
remarquable percée commerciale. Le métier 
étaitentrainde deveniruneindustrie, et Pink 
Floydse trouvait dansla position ironique 
d'avoir contribué à la mutation de cequiavait 
étéengrandepartieunerelationsynergique 
entre artistes et labels en un monstre corporate 
etimpersonnel. C'est un hommage à la 
sensibilité de Waters si, ce qui aurait pu passer 
pour polémique, est en faitl'unedeses 
chansonsles plus personnelles, étude 
touchantesurunindividu prisentreses 
tourmentsintérieurs etun monde dontilne 
veutrien. “Have A Cigar” quisuitsur l'album 
abordele même thème, mais d’une façon 
satirique cinglante. 

Waters batailla pour trouverune voix 
acceptable pour “HaveA Cigar”. Quand 
Gilmourrefusa dela chanter, ilsn'eurent pas 
d'autre choix que d'aller trouver un sosie hors 
du groupe. Leur copain Roy Harper 
enregistraitson album dans un autre studio à 
l'époqueetacceptadelefaire. ‘J'aitoujourseu 
un profondrespect/Et je le dis très sincèrement," 
chanta Harper de façon convaincante, jouant 


Williams (chœurs sur 
“Wish You Were Here”); 
Dick Parry (saxophone sur 
“Wish You Were Here”) 


lerôle durequin de label dansle pas 


ageleplus 
mémorable des paroles. “Legroupeest 
simplement fantastique/C'est vraiment ce queje 
pense/Oh, à ce propos, lequelest Pink?" (De 
l'avis de tous, lachuteétaitune citation.) 
Watersretourna alors au thème de l'absence 
surcequideviendraitlachanson-titre, 
expriméavecforceettristesse parla guitare et 
la voix de Gilmour, qui ontlemême ton de 
sincérité. 

Cesséancesinitiales continuèrent jusqu'à la 
mi-mars etle départ du groupe pourune 
tournée d'un moisen Amérique. Deretouren 
avril, ils passèrent le mois de mai à Abbey Road 
à peaufinerles morceaux et, à l'issue d'une 
autre tournée en Amérique, ils achevèrent 
l'album entroissemaines detravail 
supplémentaires, après une première live 
à Knebworth, quitourna au désastre à cause 
d'une série de pépinstechniques. 

Le5juin, durantla dernière séance 
d'enregistrement, alors qu'ils bouclaientle 
mixage de “Shine On...”’,un visiteur débarqua 
danslestudio.Ilétaitgros, avaitlecrâneetles 
sourcilsrasés etsemblait un peu lent. Il fallut 
plusieursminutes aux musiciens pour 
comprendre que l'intrus était Syd Barrett. 
NickMasonavouaensuite avoir été “horrifié” 
quand Giïlmourlelui dit. Selon le concepteur de 
pochettesattitré du groupe, Storm Thorgerson, 
qui était alors quasiment devenule cinquième 


de rt DRAP RS Re + 


Floyd, “deux ou trois personnes ont pleuré. 
Ils'estassiseta un peudiscuté, mais il n'était 
pas vraiment là." Ce futle dernier contact 
qu'ilseurentavec Barrett. 

PinkFloydétaitle groupele plus filmique de 
touset jamais plus que sur Wish You Were Here, 
avec Waters en scénariste/réalisateur, Richard 
Wright (utilisantles “gros sons épais” deson 
synthétiseur EMS VCS3 alorsrévolutionnaire) 


au boucan de machinerie industrielle. Au final, 
Wish You Were Hereréussit à sembler 
entièrementsans précédent, tout en faisant 
progresser les extrêmes de leurs œuvres 
précédentes. 

Le groupe raffina certains des éléments 
présentés sur The Dark Side OfThe Moon, 
dont des dispositifs aussi courants que 
desstructures de chansons standard, un solo 


Festival de 
Knebworth, 
Sjuillet 1975. 


sur Meddle en 1971, durait plus de 23 minutes 
etoccupaituneface entière. Les neuf 
mouvements de “Shine On You Crazy 
Diamond” dépassaientles 26 minutes. 
Vucommeunamalgame très unide 
décisions collectives musicales, captivantes 
ensoi, touten offrantun commentaire 
thématique trèslié, l'albumest 
particulièrement impressionnant. Pour citer 


endirecteur dela photo et 


unexemple parlant, Waters et 


la Stratocaster de Gilmour 
—àson plus viscéral-dansle 
premier rôle. Avec ce groupe, 
leson ne passait jamais après 
leschansonset,surce disque, 
larichessesonore fonctionnait 
enpartie pour contrebalancer 
les messages dérangeants des 
paroles de Waters. ‘Je trouvais la 
vie moins noire qu'il le laissaitentendre, admit 
Wrighten 2003. [Mais] ça faisait du bien aux 
gens, grâce à la musique je pense." 
Quandl'albumse mità prendre forme, 
la frustration etlamonotonie des premières 
étapes du projet furent remplacées par 
unsentiment d'excitation généraletune 
détermination collective de tout mettreen 
boîte. C'était une bonne chose d'avoir 24 pistes 
pourtravailler, carles musiciens et Humphries 
les surchargèrent dessons qu'ils généraient 
— des orchestrations électroniques denses 


Une anomalie séduisante - une 
œuvre sincère et spontanée du 
groupe le plus froidement 


cérébral qui soit. 


de saxophone et des chœurs féminins soul, 


ainsi que des touches emblématiques dont 
unestéréo planante et des couches de 
synthés orchestrales. En même temps, “Shine 
On You Crazy Diamond” symbolise l'apogée 
d'une forme élaborée que le groupe avait 
peaufinée depuis desannées:unesorte 
desymphonierock, composée de plusieurs 
mouvements quiintroduisent et 
recontextualisent ce quise révèle être 

des motifs musicaux mis en corrélation. 
L'entreprise la plus ambitieuse, “Echoes” 


silmour chantent “Welcome To 

TheMachine’” à l'unisson, àune 
octave d'écart, suggérant la 
hotomie d'intimité et la 
distance exprimée visuellement 
danslapochettetrès 
complémentaire de Thorgerson. 

Bien qu'assassiné parla 
critique à l'époque, Wish You 
Were Here a été revu à la hausse avecles 
années, au point d'être à présent aussi révéré 
dansle répertoire du Floyd que l'œuvre 
historique l'ayant précédé. La profondeur 
etl'ampleurincroyables du disque en font 
unexemple essentiel d'enregistrement 
analogique à son plusétonnant, tandis 
quel’ambiance qu'il conjure reste si palpable 
qu'onpeuts'yperdre. 

C'estune anomalieséduisante-une œuvre 
sincèreetspontanée du groupele plus 
froidement cérébral qui soit. # 
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Ayant jugé l’industrie musicale, Roger Waters 


jette un œil sur la société en général. Son 
pronostic? Pasterrible. Par David Cavanagh 


13 JANVIER 11977 


dansle car progressantsurlaM6 pour 

l'exposition sur Pompéi àla Royal Academy 
de Londres en février 1977, un groupe comme Pink 
Floyd n'aaucune importance. Nous parlons d'un bus 
rempli de fans de Showaddaywaddy. Saufmoi. 
Quandnousnousarrêtons àlastation-service, je 
dépense monargent de poche pourdeuxcassettes: 
20 Golden Greats des ShadowsetAnimalsde Pink 
Floyd. Puis, pendant des heures, je vaisregarder 
parlavitre, cherchant la Battersea Power Station, 
ignorant qu'elleestdanslesud de Londres etque 
nousarrivons parlenord. 

C’estainsique j'aientendu Animals pourla 
première fois. Dans un bus bruyant, surun magnéto 
à piles Grundig, assis à côté d'un fan de Leeds 
United. Je me souviens encore dela voixnasale 
—Roger Waters chantant “Pigs On The Wing”, sortant 
d'uneenceinte dela taille d'une barre chocolatée. 
“Mets l'autre cassette, répétait mon voisin. C'est 
désespéré.” C'étaitbienl'adjectifpour Animals, 
mais pas au sens qu'il pensait. Désespéré (adj) 


D "UNEFAÇONRÉALISTE, pour les collégiens 
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1. Extrémementanxieux, apeuréetau désespoir. 

2. Trèssérieux, difficile, dangereux et presquesans 
espoir. 3. Extrêmeet menéen dernier ressorten raison 
dela gravitéou du sentiment de désespoir de la 
situation. Il y a quelque chose d'insensible, de 
douteuxau plan moralet d'entièrement approprié au 
fait de vendre des cassettes d'Animals àdes garçons 
de 12ansdanslesstations-service. La plupart des 
albums de notre enfance nous ont menti. Toutira 
bien, disaient-ils. L'utopie estlà; tu peuxgambader 
enliberté. Animals présentait une analyse plus 
pessimiste. [Inoussignalaitlesérieuxou la gravité 
delasituation, nousrendait anxieux, apeurés etau 
désespoir. IInousexpliquait quelavieseraitun 
combat à mort,uneenchère au bétailcoupe-gorge, 
unconvoyeur d'agneauxàsaigner, avecrien àla fin, 
saufl'abandon, le cancer etuneretraitesionavait de 
lachance.llrappellele conseil de Ralph Richardson 
dans Le Meilleur des mondes possibles après qu'ila 
offertuncostumeenlaméàl'ambitieuxcommercial, 
Malcolm McDowell: “Essaie de ne pas mourir 


commeunchien.McDowellleregardeavec  Lasuite» 
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horreur, avant de hausserles 
épaules. Mais comme auraient pu 
leluidireleshabitants de Pompéi, 


parfois, iln'yanulle partoù fuir. jParoslscees Regardezle cochon, legroin 
Roger Waters a souvent parlé du nes Rs danslamangeoire. Voyez 

malaise adolescent face à la vie, en ny commentles moutonsse 

cellequ'ilvoyaitsa mère façonner public, un goût rassemblent docilement, 

pourlui. Unebonneécole. Une déplaisantderéalité  ignorantles couteaux 

université d'excellence. Des dansun média (le affûtésquilesattendent. 

qualifications, des notes. Un pied prog” rock) devenu Lechien croitporterun 

deplusenplus 


àl'étrier. Une opportunité de 
promotion. Une belle carrière 


decadre. Desimages dela l renommer Punk collieretunelaisse. Ettout 
compétition, del'employéstressé Floyd.” cequ'ilspeuventattendre, 
etd'unemortprématuréese MELODY MAKER, qu'ilssoientsauvages ou 
mirent àsurgir dansson écriture 29JAN FES b loyaux (“Mais vous croyez 
dans The DarkSideOfThe Moon, Eunetestrances que tout lemondeau fond 
é « ERER de musique lesplus sus 3 

tandis que “Welcome To The SHénes estun tueur”), c'estd'être 
Machine’, sur Wish You Were Here, implacables, tuédansunabattoirou 
confrontelarockstar établie de poignanteset noyédansuncanalcomme 
fraisauxmêmes camisoles et purement unchiotdetrop. 
obligations qu'ilavaitévitées ete : Lisantàl'école Laferme 
enfaisantdurock. RP np desanimauxplustardcette 

te RENE ANGUS MACKINNON, se : 

es chansons surle fait de bosser NME,12 FÉV 1977 année-là, j'aicommencé 


pourun patronsontaussi 

anciennes queles chemins de fer 

américains, mais nulle n'entre autant dansles 
détails que “Dogs”, surAnimals. Waters se met 
danslatête du fonceur dela force de vente: 

4 dois pouvoir réparer la proie facile les yeux 
fermés/Etavancer en silence, dans lesens du vent 
et loin des regards/Tu dois frapper au bon 
momentsans réfléchir." 

Ilest fort probable quelecompétitifWaters 
auraitété d'uneefficacité 
redoutable dans lemonde des 
affaires. Ilauraitattendu son 
heure, reprisla société, l'aurait 
renommée, quadrupléses 
énéfices, écrit desslogans 
publicitairesmémorables (Nous 
nevous donnons pasc 
conneriesniaises), obligéle 
personnel à chanter des 
hommages auxsoldats tombés pendant la 
Seconde Guerre mondiale, crachésurles clients 
etfiniparvirerlechefduservice claviers. Dans 
ununivers parallèle, ilest peut-être entrain de 
ancerune OPA hostile. 

Le concept d'Animals peut être vu comme 
un monologueintérieur.Au fond, Waters se dit, 
commeun présentateur de quizàun 
concurrent déçu: “Voiciceque vous auriez pu 
gagner." La cravate du club, les toilettes des 
cadres, la poignée demain maçonnique.Allez, 
par la grâce de Dieu etune aptitude modérée 
pourla basse, Roger, vas-y. Mais Waters va plus 
loin. Qu'onsoitou pas danslesaffaires, on suit 
tousletroupeau dans nos tendances sociales, 
nos peurs, nos préjugés etnosintérêts. L'album 
mentionne troisanimauxen particulier: 
cochons, moutons et chiens. Allégories mises 


1. Pigs On The Wing 1 


Li. LABEL : EMI 

2.Dogs # *# dk PRODUIT PAR: 

3. Pigs (Three Different ENREGISTRÉ À: Britannia 
Ones) # # x k Row Studios, Londres 

4. Sheep # x x + * PERSONNEL : David 

5. Pigs On The Wing 2 Gilmour (guitares, basse, 
kkk synthétiseur, chant); Roger 
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soporifique.Peut- 
être devraient-ilsse 


à part, les humainssont 
divisés entrois catégories: 
porcine, ovineetcanine. 


costumeetune cravate, 
sansréaliser que c'estun 


àcomprendre-pastrès 

bien au départ, caronne 
tire de conclusions sur la société 
qu'en étant plus âgé-que si Orwell 
nous mettait en gardesurles systèmes 
politiques, Pink Floydnous avertissaitsurles 
gens. Dansla vision de Waters del'humanité, 
tout ce qui marche sur deux pattes estun 
ennemiredoutable. Etquandonypense, 
quelles sontnos chances? 


C'est Pink Floyd approchant 
du summum de ses capacités 
musicales et structurelles. 


UN COCHON AU MILIEU. Des porcs 
éloquents.Achetant du bacon. Des cochons 
volants. Mise en scène par Hipgnosis après 
unelongue consultation avec Waters, la 
photographie dela pochette d'Animalsmontre 
un cochon gonflable volant au-dessus d'un 
des paysagesles plussinistres de Londres, 
les quatre cheminées géantes de la Battersea 
PowerStation. L'image est brillante-au point 
quelecochonestunepetitedistraction, 
un manque de pertinenceune fois qu'on a 
saisi la blague. L'image porte plussurles 
cheminées, les ombres, le soleil jauni, le ciel 
d'orageetles nuages bas quisemblentonduler 
autour de la capitale au niveau du sol. Au plan 
météorologique, la pochette d'Animalsréunit 
aumoinssixbulletinsenun. 

La musique commence parune brève 


chanson folksombre, àla guitare acoustique. 
“PigsOnThe Wing l”"aétédécrite par Waters, 
defaçonhilarante,commeunechanson 
d'amour pour sa copine, Carolyne.Onaurait 
aiméêtreune petitesouris quandilla lui 
ajouée. Chérie, rit quelques mots qui, 
je pense, incarnent l'essence de 
notre amour (Pling, pling). 
“Situne tesouciais pas de ce 
qui m'arrivaitet que je ne me 
souciais pas de toi/Nous 
zigzaguerions entre l'ennui et la 
douleur/Levant parfois les yeux 
sous la pluie/Se demandant 
quels salauds blâmer/Et 
cherchantdesennemis cachés." 
Commeondit, c'estl'intention quicompte. 
Etdansl'esprit de Waters, apparemment, la 
ligne nous séparant d'une vie de solitude noire 
estd'une incroyable minceur. Lachanson 
revient (sous lenom de “Pigs On The Wing2”) 
dansla conclusion de l'album, Waters ayant 
l'air d'un vieux fermier admirantsajeune 
épouse potelée: ‘J'aitrouvéunendroitsûr/ 
Oùenterrer mon os/Et tout idiot sait qu'un chien 
abesoin d'un foyer...” 

Lesorigines d'Animalsremontent à 1974. 
Au milieu de cette année, PinkFloydintroduisit 
deuxnouvelleschansons dans 
saset-list (“RavingAnd Drooling”, “Gotta Be 
Crazy”) qui devaient figurersurson prochain 
album. Écartées en faveur de “Welcome To 
The Machine”, “HaveA Cigar” et“Wish You 
Were Here”,elles furentrevisitées parle groupe 
durantles séances d'enregistrement en 1976 
(dansleurnouveau studio de Londres, 
Britannia Row) etréécrites par Waters pour 
convenir auconceptanimalier. “RavingAnd 
Drooling” devint “Sheep” et“GottaBeCrazy”, 
“Dogs”. David Gilmour, qui n'a jamais été 
enthousiaste quand on suggère qu'Animalsest 
unalbum de Waters’, aime souligner qu'ila 
coécritles 17 minutes de “Dogs” etchante 
leleadpendantles premières huitminutes 


Roger Waters lors de la 
tournée “Animals”, à NY, 
juillet 1977 [photo de gauche] 
etDavid Gilmoursur scène 

à Ahoy. à Rotterdam, aux 
Pays-Bas, en février 1977, 
durantlamême tournée. 


(jusqu’à ce que Waters prennelerelais aprèsun 
passage instrumental sinistre). “Dogs” n'est 
pas simplement Gilmour et Waters au sommet 
deleursoutien mutuel. C'est PinkFloyd 
approchant dusummumdeses capacités 
musicales etstructurelles. Cette performance 
épique, atmosphérique etvenimeuse, passe de 
section ensectionà l'aide d'interludes hanté 
où l'on entend des chiens aboyer, d 
synthétiseurs glacésetles bruitsdistants 
ons industrielles, comme dela 

amite détonant dans des entrepôts 

affectés. Animals étaitun album de janvier, 
undisque d'hiver, etles guitares de Gilmouret 


les claviers de RickWright souffrent d'un froid 
mordant. Ilsontl'airdefrissonner,emmitouflés 
dans des pardessus, leursouffle créant dela 
vapeur dansles températures polaires dela 
musique. Il ya quelque chose desinistré, de 
final, sur “Dogs”. Le son que fait Gilmour à la fin 
delachansonestcommela prise d’un 
respirateur artificiel qu'on débranche. 
Noussavons que seul Waters était totalement 
convaincu par la brutalité du message de 
l'album. GilmouretWrightneregardaient 
pasl’humanité avecuntelcynisme et méritent 
d'êtresalués pouraccorderleurrespectaux 
chansons. Wrightcommencelégèrement à 


s'effacersur Animals (iln'a pas 
composé de musique etne chante 
aucunlead), ma Imour est 
omniprésent et magistral. Son 
travailsur “Dogs” le place haut 
parmiles guitaristesillustra 
Ilestmême plus malin sur “Pig 
(Three Different One: 

une série de sons agressifs et 
conflictuels en accordavecles 
personnages détestables que chante 
Waters. Gilmourest peut-être 
encore meilleur sur “Sheep”, qui 
rappellele battementsinistre de 
“OneOfThese Days” sur Meddle; 
les deux dernières minutes dela 
chansonsontuneextase de guita 
furieuses et de progressions 
d'accords excitantes. Même Nick 
Mason, devenu batteur paresseux 
à l'époque-ayantétél'un des 
perc nnistes anglais les plus 


novateurs à la fin dessixties-semble 
assez dopé parle jeu de Gilmour 


pourpas: bacsabatterie. 
Commeilestsortien 1977,une 
théorie populaire veut qu'Animals 
soitlariposte au punkdu Floyd.Ilest 
souvent décritcomme “canalisant 
une mêmerage urbaine que Rotten, 
Strummeret Cie” ou “reflétant l'air 
dutemps de la génération No 
Future”. Bien qu'intéressante, la 
théorienetient pas debout. Animals 
estun album derockprogressifécrit 
en 1974-1976, des mois avant que 
Waters n'aitété exposé à des disques 
depunk, t"New Rose” et 
“AnarchyInTheUK”, qu'iln'a pa 
trouvéinspirants. Waters n'avait p 
besoin depunkpour lui parler 
d'aliénation. L'aliénation, c'étaitson 
truc. À ses yeux, les au-dessu 
de Londres s'étaient assombris bien 
avant que Clash neremarquele 
temps orageuxau-dessus du 
périphérique. Ilest plus proche de 
Dannydans Withnailet mo 
plus grande décennie de l'histoire 
del'humanitéest finie. Etcomme Ed, 
ici, l'asiinvariablement souligné, 
nous n'avons pas réus: 
ennoi 
Quandlepunketracines 
ramenant au Velvet et à Iggy, 
c être pris pour une 
ive plu: itante que le 
prog-rock, Animals fut l'un desrares 
albums échappant à la purge. Mary 
Whitehouse, militante pourles valeurs 
morales bien connue, citée par Waters avec 
dérision sur “Pigs (Three Different Ones)”, 
parlait de ‘pollution morale’ -la façon dontles 
valeurs dela société de droite étaient menacées 
parles influences de gauche dé 
empoisonner l'esprit des enfants. 

Commeles Jésuites, Roger Waters m'a pris 
jeune. J'étaischoquéetréjouiparses 
avertissements sur Animals, comme par Orwell 
etGoldingdans Sa majestédes mouches, et j'ai 
juré dene jamais meretrouver dans l’enclos des 
cochons ou des moutons, ou àlafourrière. #4 
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The 


Wall 


Alors que le groupe tombe en ruine, Roger Waters 
construit un grand monument autobiographique. 
Eh! Laissez le génie tranquille! Par John Lewis 


13 JANVIER 11977 


URLE PAPIER, l'albumressemble àäun 
GS: autocentré, lacrise delacinquantaine 
qu'un homme riche d'âge moyen faiten 

public. Lerécitestassezbanal:laguerreest 
mauvaise, les femmes sont pires, les petits garçons 
ontbesoin deleur papa, être célèbre fait devousun 
tyran brutal. 

Donc, pourquoi ce cride douleursolipsisteest-il 
devenuuntelphénomène?1Ila passé un an dansles 
chartsanglais, estresté 15semainesn° 1 auxUSAet 
son premier extrait, “Another BrickIn The WallPt2” 
(seulsingle du groupeentreize ans) s'est classé 
partoutentêtesurterre. Selon Waters, l'album “se 
vendencore à deux millions d'exemplaires chaque 
année”. Autotal,ils'estvendu à peine moins que The 
DarkSide OfThe Moon mais, commeles ventes d'un 
double album comptent double, ilest devenu le LP 
quiarapportéle plus danslerépertoire du Floyd. 
C'estlatroisième plus grosse vente d'albums detous 
lestempsen Amérique, derrière Thrilleretle Greatest 
Hits des Eagles. 

Watersavait36 ans quand The Wallestsorti, pas 
l’âge qu'une popstar doit avoir quand elle décroche 
unhitetseconnecteavecun énorme public. Si The 
Wallestun tel phénomène-etle reste au bout de 
trois décennies-, cen'estpas parce qu'il s’agit d'une 
œuvre au pouvoir durable, mais c'estaussi grâce 
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àuntourde marketing ingénieux. Enlangage 
corporate, c'estun beau rebranding. Très tôt dansle 
projet, Waters développaun scénario de 40 pages 
pouvant fonctionner en tant qu'album, film 
ouspectacle. Le dessinateur Gerald Scarfe 
—l'équivalent pour Waters de Jamie Hewlett 

pour DamonAlbarn-fournitlesillustrations 
élégammentscabreuses quitouchèrent des millions 
d'adolescents danslemonde, comblantles failles 
dansleré 

L'expression “conceptalbum"estsouventutilisée 
pour PinkFloyd, en référence à des albums comme 
Animals ou Wish You Were Here. Maisils'agit de son 
premier vraiconceptalbumetl'un desrares 
véritables “opéras rock”. Waters joue “PinK”,enfant 
pauméquidevientunerockstarencore plus 
perturbée. 

Lafrontièreentre Waters et Pinkestindistincte. 
En1979,ilétaitclair qu'il détestaitjouer dans de 
grandessallesetfaire face au public, nesupportait 
pasquelafoulereprenneles chansonset cracha 
même au visage d'un malheureuxspectateur à 
Montréal. [rêvait de lâcher desbombessurle public 
etdéclara qu'il préféreraitjouerun concertentier 
derrièreun mur. Sila plupart des gens ontcessé de 
tourner pour compterleurs millions-ou réservé 
dessalles plus petites-, Waters décida 


La suite» 
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d'affronterses démons. L'ouverture de l'album 
nous plonge danslecœur del'histoireavecune 
chanson derock“live”, “In The Flesh?” (repris: 
sans point d'interrogation, sous une forme plus 
sombre ailleurs sur l'album). Lenarrateur 
estunerock-star paranoïaque, désabusée 
etdépressive, méprisant son publicet 
s'imaginanten dictateur fasciste. “Situ veux 
trouver ceque cachent ces yeux froids, crache-t-il, 
tu devras arracher ce déguisement”. 

Puis, c'estunretourenarrière pourraconterla 
vie de Pink. “The ThinIce” présenteune famille 
nucléaire vite brisée parlaguerreet“Another 
BrickInThe Wall Pt1” introduit de façon fugitive 
le spectre de son père disparu. Nous traversons 
l'enfance de Pink-"The Happiest Days OfOur 
Lives” et"Another BrickIn The Wall Pt2” 
servent d'attaques amères contre l'écolestricte, 
tandis que “Mother”, chanson haineusesurla 
maternité étouffante, se déguise en berceuse. 
“Goodbye Blue Sky” (etses harmonies àla 
Crosby, Stills and Nash) revisite la mort du père 
del'enfant. 

Pinkentre alors dans l'âge adulte, enfant 
haineux piégé dansle corps d'un homme 
(“EmptySpaces”). Nousle voyons maltraiterles 
femmes desavie-groupies (“YoungLust”), 
petites amies (“OneOfMy Turns”), épouse 


(“Don'tLeave Me Now”) -, avant definirseulet 
isolé. Lethème principalestrepris (“Another 
BrickIn The Wall Part3”), dernier criderage 


L'ALBUM 


Lin the Flesh? 13. Goodbye Cruel World 
2. The Thin Ice 
3. Another Brick In The 14 Hey You 

Wall Part 1 15. ls There Anybody Out 
4 The Happiest Days Of There? 

Our Lives 16. Nobody Home 
5. Another Brick In The 17. Vera 

Wall Part 2 18. Bring the Boys Back 
6.Mother Home 
7. Goodbye Blue Sky 19. Comfortably Numb 
8. Empty Spaces 20. The Show Must Go 
9. Young Lust On 
10. One Of My Turns 21. In The Flesh 
11. Don't Leave Me Now 22. Run Like Hell 

23. Waiting For The 
12. Another Brick In The Worms 
Wall Part 3 24. Stop 
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avant qu'ilcommence àériger cemur qu'il 
s'impose (“Goodbye Cruel World”). 

La face C du vinyle débuteen célébrantla 
superbeisolation de Pink, avecla divine 
mélancolie de “Hey You” et“Is There Anybody 
OutThere?”. Derrièreson mur, Pinkregardeun 
film sur la Seconde Guerre mondiale à la télé 
(‘Nobody Home”), cequidéclencheuncycle 
délirant. Le fantôme deson pèrerevient 
(‘Vera”,“BringThe Boys BackHome”) 
avant qu'ilneseréfugie danslesopiacés 
(“Comfortably Numb”). 

Nous sommes alorsembarqués dansles 
hallucinations de Pink, larock-star. “The Show 
Must GoOn’ est uneballadef Fapon cote Guese, 
adoucie par di 
puisse fond en “In The Flesh” et “Run Like Hell, 
oùPinksemueendictateur fasciste. Bientôt, 
ilest débordé parses délires detyran (“Wai 
For The Worms”) avant d'en êtretiré de force 
(“Stop”). 

La suite? Un morceau d'opéra brechtiensous 
la forme de “The Trial”, oùlaconduiteetles 
délires de Pinksontsoumisàunjugeet divers 
personnages de son passé-safemme,samère, 
sondirecteur d'école-quile forcent àabattre 
son mur (“Outside The Wall”). 

D'unecertainefaçon, 
nous revenons au début 
del'histoire-l'album 
commence 


parles Puyr 


25. The Trial 
26. Outside The Wall 


30nov 1979 
Harvest 
Bob Ezrin, 
David Gilmour, James 
Guthrie et Roger Waters (orgue, pianos, synthés, 
pédales basse); Bruce 
Super Bear et Miraval Johnston, Toni Tennille, 
(France), CBS Studios Joe Chemay, Jon Joyce 
(NY), Cherokee Studios, (chœurs); Islington Green 
The Village Recorder et School (chœur d'enfants); 
Producers Workshop (LA) Michael Kamen, Bob 
Ezrin (arrangements 
David Gilmour (guitares, 
chant, synthés, clavinet, 
effets sonores); Nick UK 3;US1 


Bâtiret abattre des murs: 
le Floyd fin1979 [à 
gauche], etl'incroyable 
Showsurscène. 


premières mesures d“Outside The Wall” 
sous-entendant que le processus vase répéter. 

Entantqu'histoire, The Wall puise beaucoup 
dans d'autres sources: Tommydes Who explore 
l'univers d'un orphelin de guerre devenu rock- 
star; Ziggy Stardust de Bowie s'intéresse àune 
rock-star passée dictateur (‘Je penseque j'aurais 

faitun sacré bon Hitler, dit Bowie dans une 
interviewen 1976); tandis quele film culte de 
1967 de Peter Watkins, Privilège, scénarisé par 
Johnny Speight avec John PaulJones, compare 
leconcert derockau congrès de Nuremberg. 

Mais si quelques gros groupes des années 
1970 (LedZeppelin, Queen, Bowie) ontadopté 
certaines postures du fascisme 
grandiloquencewagnérienne, esthétique 
décadente, voire romantisme mystique du 
nazisme -,Waters trouvait celarepoussant. Les 
tendances dictatoriales de Pinksontrendues 
aussipeuattrayantes que possible. Ilexhorte 
ses fans à persécuterles Noirs, les gaysetles 
juifs (deuxans avant que des émeutes éclatent 
dansles quartiers pauvres d'Angleterre, on 
l'entendinciter àla violence “devant le Brixton 
Town Hall”), tandis que le film d'Alan Parker 
montreses disciples se déchaînant, violant 
des femmes, attaquant des gensauhasardet 
saccageant des bâtiments. Dansla plusrécente 
production scénique, Pinkmitraillemême 
le public (quimalheureusementenraffole, 
l'acclamanten faisantson salut fasciste avec 
les bras croisés). 

Comme toutesles chansons conçues pour 
raconterune histoire ou convenir äun concept, 
ilyauncompromisentre clarténarrativeet 
qualité. Pour desraisons de concision, Waters 
omitapparemment plusieurs morceaux aidant 
àraconterl'histoire-ilyenavaituntrès 
autobiographique surlamortde son père àla 


bataille de Monte Cassino, intitulée “Anzio 


1944"-,etdeséléments de ces chutesontrefait 
surface ensuitesur The FinalCut. 


Mais, même après de telles coupes 
impitoyables, ilnous reste plein de morceaux 
dontla fonction a plus à voiraveclerécitque 
l'esthétique. Le quasi-chant funèbre “Don't 
Leave MeNow”-quisonne comme du Scott 
Walker chanté parune épave-nerisque pas 
d'entrer dansle Top 100 des chansons du Floyd 
de quiconque. Etsi des bouche-troussi peu 
charmants qu“Empty Spaces”, “Happiest Days 
OfOur Lives” ou “Vera” ne fonctionnent pas 
seuls, ils restent cruciaux au déroulement de 
l'album. 

La voix de Waters, quin'ajamais étéle plus 
plaisant desinstruments, est essentielle à The 
Wall. Se forçant àsuivre des mélodies au plus 
haut desonregistre, adoptantunton quasi 
parlé versles graves, lescontours 
dela plupart deschansonssont 
basésautourdeseslimites. 
Curieusement, le chanteur 
auquelilressemblele plus est 
Bob Dylan:le sprechgesang 
étranglé de Watersn'estpas 
différent du Dylan de “Tangled 
UpIn Blue”,etcesontces 


LE VERDICTDE 
LACRITIQUE 


“Clairement, The 
Wallestun disque 
extraordinaire. Je 
nesaispass'ilest 
génialouhorrible, 
maisjele trouve 
absolument 


avec TheAustralian PinkFloydShowet 
Brit Floyd. On peut être funky, bluesy, 
atmosphérique, ambient-c'estun véhicule 
merveilleux." 

Avecsonjeurythmiqueriche-en particulier 
surlesmorceauxdefunk-rocktruffés d'effets 
“Run Like Hell” et“YoungLust”-, Gilmourest 
l'un des premiers àavoir recours au flangersur 
unsonpanoramiquereprisensuite par U2 (The 
Edgeareconnusoninfluence). Mêmesi 
Gilmours'opposainitialement à Ezrin quandil 
suggéra de transformer “Another BrickInThe 
Wall Part2”" en morceau disco, ils'yadaptebien, 
offrantun jeu de guitare funkdont Nile Rodgers 
serait fier. 

Sessolos, surtoutsurlepointfortdel'album, 
“Comfortably Numb”, mais aussisur 
“Mother’etlestrois parties d“Another Brick 
InTheWall”,sontexemplaires. Tranquille 
etdiscret, Gilmour prend chaque solo à 
mi-vitesse,employantbeaucoup desustain, 
dérivantavecparessesurlesbarres de mesure 
etfondantles progressions 
d'accordslesunes danslesautres, 
sonnantsouventcomme s’iljouait 
sansles mains. L'effet est destiné 
àralentirchaque chanson oualler 
enmarchearrière, retardant 
indéfinimentle plaisir. 

Ilyaaussilesimple fait dela voix 
de Gilmour. Surles meilleurs 


fascinant” morceaux de l'album (“Goodbye 
Ezrin, producteur canadien appelé  CHRISBRAZIER, Blue Sky”, “Young Lust”, “Hey You”, 
par Waters pour aider à achever MELODY MAKER, “Mother”, “Comfortably Numb”), 
l'album. Mais cétaitune guerre 1 DEC 1979 Waters délègueles plusjolies-ou 
degentlemen, car ilssontanglais.” Dame plussoul-mélodies vocales à 
Techniquement, RickWright fatigué,ungedget Gilmour. Les projets suivants de 


n'était plus membre du groupe 
àl'époqueetnetravailla qu'en 
tant qu'employé pendant The Wall 


frivole et brillant qui 
sertäoccuperle 
vide. C'estdel'ennui 


Waters- The FinalCut, The Pros And 
Cons OfHitchhiking, Radio KAOS, 
Amused To Death, même son opéra 


(touchantuncachetconfortable malplacé." Çalra-partageaient peut-être 
lors delatournée, ilfinit par être le Ca l'élan narratifde The Wall, mais 


seulmembre du quatuor àne pas 
perdre d'argenten raison des 
colossaux coûts de production). 
Mais en denombreux points, David Gilmour 
fut virtuellement musicien destudio pour ce 
disque. Même s’ilest crédité en tant que 
producteur et cosigne trois des morceaux forts 
del'album-“Comfortably Numb”, “Run Like 


The Wall fait tout ce que devrait 
faire l’art: il débute par 
une vérité personnelle et 


la rend universelle. 


ilsleurmanquaientla voix de 
Gilmour.Cequianuiàla carrière 
de Waters depuis. 

Personne n'aurait prévu, en 1979, à quel point 
The Wallallait durer, grâce au film de 1982 
d'Alan Parker, ainsi qu’à des productionssur 
scène. Les critiques accusent depuislongtemps 
Waters de cynisme et de modifier son 
psychodrame pours'adapter à 
divers événements 
géopolitiques. La production 
initialeetle filmultérieur 
faisaient allusion à la montée de 
l'extrême-droite; lerevival de 
1990 lors d'un énorme concert 
enpleinair près dela Porte de 
Brandebourgrajoutaitla chute 


particularités vocales qui 


du mur de Berlin dans l'Histoire; 


dominent denombreux morceaux. “Nobody 
Home”, quisonne comme Dylan chantantune 
vieille ballade d'Hoagy Carmichael, est l'un des 
moments forts du LP. Lemorceaune 
fonctionneraitpassansles spécificités vocales 
deWaters, adoucies par des cordes etun piano 
romantiques. 

Commesiles démons personnelsne 
suffisaient pas, The Wallcatalogue aussila 
séparation douloureuse du groupe, devenu 
un mariage dysfonctionnelen pleine agonie. 
“En studio, l'atmosphère était à la guerre, dit Bob 


Hell” et“YoungLust”-iln'aqu'unsecondrôle. 
C'estunrôledontils’accommode 
étonnamment bien. Sonjeuest aussi confiant, 
assuréetinventifquesur d'autres disques du 
Floyd. Parlezà n'importe quelguitariste qui prit 
sa placeensuite-danslesnombreuxtribute 
bands du Floyd oules projetsscéniques de 
RogerWaters-etilaffirmera que The Wallest 
l'album du Floydle plus satisfaisant à jouer. 
“Ilyales meilleures parties de guitares detous 
les disques de Pink Floyd, dit Damian 
Darlington, quia joué The Wallen tournée 


la version live de 2010-11 ainclu desréférences 
àlabarrière séparant Israël de la Cisjordanie. 

Eneffet, The Wallfaittout ce que devrait faire 
l'art:ildébute parune vérité personnelleetla 
renduniverselle.Simaladroitetillogique qu'il 
soit ilestvalidé par des mathématiquespures, 
par2,5 millions despectateurs quiverront The 
Walllors desatournéeinternationale actuelle, 
parles millions danslemondequiontvule 
showdela Porte de Brandebourgälatélévision 
-etparles plus de30 millions quiont, àcejour, 
achetél'album.## 
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Final 


Un requiem cathartique pour Eric Fletcher 
Waters, les victimes de toutes les guerres-et, 
au final, pour le temps passé par Roger Waters 
dans Pink Floyd. Par David Quantick 


2TIMARS 


6 6 T HEFINALCUT-onaurait dû l'appeler 
‘TheFinalStraw' (Lecoupfatal-NDT}" 
estl'unedeschosesles plus poliesdites 

par David Gilmoursurle dernier album de PinkFloyd 

avec Roger Waters. Beaucoup neleconsidèrent pas 
comme un album du groupe, soulignantson 
sous-titre pompeux-"'A Requiem For The Post War 

Dream By Roger Waters Performed By Pink Floyd’ 

—etle qualifient de disquesolo inavouédeWaters. 

Etils n'ont pas tort. Tout d’abord, RickWrightn'est 

pluslà,mêmecommesalarié. NickMason ne joue 

passurle derniertitre. David Gilmour, meilleure voix 
du groupe, ne chante qu'un morceauet, alors qu'ila 
écritl'une des meilleures mélodies de PinkFloyd, 

“ComfortablyNumb” sur The Wall, ilnesigne aucune 

chansonsur The Final Cut. 

L'autre raison majeure poussant les gens à trouver 
que The Final Cutn'est pasun vrai disque du Floyd 
estqu'ilnesonne pas beaucoup commetel. Ils 
veulentsans doute dire qu'ilneressemble pas à The 
DarkSide OfThe Moon. Qu'importe si The Wallne 
sonne pas trop comme The DarkSideOfTheMoon, 
ni The Piper AtThe Gates Of Dawn, Ummagumma, 
ou Wish You Were Here, le faitest que, pour beaucoup, 
l'album décisif de PinkFloydest The DarkSide OfThe 
Moon (sans doute de lamême façon que, sivous 
vouleztoutsavoir des Beatles, un exemplaire de Sgt 
Peppersuffit). Mais The Final Cutneressembleàrien 
decequelegroupeaenregistré; sauf, bien sûrla 
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graine dontilgerma, “When The Tigers Broke Free”. 
Puisque la chanson de Waters futrejetée parle reste 
de PinkFloydla jugeant “trop personnelle”, ilest 
ironique de penser qu'elleengendraundisquesi 
intime qu'à côté, le premier album solo de John 
Lennonal'air de WingsAt The Speed OfSound. 

Mais c'estuneabsurditélargement brandie pour 
réécrirel’histoire du Floydenunjoyeux (enfin, 
cohérent) courant pop progoüils sont devenus de 
moinsen moins hippies et de plus en plus groupe 
destade pourentrer dansunenouvelle décennie 
où Gilmour-accompagné par Mason, Wright et 
une foule dezicos-préside à leur destinée. Aux 
antipodes de The Final Cutse trouve l'album solo 
de 2006 de Gilmour, On An Island, qui contient 
touslesdispositifsstylistiques de PinkFloyd,sans 
la colère, l'espritoul'invention. 

OnAnIslandestun album plaisant. The Final Cut, 
à l'inverse, estextrémement difficile (du moins, si 
vous n'avezjamais écouté /n Rainbows de Radiohead 
auquelilressemble étrangement. Ou pas).Lessolos 
superbes de Gilmour ysontremplacés par des 
claviers étouffés et parfois, une batterie totalement 
déplacée ‘Je méloigneraide l'emploithéâtralde la 
batterie, dit Waters récemment. J'ai du malà écouter 
certains titres. Parexemple, ‘Your Possible Pasts'est 
assez mélodieux, jusqu'à ceque la batterie arrive très 
fort. Je trouve çaun peuirritant à présent." Letimbre 


rauque de crooner de Gilmour est partout Lasuite» 


LL 
(LIL) 


| 
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REX FEATURES 


PINKFLOYD: LES ALBUMS 


remplacé parle croassement 
furieux de Waters. 
EtsiOnAnlIslandcontientdes 


LE VERDICTDE 
LACRITIQUE 


supplémentousuiteà l'album. 
Mais “When TheTigers...” devint 
plutôtlarampe delancement 


mélodies bienréalisées rappelant ÎLes parties |. d'une série dechansonssurla 
lesvieilles chansons du Floyd Er _ guerre, imprégnées parlahaine de 
surlesprairiesetlesjours d'été, Re Waters pour le conflit d'alors aux 
The Final Cutestunrecueil de chutes d'en P Malouines. De “The Hero's 
fragments-certains morceaux d'AlanPrice Return” à “Southampton Dock” 
durentmoins de deuxminutes, coupées par (l’une des chansonsles plustristes 
étonnant pourun groupe qui passa desorages de surla guerre quisoit), c'estun 


unjourdeuxminutes à faire le 
soundcheck d'une poêle à frire. 


mélodrame quasi 
orchestral..Unvrai 
jalon dansl'histoire 


recueil puissantet furieux de 
morceauxaussi personnels 


Sil'onsortd'OnAnIslandense del'horreur” qu'universels. 

sentant comme après un soin au LYNDENBARBER, Ilestaussitrès étrange. Prenezle 
spaenayant pugarderle peignoir, MELODY MAKER, single “Not NowJohn”, morceau 
TheFinal Cutlaisse l'auditeur 19 MARS 1983 le plus enlevé du disque, etl'un des 


crispé de douleuretsans doute 
écartelé. 


“Souslamédiation 
larmoyanteetles 


rares singles jamais enregistrés 
avec des chœurs disant “Merde 


à cris de rage É ë A 
Jel'adore, du collage sonore exaspérés, c'est àtout”.Cousindistantet plus 
de “The Post War Dream” avec lebonvieux cynique de “Money For Nothing” 


l'harmonium pas du tout floydien 
de Michael Kamenetla première 


marronnier rock:un 
homme malheureux 


deDireStraits,aurythme martial 
sinistreetauxparoles citant 


phrase quasi folky de Waters,“ na encoreles Japonais (dontlerôle 
Dis-moi la vérité, dis-moi pourquoi/ NME, 19 MARS 1983 dansla Seconde Guerre mondiale 


Jésusa-t-ilétécrucifié?Est-ce pour ça 

que mon papaest mort ?"à“Two 

SunsIn The Sunset” (portes métalliques, orgue, 
GROSSE BATTERIE, “Etalors que le pare-brise 
fond/Mes larmes s'évaporent”.) In'est peut-être 
pasentièrement cohérent-étant àla fois l'un 
desdisquesles plusenragésettristesjamais 
faits, toutes les parolesne collent pas au concept 
—mais c'estsans doutele plus passionnéréalisé 
par quelqu'un dela génération de Pink Floyd. 
Pasd'elfes, de magiciens, demoutons 
s'effondrant à New York, c'est pourquoi-ona 
toujours présumé-PinkFloydétaitcensé être 
génial. La passion noireetamère de Roger 
Waters pour tout cequilerongeait, associée 
àune musique souvent brillante. 

Etcette fois, on découvraitenfincequin'allait 
pas chez Roger Waters. Évoquées dès “UsAnd 
Them” (voire “CorporalClegg”),les guerres 
mondiales étaientune deses obsessions. 
Animals étaitempli d'une rage spectaculai- 
rement vague envers tout le monde, alors que 
The Wallcommençait àselimiter àlamère, 
l'écoleet-au final-unechanson. Commedit 
plus haut, lachanson était “When The Tigers 
Broke Free” etparlait de l'action militaire dela 
Seconde Guerre mondiale quicausalamortdu 
père de Roger, Eric Fletcher Waters, ets'achevait 
sur cette phrase glaçante:“Etc'estainsiquele 
hautcommandement m'a pris mon papa." 
Écartée de The Wall, elle formala base d'un 
recueil demorceauxapparemmentintitulé 
Spare Parts, qui devait servir desorte de 


L'ALBUM | The Final Cut 


1. The Post War Dream 9. Southampton Dock 
LL #RXEXK 

2. Your Possible Pasts 10. The Final Cut # # x xx 
LELES 11. Not Now John 

3. One OfThe Few # #k* LLLELS 

4. The Hero's Return 12. Two Suns In The Sunset 
#kAk LCL 

5. The Gunner's Dream 
LES SORTIE: 

6.Paranoïd Eyes x # x x 21mars 

7.Get Your Filthy Hands | LABEL: 
OffMy Desert * xx x Harvest 

8. The Fletcher Memorial PRODUIT PAR: 
Home * # # # Roger Waters, James 
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etledéclindel'industrie anglaise 

semble avoir provoqué larage de 
Waters), “NotNow John” jouit d'une 
interprétation et d'un jeu de guitare féroces de 
Dave Gilmour, pour qui crier “Merde à tout'en 
direction de Roger Waters futsans douteune 
libération des pressions récentes. Puisilyale 
morceau pour lequel, nousa-t-ondit, le groupe 
était d'accord au point dele placersur l'énorme 
compilation Echoes, l'incroyablement sadique 
“Fletcher Memorial Home”. Devantson nom 
au père mort de Waters, le morceau parle d'un 
foyer pour “les tyrans incurables et les rois”qui 
peuvent passer leursheures d'illusions à 
apparaître ‘äeux-mêmes sur une TVen circuit 
fermé”. Waters ajouteune voix-offd'animateur, 
pleine desarcasme, etsoninterprétation la plus 
désespérée, et Gilmour l'approuve largement 
avecsa meilleure partie de guitare del'album. 
Encomparaison, toutsurAnimalsal'air gai, 
etpourtant Waters, en administrateur de 
tyrannicide, semble plus blessé queblessant. 

Cequinouslaisse, dans cette forêt de douleur, 

un morceau qui, plusqueles autres, estancré 
danslasouffrance. C'estlachanson-titrequine 
parle pas de guerre ou de famille. Commençant 
par des motssuintantla dépression "Et loin de 
voler haut dans leciel bleu/Je descends en vrille 
dans le trou dans le soloù je mecache"-“The 
Final Cut” surfesurlemotifcirculairemontant 
declaviers de 
“Comfortably Numb”, 
paraphrase des 


Studios, Olympic Studios, 

Abbey Road, Eel Pie, 

Audio International, harmonium); Andy 
Hookend et The Billiard Bown (orgue Hammond; 
Room PERSONNEL : Ray Cooper (percussions); 
Roger Waters (chant, Andy Newark (batterie 
guitares, basse, synthé, sur “Two Suns"); Raphael 
effets sonores); David Ravenscroft (saxo ténor); 
Gilmour (guitares, chant NPO dirigé par Michael 
sur “Not Now John); 

Nick Mason (batterie, MEILLEURS CLASSE- 
percussions); Michael MENTS: UK1;US 6 


paroles de DarkSide OfThe Moon en faisant 
référence àunautre album du Floyd (‘Situ 
franchis lechampde mines dans l'allée/Bats 
leschiensetdupe les yeuxélectroniques froids/ 
Etsije suis là, jetediraicequ'ilyaderrièrele 
mur”) puisse mue en chanson d'amour etde 
doute-"Etsije te montre mon côtéobscur/Me 
prendras-tu dans tes bras cesoir ?”.Avecses 
références au fait de “vendre ton histoire à 
RollingStone”etäarracherlerideau, ça 
pourrait êtreun morceau de Pink, lenarrateur 
de The Wall, maisici, ilsonnecommeun adieu 
àPinkFloyd. 

‘Jétaisdansunassez piètre état quand j'ai fait 
cedisque,”"raconta Waters à Uncutquelques 
annéesplustard,etonlesent. The FinalCutest 
unalbumun peu inégal. Au plan émotionnel, 
ila plus d’un centre d'intérêt. Pourtant, ilest 
complètement réussien tant que concept, pas 
dansla façon oùilcompareles Malouines à la 
Seconde Guerre mondiale, oula vie d'unerock 
staret celle d'un soldat quin'estjamaisrentré 
chezlui, mais quandilassocietousces 
élémentsenunelibération cathartique pourles 
années de douleur de Roger Waters. Ilest facile 
de deviner à quelpointle processus a été 
amusant pourses soi-disant collaborateurs ; 
mais, de lamême manière quele Double Blanc 
des Beatles ne serait passibons’ilétait 
vraiment, comme onleditsouvent,unrecueil 
de projets solos joué parun groupe, les conflits, 
frustrations etrages de The Final Cutneseraient 
paslà s'ils étaient joués par Roger Waters et des 
musiciens lambda. Etquand Gilmourlâche 
unautre solo brutal (pour lui), ou que Mason 
balanceunrythme, c'estavecle poids de 
l'histoire du groupeetpasjuste d'un mauvais 
jour de plusen studio. 

“Clairement, le dernier morceau décritune 
guerre nucléaire, dit Waters à Uncut. Et c'est l'idée 
que... à la fin de la vie, on peut avoir cette 
réalisation survenant quandon est vivant, eton 
sedit:‘'Une minute, peut-être que c'est ce que je 
devrais faire”. Les carrières de Roger Waters et 
PinkFloydont continué, avec divers degrés de 
créativité et de succès. Etsi Waters n'a pas 
toujours laissé reposer le fantôme dePink-ila 
tournéavec The Dark Side OfThe Moonet The 
Wall, on peutsoutenir que, detousles 
partenaires danslarelation, ilatournéla page. 
C'estsûrement dû àla catharsis de The Final 
Cut. Certains se plaindront que Waters a 
souffert poursonartetqu'à présent, c'estnotre 
tour, mais d’autres trouvent que The FinalCut, 
à défaut d'être idéal pour fumer un joint, est 
l'albumle plus directetchargé d'émotions 
duFloyd. 

Presquetousles groupes derockachèvent 
leursrelations detravail par des disques 
sonnantcommele pet poussiéreux de tout ce 
quiétaitbonchezeux, échosboiteuxdeleurs 
talents passés. Ce n'est pasle cas de The Final 
Cut. C'estla fin de Roger Waters etPinkFloyd, 
mais pasle son d'uneroue de charrette brisée 
tournant faiblement dans la poussière. C'estun 
hommequipartensebattant, criantsonnom, 
sonrangetson matricule à quiconquel'entend. 
RadioheadennouveauPinkFloydestune 
comparaison si paresseuse que vous la 
trouverez dans cetarticle, mais Thom Yorke 
pourrait bien apprendreune chose ou deuxde 
cedisque. Noustous aussi, franchement. 


« C’est un homme qui part en se 
battant, criant son nom, son 
rang et son matricule à 
quiconque l'entend. » 


PINK FLOYD : ARCHIVE 2004 


ATP 


os 


“EN TOUTE HONNÉTETE, 
J'AVAIS DANS L'IDÉE 
QU'ONSE SÉPARE"” 


Deux décennies plus tard, ROGER WATERS raconte la chute de l'empire Floyd. CAROL 
CLERK l'écoute détailler l'après The Wall et la création difficile desonopusanti-guerre, 
The Final Cut. “Jenous aientraînés à notre corps défendant dansunenouvelle façon 
de procéder”, dit-il. Mais le groupe dontilétait le leader allait bientôt l’abandonner.… 


mp | À LA FIN DE 1979, quand 
‘; 1 


| Pink Floyd sortit The Wall, 
CA le groupe était à l'apogée de 
sa célébrité et sa gloire. Le 
; double album grimpa dans 
le Top 3 enAngJleterre 


n ets'écoula à plus de huit 
ie À millions d'exemplaires 

en Amérique, oùilresta n° 1 
UNEUT à 


durant 15 semaines. Le 
premier single, “Another 
Brick In The Wall (Part 2)”, resta en haut des 
charts anglais etaméricains pendant cinget 


quatre semaines respectivement, apportant 
au public un best-seller de Noël surprenant 
etcurieusement sérieux. 

Le groupe tourna avec l'album en 1980 
proposant l’un des spectaclesles plus 
mémorables, ambitieux et coûteux de 
l'histoire du rock. Adaptant l'histoire centrale 
de Pink, rock-star qui s'est coupé deses fans, 
la mise en scène nécessitait la construction 
puis la démolition d'un mur deneufmètres 
entre le Floyd etson public. 

Ils enchaînèrent parune version de The Wall 
au cinéma. Sortie en 1982, elle était réalisée 


par Alan Parker avec Bob Geldofdans le rôle de 
Pink. Le Floyd semblait pouvoir tout réussir. 

Mais alors que The Wallétait mis dansles 
bacs des disquaires du monde entier dès sa 
sortie, l'empire Floyd commençait à s'effriter. 
Moins de quatre ans plus tard, c'était 
pratiquement fini-et pas dans le calme- 
pour le quatuor qui avait dominé la décennie 
précédente. 

Le claviériste RickWright quitta le groupe 
en 1980 et aurait été contraint de le faire par 
Roger Waters—qui, en plus de jouer de la basse 
etchanter, était devenule principal 


La suite » 
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CORBIS 


Tournée The Wall:7 août 
1980, Earls Court, Londres. 


compositeur. La relation déjà peu solide entre 
Waters et le guitariste et chanteur Dave 
Gilmour se détériorait. Ils n'avaient jamais été 

amis, mais leurs visions musicales 
pour le Floyd étaient nettement conflictuelles 
depuis The Dark Side OfThe Moon. Pendant 
longtemp aient battus pour arriver 
àun compromis, mais le fossé s'agrandissait. 
Ilfutbientôt infranchissable. Le batteur, Nic 
Mason, était malheureusement pris entre 
deux feux, disant à Uncut en 2003: ‘Jai toujours 
étéconnu pour ne pas prendre position." 

Au moment de The Wall, Waters était en 
grande partie aux commandes. Et The Final 
Cut, sorti au printemps 1983, était presque 
entièrement son œuvre, une protestation 
contre la guerre sur laquelle Gilmour et Mason 
sont venus jouer leurs parties désignées 
-avant de larguer Waters 

Ce fut, en effet, “final”. The Wallavait 
emmené le Floyd au sommet du monde mai 
avec The Final Cut, également n° 1, leur futur 
était sur le point de partir en fumée. 

Gilmour, Mason et Wright allaient connaître 
le succès commercial avec À Momentary Lapse 
OfReason (1987) etle n° 1 The Division Bell 
(1994), mais aucun album n'espéra recapturer 
la magie et l'attrait durable qu'ils avaient tous 
les trois créés avec Waters, le John Lennon du 
groupe. 

À la veille delaréédition remasterisée par 
EMI de The Final Cuten avril 2004, Waters 
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appelle Uncut depuis son domicile à New York 
pour parler, de son ton direct, de la période 
décisive allant de 1979 à 1983 qui vit le déclin 
de Pink Floyd, voué à passer d'une grandeur 
apparemment inattaquable à une célébrité 
rockordinaire etassezimproductive. 


UNCUT: Vous avez, en grande partie, écrit 
The Wall. Son succès vous a-t-il confirmé que 
vous pouviez prendre en charge la musique et 
la direction du groupe ou aviez-vous toujours 
travaillé dans cet objectif? 

WATERS: Voyons... À l'époque, j'aicommencé 
à beaucoup travailler seul. Je m'étais installé 

à lacampagne, en Angleterre, et j'avais fait en 
même temps des ébauches de The Pros And 
Cons OfHitch Hiking son album solo de 1984] et 
The Wall. J'avais présenté les deux au groupe 
dansles studios à Britannia Row. J'ai dit: “L'un 
des deuxs sque solo et l'autre, un disque 
du groupe’ 


Doncils devaient choisir lequel serait 
enregistré comme prochain album du Floyd? 
Ils étaient tous en faveur de The Wall, excepté 
feu Steve O'Rourke [manager du groupel, 


qui préférait The Pros And Cons. mme 
onlesait, j'aiémis une objection contre 
deux progressions d'accords durant 
l'enregistrement du disque et [le producteur] 
Bob Ezrin a écrit des chos 

etmoi de nouvelles chansons. 


Je nous ai entraînés à notre corps défendant 
dans une nouvelle façon de procéder depuis 
The Dark Side Of The Moon. Pour Wish You 
Were Here, il y a eu la première grosse 
divergence - Dave voulait qu'on y mette 
“RavingAnd Drooling” [le titre original du 
morceau d'Animals, “Sheep"] et j'avais une idée 
forte du disque. J'en avais une vision assez 
claire, je crois. 


Lereste du groupe a-t-ilété mis sur la touche 
durant The Wall? Je sais que c'estcomme ça 
que ça a été perçu par certains. Le fait est que 
nous avions tous l'opportunité d'écrire autar 
qu'on voulait. Je n'ai jamais dit: “N'écri. 
Je ne veux pas de tes trucs”. Je tenais 
absolument à ce que tout le monde dans 
le groupe soit aussi productif que possible. 
Mais Nick n'écrit pas du tout, et Dave et Rick 
n'étaient pas prolifiques. Ils onttrès, très peu 
écrit au fil des années. Ils ont fait quelques 
morceaux géniaux, mais très peu. Doncil 
m'incombait d'être prolifique pour combler 
les vides, pour produire les morceaux, ce que 
ai fait et clairement continué de faire depuis. 
J'aitendance à travailler presque 
exclusivement seul. Depuis que j'ai quitté 
le groupe, Dave a collaboré avec toutes sortes 
de gens pour obtenir quelque chose, parce 
qu'iln'est pas vraiment un compositeur. 
On compose ou pas. Si c'est le cas, c'est 
irrépressible. Vous ne pouvez pas vous arrêter 


dele faire. Etsi ce n'est pasle cas, vous ne 
pouvez pas vous y mettre. Vous ne pouvez pas 
vous dire: ‘Oh, je vais devenir un compositeur’ 
etvous mettre à écrire. Si c'était sisimple que 
ça, je suis sûr que Dave et Rickle feraient. Si 
c'était aussi facile, tout le monde le ferait. Mais 
çane l'est pas. C'est un talent bien spécifique. 


RICK WRIGHT AAFFIRMÉ qu'ilareçuun 
ultimatum de Waters: s'ilne quittait pas 

le groupe, Waters refuserait de laisser sortir 
The Wall. À l'époque, Pink Floyd était, 
étonnamment, dans une crise financière de 
plusieurs millions delivres, en raison de leur 
lien avec Norton Warburg, des gérants de 
portefeuilles. Wright a déclaré qu'à cause 

de cela, ilne voulait pas mettre en danger la 
sortie de l'album. Gilmour et Mason, tout en 
s'opposant au renvoi de Wright, acceptèrent 

à contrecœur de ne pas sacrificier l'album qui 
allaitles sauver de la faillite. 

Avant son départ, Wright accompagnale 
groupe sur la tournée The Wall, bien qu'ayant 
été rétrogradé au rang d'employé touchantun 
cachet. Comme la tournée perdit des sommes 
d'argent spectaculaires, Wright plaisanta sur 
le fait d'être le seul 

musicien qui y gagna 

quelque chose. Il 

réintégra plus tard la 

formation. 


Quels étaient vos 

problèmes 

particuliers avec Rick 

Wright durant 

l'enregistrement de 

The Wall? On a écrit beaucoup de bêtises 
révisionnistes à ce sujet, et l’histoire vue du 
point de vue de Dave, Ricket Nickest 
assurément différente de ma perspective. Il n'y 
a donc pas de témoin fiable de ces événements 
historiques, saufsi vous êtes une caméra ou un 
magnétophone. Je ne veux pas consigner ma 
vision des défauts de Rick durant cette période. 
Je dirais cependant que mon souvenir des 
événements n'est pas que j'ai cruellement viré 
Rick du groupe, réussissant à mettre Dave et 
Nick dansune position quine leur plaisait pas. 
Rickétait dans son propre monde à l'époque et 
il n'avait plus vraiment grand-chose à faire 
avec nous. C'était devenu intolérable à la fin. 


Est-ce frustrant d’être tout le temps 
représenté comme le sale type? Je m'ysuis 
habitué. Çane m'ennuie plus beaucoup. Mes 
souvenirs de ce qui s'est passé à l'époque, de 
qui a fait quoi, dit quoi. Quandles autres ont 
décidé de faire des disques après mon départ 
et sont partis en tournée, j'ai été beaucoup 
attaqué. Pour qu'ils se sentent plus forts, je 
pense. C'était en grande partie délibérément 
révisionniste au point d'être assez 
bouleversant alors. C'est intéressant que Nick 
aitécrit son livre et m'ait envoyé un premier jet. 
Je l'ai appeléet j'ai dit: “Nick, c'est très 
révisionniste et si tu veux ma contribution, nous 
allons devoir tout revoir”.Ila semblé très 
content de tout Ça. Jelui ai dit: “Cette histoire ne 
peut pas être juste puisque nous allons avoir des 
souvenirs différents”. 

Ilest bien connu à présent que dans les trente 


dernières années environ, l'étude 
dela neurologie a avancé au point 
que nous savons que les humains 
sont capables d'inventer des 
souvenirs quiles arrangent.Iln'ya 
pas de faits simples. Nous Hey,te 
inventons tous une histoire qui 
nous convient et nous croyons profess 
absolument que notre version est : 
la vérité, mais la vérité est que ces 
données empiriques nous disent ; 
qu'un individu n’est pas en position >CUM 
de dire ce qui est vrai ou pas dans 

son passé. Le cerveau invente o 
des choses eten déplaceetilest 
impossible que nous sachions 
la vérité d'ilyavingt-cinqou zx 
trenteans. quel 


Aumoment de The Wall, 

l'animosité a empiré dans vos rapports avec 
Daveet Nick. Pour quelleraison? À l'époque, 
pas avec Nick. Dave et moi avons toujours été 
un peu à couteauxtirés. Pour The Wall, ilyaeu 
beaucoup d'allers et retours avec Bob Ezrin au 
milieu, au sujet du mixage de “Comfortably 


Numb”.Nickne s'est jamais imposé avec 
vigueur. Il était toujours content d'être à bord. 
C'était aussi un de mes amis très proches. 


Leshowétait extraordinaire, maistrès 
coûteux. À quel point a-t-ilaggravéles 
problèmes financiers du groupe après 

les histoires avec Norton Warburg? 

Ça n'a pas étéle cas. L'album a eu tant de succès 
que les inconvénients au niveau du show 
étaient sans importance. On a toujours su 
qu'on allait faire des bénéfices. On ne peut 

pas monter un tel spectacle pour quinze 


La tournée The Wall :août 1980, 
Earls Court, Londres. 
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représentations et s'attendre 
à gagner de l'argent. 


Que pensez-vous de l'adaptation 
au cinéma de The Wall 
aujourd’hui? Je pense que c'estun 
film intéressant. C'est connu, j'ai 
eu des divergences d'opinion avec 
rs diverses personnes à certains 
7 moments. [Alan] Parkerestun 
homme passionné comme moiet 
[le designer et animateur] Gerry 
s  Scarfe.Jenesaispassiles 
rlé d'un morceaux en ont souffert. Une de 
Met mes déceptions et c'est ma faute 
x plus que celle d'un autre-est que 
: j'avais l'occasion d'introduire 
ntrait mon sens de l'humour dans 
l'œuvre et je n'y suis pas parvenu. 
C'estextrêmement froid. 
Heureusement, j'ai eu l'occasion de corriger 
ce problème. Je suis sur le point de signerun 
contrat avec Miramax pour tout réécrire et 
en faire un show à Broadway. J'aiécritles dix 
premières pages. C'est pourquoi j'ai vraiment 
tenu, etai toujours pensé à tout réécrire àun 


1Ê moment, afin d'y mettre 


mon humour, Mon humour 
estune très grande part de 
ma vie. C'est un défi et je suis 
impatient de le relever. 


Est-il possible que le show 
vienne en Angleterre? 

Il pourrait bien faire ses 
débuts à Londres. On verra. 


Serait-il juste de dire que si The Wallétait le 
dernier grand album de Pink Floyd, The Final 
Cutétait, au fond, le premier album solo de 
Roger Waters? Je suppose qu'on peutle dire. 
The Wall était assez différent. Il était conçu 
commeun événement théâtral. Pas The 

Final Cut. 


The Final Cutest décrit comme “unrequiem 
pour lerêve d'après-guerre”. Cerêve 
d’après-guerre est-illamême chose que 
“The Gunner’s Dream”, où l’on espère que 


le monde pourraun jour devenir La suite » 


s 
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unlieu sûr, paisible et plein de compassion 
pour tous? C'estexactement ça. Lerêve 
d’après-guerre... On a connu le début de 
l'État-providence en 1946. Le gouvernement 
a introduit toute une nouvelle législation. Au 
moment où j'ai écrit The Final Cut, je voyais 
tout ça disparaître, remplacé par une société 
quasi dickensienne sous Margaret Thatcher. 


L'album s'oppose à la guerre en général et est 
particulièrement nourri par vos sentiments 
sur la Seconde Guerre mondiale. À quel point 
vos paroles ont étéinspirées par d’autres 
conflits, tels que les Malouines? J'estimais, 
etaujourd'hui encore, que le gouvernement 
anglais aurait dû suivre la voie diplomatique 
avec plus de conviction, au lieu de foncer 

dès que l'invasion a eulieu. Ilaurait puy avoir 
une forme de compromis et beaucoup de vies 
auraient pu être sauvées. Cela arrangeait 
Margaret Thatcher au plan politique de mettre 
une raclée à Galtieri parce qu'elle n'aurait pas 
survécu six mois de plus sans l'invasion des 
Malouines. 


Certains critiques ont dit que vos références 
à Thatcher, Reagan et d’autres leaders 
mondiaux ont daté l'œuvre.Mais on pourrait 
avancer que, siles noms ont changé, elle reste 
pertinente aujourd’hui. Êtes-vous d'accord? 
Absolument, oui, dans le cas de l'invasion de 
l'Irak. J'ai écrit certaines chansons en avril 
dernier que je n'ai pas encore réussi à sortir, 
etpeut-être seront-elles datées d'une certaine 
façon. J'aimentionné le nom de Blair. Une 
chanson fait référence à une nouvelle que j'ai 
écriteilya des années surune nuit de ma vie, 
où, à 19 ans, j'ai fait de l’auto-stop pour rentrer 
à Londres depuis Beyrouth. Pour ma première 
nuit sur la route, j'ai été pris par un couple 
arabe avecun enfant. Ils m'onttraité avec une 
hospitalité et une gentillesse extraordinaires. 
Jeneles ai jamais oubl cile de 
développer de l'hostilité pour les gens d'autres 
pays dont nous ne savons rien, des gens 

qu'on peut identifier comme des menaces 
potentielles. La plupart sont ordinaires. 

La plupart des gens dans le monde 

sont modérés et nos vies sont 

détruites par des extrémistes d'un 
genreoud'unautre. Ma théorie a 

toujours été quele problème est 

exacerbé en raison des demandes 

du commerce. 


Comme on l’a vu pour l'invasion 
del’Irak. Absolument. 


Le chauvinismeet l'ambition 

coloniale contre lesquels vous vous élevez 
dans The Final Cutsont sans doute plus 
détestables que jamais à présent. Oui, ça 
semble empirer et c'est terrifiant. Je vis à New 
York en ce moment, et c'est absolument 
terrifiant de voir le peu de connaissances en 
politique étrangère qu'a le public américain 
devant l'attaque des médias de Murdoch, Fox 
News et CNN. On dirait qu'il ya un complot 
dansles médias pour frauder la population. 
C'esteffrayant là-bas. Ce qui s’est passé après 
le11/9aété absolument terrifiant et l'est 
encore, çacommence seulement à changer. 
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Est-celié à l'information émergeantsur 
l'intelligence militaire? Exactement. Les gens 
commencent aussi à en voir un peu plus. La 
politique intérieure de Bush consiste à voler 
les pauvres au profit des riches etles gensse 
mettent à le comprendre aussi. 


Diriez-vous que le public américain est plus 
crédule queles Anglais? 11 y a un fort vote 
conservateur dans la classe ouvrière, basé 
sur le chauvinisme du passé, l'empire etle 
drapeau. C'est vrai dans l'Amérique 
républicaine aussi, surtout dans le Midwest, 


RogerWatersau 


oüils sont très religieux. Dans 
la Bible Belt, même quand on 
estouvrier, fermier ou autre, 
la moitié de la population 
est prête à croire que si vous 
réussissez, vous avez raison 
c'est plutôt: “Oh, ok, ils sont 
riches et très puissants, il. 
savent clairement ce qu'ils font, 
votons pour eux”, que: “Ils sont 
riches et puissants, ils volent 
notre argent et le dépensent pour eux, votons 
contre eux." La démocratie semble être notre 
meilleure chance en ce moment, mais ce n'est 
pasuninstrument parfait. Il n'y a pas de 
liberté d'expression sur le 11/9, pas d'habeas 
corpus. Ils ont viré beaucoup de notions de 
leurslibertés civiles -arrêter des musulmans 
etlesemprisonner sans procès, sans accès à 
un avocat. Tout le monde disait: “Eh, et alors? 
On en tue un peu, on en torture un peu et 
alors ?"Jene pense pas qu'ils réalisent à quel 
point c'est dangereux, que cette pente est 
savonneuse. Juste après le 11/9,ilyaeuun 


gars intéressant qui avait un talk-show. C'était 
assez ouvert, enfin autant que ça peut l'être. 
Après les attentats, ila dit dans son émission: 
“Vous pouvez traiter [le kamikaze/ Mohammed 
Attaet les autres de tous les noms, maïs pas les 
traiter de lâches." C'était très fort après les 
attaques. C'est un oxymore de sous-entendre 
que quelqu'un qui, dans le cockpit d'un avion, 
le précipite dans un bâtiment est coupable 
d'un acte de lâcheté. Ce présentateur a été 
viré, etle lendemain, on annulaitson 
émission. On ne pouvait pas dire celaen 
Amérique, même quelque chose d'aussi 
évident. 


Sur The Final Cut, vous êtes en empathie avec 
les victimes, les mortset leurs familles, mais 
vous faites aussi preuve desympathie pour 
les soldats démobilisés. Pensez-vous qu'ils se 
sentaient tous hantés, trahiset isolés? On ne 
peut clairement pas généraliser. Les gens 
réagissent tous différemment. En général, ils 
souffrent destress post-traumatique. Quand 
j'étais enfant, les hommes qui avaient fait la 
guerre. ils n'en parlaient pas le plus souvent. 
Mon oncle Jimmy était marié à la sœur de mon 
père, tante Verna. C'était un chauffeur en 
Afrique du Nord et son camion a été touché 
par un obus. Tous ses copains ont été tués. 
Ilaété blessé mais a survécu. Clairement, 

on n'est plus le même après. Ceux d'entrenous 
qui n'y ont pas été exposés ne le comprendront 
jamais. On devient insensibilisé à cause de la 
violence à la TV. On ne sent pas la vraie 
tragédie en jeu. 


Sur l'album, deux personnages viennent à 
l'esprit-l’'homme au pub quiritavecses amis 
mais se cache vraiment “derrière des yeux 
pétrifiés”, etle héros revenant chez lui qui 

ne peut pas oublier les derniers mots de 
l'artilleur. Ce sont probablement des soldats 
démobilisés? Oui. Tous deux sont le même 
personnage. Ils sont tous deuxle professeur 
{de The Wall}. Nous en apprenons un peu plus 
sur son passé "Quand tu dois retomber sur 
tes pieds/Que faire pour joindre les deux 
bouts?/Enseigner.” Beaucoup des professeurs 
dela Cambridgeshire School For Boys, l'école 
oùje suis allé, ont choisi ce métier après la 
guerre. Ils ne savaient pas quoi faire d'autre. 


Avez-vous rencontré ce genre d'anciens 
soldats? Je ne peux pas être précis sur le sujet, 
à part pour mon oncle Jimmy. Je les connais 
comme nous tous, par la télé, les 
documentaires, en écoutant les gens et 

leurs réactions. C'est comme ces anciens 
combattants aux USA qui passent à la télé. 

Au bout de vingtans, ils retournent en Asie. 
“Too Much Rope” sur [l'album solo de 1992] 
Amused To Death toute cette chanson est 
venue d'une émission sur les Américains 
revenant au Vietnam et éclatant en sanglots 
en visitant les hôpitaux et voyant des femmes 
mourir de cancers attrapés à cause de l'Agent 
Orange et tous ces enfants handicapés, 
toujours à cause de ce produit. On voit ces 
hommes en larmes, confrontés aux 
conséquences de la réalité atroce qu'ils ont dû 
traverser, parce qu'on adhérait, à tort, la 
“théorie des dominos”. 


Lesthèmes militaires de The Final 
Cutontun écho dansles 
arrangements, avec tous ces 
cuivres et ces effets sonores 
caractéristiques. Utilisez-vous 
encore cesdispositifs pour 
souligner les paroles? J'utilise 
des effets sonores sur l'opéra 

sur lequel je travaille. C'est ce 
que je fais tous les jours. J'ajoute 
des effets sonores à mon opéra. 
Ça parle de l’histoire dela 
Révolution française. 


Star, la D 


Quand The Final Cutestsorti, 
ilyaeudiverses critiques. 
Certainsle trouvaient trop 
déprimant. Était-ce la réaction 
que vous vouliez? On espère 
toujours qu'en touchant les gens, 
on vales faire se connecter, par la musique, 

à certaines desidées, oulesunsauxautres. 
Ilainterpellé. Les gens l'aiment ou le 
détestent. C'est ce que je ressens quand je leur 
parle. Alors que je me promène dans le monde, 
c'est incroyable de voir tant de gens qui 
adorent The Final Cut. la une résonance. 

Il ya certaines personnes avec certaines 
histoires et tous n'ont pas été affectés par 

la Seconde Guerre mondiale. 


OL 


Si The Final Cut était un album 
de Roger Waters quitaisait 
son nom, comment s’occupaient 
Messieurs Gilmour, Mason 
et Wright à cette période ? 


Pendant que The Final Cut était conçu 

et enregistré, ils n'avaient pas grand-chose 

à faire en studio. Cependant, ils avaient 
d'autres projets sur le feu. Dave Gilmour 
travaillait sur son deuxième album solo, 
About Face, avec des paroles signées Pete 
Townshend. Sorti en mars 1984, il connut un 
beau succès des deux côtés de l'Atlantique, 
classé n°21 en Angleterre et n°32 aux USA. 
Gilmour fit une tournée en Europe eten 
Amérique en solo durant le printemps et l'été 
de cette même année, jouant entre autres 
une version de “Money” du Floyd. Puis il se 
lança dans une série de collaborations en 
studio avec des artistes comme Bryan Ferry, 
Grace Jones et le projet parallèle de Duran 
Duran, Arcadia. Rick Wright enregistra aussi 
un album loin de Pink Floyd, avec l'ancien 
chanteur de Fashion, Dave Harris. Sous le 
nom de Zee, ils sortirent l'album /dentity 

en avril 1984, sans grand succès. Un mois plus 
tard, The Pros And Cons OfHitch Hiking 

de Waters arriva dans les bacs et se classa 
13° en Angleterre et 31° en Amérique, suivi 
d'une tournée mondiale incorporant de 
nombreuses chansons qu'il avait écrites pour 
Pink Floyd. Nick Mason fut le dernier membre 
du groupe à émerger seul dans le sillage 

de The Final Cut. Il avait travaillé avec 
l'ex-guitariste de 10cc Rick Fenn et l'album 
de 1985, Profiles - son deuxième hors du 
Floyd - fut signé par eux deux. Il ne se classa 
pas. Il sortit aussi un court-métrage, Life 
Could Be À Dream, pour coïncider avec le 
disque, se concentrant sur ses carrières 
parallèles de musicien et de pilote de course. 
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Certainsl’ont trouvétrop calme, 
etque, malgréles crescendo etla 
diversité musicale dans quelques 
chansons, “Not Now John” était 
le seul morceau musclé. 
Comment répondez-vous à ça? 
Ils ont peut-être raison. J'étais 
enassez piètre état quand j'ai fait 
ce disque. Sijelefaisais 
aujourd'hui, je procéderais 
autrement. Ilyavait beaucoup 

x deconflits dans mavie 
professionnelle. Ce n'était pas 
simple d'enregistrer un disque 
avec tout ce quise passait entre 
Dave etmoien particulier. 


Qu'est-ce qui serait différent 
aujourd’hui? Je pense que je 
travaillerais les chansons avec 
un groupe pour qu'il yait plus de fluidité. 

Je m'éloignerais de l'emploithéâtral de la 
batterie. J'ai du mal à écouter certainstitres. 
Parexemple, ‘Your Possible Pasts’ est assez 
mélodieux, jusqu'à ce que la batterie arrive 
très fort. Je trouve ça un peuirritant à présent. 
Je prendrais sans doute une sorte de section 
rythmique qui entraînerait l'auditeur plus en 
douceur sur la chanson. [Ces éclats brutaux] 
seraient adoucis. Je mettraisles couplets 
enavantetles refrains en retrait au point 

de pouvoir écouter la chanson du début à la fin 
sans bondir de ma chaise. 


Le dernier morceau, “Two Suns In The 
Sunset”, aune conclusion très simple 
—“Nous sommes tous égaux à la fin”. Cela 
donnele sentiment que l'album a étéun 
voyage. Était-ce voulu? Avec cette dernière 
chanson, oui. Elle avait quelque chose 
d'étrange. Clairement, elle décritune guerre 
nucléaire-les restes de cette paranoïa sur la 
guerre nucléaire dans les années 1960—et c'est 
l'idée que peut-être, à la fin de la vie, on peut 
avoir cette réalisation survenant quand on est 
vivant, eton se dit,:'Une minute, peut-être que 
c'est ce que je devrais faire." 


La chanson dit: “Je pense à toutes les bonnes 
choses que nous n'avons pas faites.” Donc, 
vous nous poussez à les faire maintenant sans 
attendre d’aller versle “gros camion” avecles 
freins bloqués? 11 faut essayer de penser 

chaque jour. Chaque jour. Rien de trop sérieux. 
Je parle de vivre sa vie. N'ayez pas peur de la 
vivre. N'ayez pas peur de prendre des risques. 
En particulier, n'ayez pas peur de risquer 

de toucherles gens ou d'être vulnérable. 


Quel était le problème du personnage de la 
chanson-titre, le “gamin quiavait une grosse 
hallucination en faisant l'amour aux filles 
dans les magazines”? Ça parle de moi et de 
mon sentiment de honte sexuelle. 


Vous avez dit avoir insisté pour commencer 
à travailler le plus possible sur The Final 
Cut. Pourquoi? Je voulais faire le disque. 
Dave n'avait montré aucun signe d'envie 
d'écrire des chansons les trois années 
précédentes, et je ne pensais pas 
queçachangeraitenunanoudeux.  Lasuite» 
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À l'époque, comme les choses devenaient de 
plus en plus d les et inconfortables, j'ai 
ditau groupe: “Si vous ne voulez pas 
continuer, j'en ferai un album solo. Je ne veux 
forcer personne. Je suis prêt à le faire seul.” 
Commele savent tous les groupes, on viteton 
meurt par les morceaux. Dave était 
malheureux. Il trouvait ça trop politique. Il 
n'aimait pas les attaques contre Margaret 
Thatcher. Il jugeait ça bien trop personnel et 
politique. 


Dave vous a accusé d’être manipulateur 

pour The Final Cut et d'empêcherlereste 

du groupe d'écrire. Qu'en pensez-vous? 
Commentétait-ce possible? Comment aurais- 
je pu empêcher Dave Gilmour d'écrire? Qu'est- 
ce que je pouvais faire? 

Aller chezlui quand 

ilprenaitune guitare et 

dire, “Repose ça”? Cette idée 

estridicule. Peut-être que 

dansle contexte dela 

nature prolifique de mon 

écriture. Jene sais pas. 

Rickécrivait. Il écrivait 

des petites choses. Iles 

planquait etles am sur 


Quellesontétéles contributions de Daveet 
Nicksur The Final Cut? Les ont-ils apportées 
de leur plein gré? Oh, absolument. Nick a joué 
dela batterie et Dave des guitares. 


Onaraconté que vous avez pris des musiciens 
de studio à la place de Dave et Nick. Seulement 
sur “Two Suns In The Sunset”. Andy Newmark 
a joué de la batterie dessus. Au plan rythmique, 
il ya des mesures en 5/4 et c'était perturbant 
pour Nick. Son cerveau ne fonctionne pas 
comme ça. C'est pourquoiil ne joue passur 
“Mother” sur The Wall. Il y a d’autres musiciens 
destudio sur le disque, mais pas de guitaristes. 


Selon certaines rumeurs, Daveet vous n’étiez 
jamais en studio ensemble en même temps. 


Watersen1984: 
un défenseur partial 
de l'auto-stop. 


affrontés à ce sujetet Nick... J'en ai parlé au 
téléphone avec Nick. Ila dit: “Je pense que tu as 
entièrement raison à ce sujet, mais je vais me 
ranger du côté de Dave, parce que je sais où sont 
mes intérêts." J'ai été évidemment blessé parce 
que nous étions amis, mais si j'avais fait 
comme je voulais et que le groupe avait belet 
bien disparu, ça aurait sans doute été fini pour 
Nicken termes de rock. Ilaime jouer, ilaime 
l'attention et l'argent et il a pu durer -de 1984 
oule moment de notre séparation, jusqu'à 
1994. Ça fait dixans de plus, et beaucoup 
d'argent et d'attention. 


Ne pouvait-il pas espérer avoir une place 
auprès de vous? Je ne crois pas. En toute 
honnêteté, j'avais dans l’idée qu'on se sépare. 
Ce qui s'est vraiment 
passé, la raison pour 
laquelle 
je suis partiet que 
j'aisignélalettre disant: 
‘Je quitte le groupe” 
invoquant ma clause 
“de membre partant” était 
qu'ils m'ont menacé parce 
que nous avions un contrat 
avec CBS signifiant en 


les albums solos qu'il a faits et qui n'ont jamais 
été entendus. IIneles partageait pas. C'était 
inévitablement stupide. Je n'aijamais compris 
pourquoi il faisait ça. Je suis sûr qu'il y avait 
deux outrois bonnes progressions d'accords. 
S'ilmeles avait données, j'aurais été ravi d'en 
faire quelque chose. “Us And Them” [sur The 
Dark Side OfThe Moon] a été une de mes 
collaborations avec Rick et c'étaitune chanson 
fabuleuse. L'idée que je les aiempêchés 
d'écrire est totalement grotesque, je ne sais pas 
comment ils ont puraconter ça. 
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st faux. J'aile net souvenir d'être avec lui à 
jouer à Donkey Kong pendant des heures. Au 
bout d'un moment, ilne venait plus trop. On se 
disputait sur le fait qu'il soit crédité pour la 
production. Il n'a pas produit le disque. Ilne 
voulait pas qu'il soit réalisé. Ça ne l’intéressait 
pas. Il n’a pas été crédité pour la production. 
Cependant, ila demandé à toucherun 
pourcentage pour Ça. 


Comment yest-il parvenu? En étant obstiné. 
C'est là qu'on s'est vraiment fâché. On s'est 


partie que, sinous avions un engagement avec 
euxet que nous ne produisions rien, ils 
pouvaient (a) nous faire un procès et (b) ils 
pouvaient retenir nos royalties sur ce produit 
sinous ne faisions pas d’autres disques. J'ai 
dit: “Cest ridicule. Nous n'avons jamais signé 
un tel contrat."T]s m'ont montré la clause et 
c'était ambivalent. Ils ont donc dit: “C'est ce 
que la maison de disques va faire et le reste du 
groupe va t'intenter un procès pour ses frais 
juridiques et les pertes éventuelles, parce que tu 
es celui qui nous empêche d'enregistrer d'autres 


albums."Ts m'ont 
forcé à démissionner 
du groupe parce que 
si jenele faisais pas, 
les répercussions 
financières 
m'auraient 
complètement 
achevé. 


Est-ce que vous 
empêchiezle groupe 
d’enregistrerd’autres 
disques? Ils avaient 
raison à ce sujet, 
parce que je n'allais 
pas écrire d'autres albums ou en enregistrer 
avec le groupe. J'avais décidé que Pink Floyd 
avait fait son temps en tant que module 
créatif. C'était ce que je pensais, à tort ou à 
raison. Je pensais qu'on était finis. Rickétait 
partiet Dave etmoiétions à couteauxtirés. J'ai 
dit: “Arrêtons. Retirons-nous de façon élégante." 
Ils ont décidé de continuer et c'est ce qu’ils ont 
fini par faire et je suis parti. J'ai esquivé la 
menace et j'ai écrit un document légal pour 
démissionner du groupe. 


Bébé delaguerre: 
Waters, avec son 
père,samère et 

| sonfrère (debout). 


Qu'avez-vous ressenti en quittant Pink 
Floyd? Était-ceun sentiment delibération 
oude perte? Oules deux? Je me suis senti 
libéré. J'ai eu beaucoup de ressentiments plus 
tard quandles autres sont partis en tournée 
dans le monde avec mes chansons. C'est resté 
problématique pendant plusieurs années. 
J'ai complètement dépassé ça. Je m'en fous 
etaussi, je suis moins perturbé par l'idée que 
j'avais raison eteux avaient tort. Les gens font 
ce qu'ils veulentetils ontleurs vies à mener. 
Quant au contrôle de ces chansons... 

Quand on écrit des chansons, on n'a vraiment 
aucun contrôle dessus. Elles deviennent 

une propriété publique. Il faut l'accepter 
eton ne peut pas trop faire la fine bouche 

à cesujet. J'ai vraiment agi commeille fallait, 
sidifficiles qu'aient été les premières années 
quand je faisais des disques en solo. C'était 
très dur de me faire une place en dehors du 
contexte du groupe. J'ai accepté le fait que 

les gens se montrent très résistants face aux 
musiciens de groupes à succès qui mènent 
une carrière en solo et je le comprends. J'ai 
trouvé un public pour montravail solo et 
ilest plutôt fidèle, et j'en suis heureux. Jene 
sais pas combien d'albums je vends. Je vends 
probablement un million d'exemplaires à 
chaque disque solo. C'est très bien et je suis 
vraiment ravi de travailler avec mes 
collaborateurs aujourd’hui. Je suis sans doute 
plus content de savoir que c'est ma 
responsabilité et mon travail, etje bosse avec 
des collaborateurs qui sont des musiciens ou 
des producteurs brillants, mais c'est moi qui 
empoche l'argent, qui prends les décisions et 
c'est assurément plus facile que de travailler 
dansun groupe. 


Sur ce, Roger Waters dit poliment au revoir. 
Ila des choses à faire. Déjeuner, peut-être 

ou faire des effets sonores pour son opéra. 

Le téléphone est raccroché d'un geste décidé. 
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ERIC FLETCHER WATERS 


LA RÉÉDITION DE The Final 
Cut contient un morceau en 
plus, “When The Tigers Broke 
Free”. Inclus à l'origine sur la 
bande originale de The Wall 
(mais pas sur l'album original) 
etsorti en single en 1982, 

c'est un récit à la première 
personne, simple et bouleversant, sur 

la façon dont mourut au combat à Anzio, 

en Italie, le père de Waters, avecun 
accompagnement tout aussi poignant. 

Les thèmes militaires sont régulièrement 
apparus dans l'écriture de Waters depuis 
The Dark Side Of The Moon. Avec cette 
chanson, il révèle à la fois la source de sa 
préoccupation et les racines de sa distance, 
sa séparation des autres, qu'il a aussi 
examinées avec Pink Floyd. “When The 
Tigers...” est ainsi parfaitement placée sur 
The Final Cut, la tirade toute personnelle 
de Waters sur les horreurs de la guerre etles 
motifs intéressés des politiciens qui la 
déclenchent. 


“When The Tigers Broke Free” parle de 

la mort de votre père durant la Seconde 
Guerre mondiale. Pensez-vous qu’elle a 
enfin trouvé sa juste place sur The Final 
Cut? 

Je pense qu'elle y est très bien. James Guthrie 
[le producteur original et ingénieur du son de 
l'album] m'a envoyé une compilation du 
disque quand il l'a remasterisé et j'étais très 
troublé pendant un moment, parce que 
“Tigers” revenait sans cesse. J'ai dit: ‘James, 
qu'est-ce que tu fous ?"Ilm'arépondu: “Non, 
non, très cher, je l'ai mis à différentes places. 
Tu dois choisir celle que tu juges la meilleure." 
C'est génial qu'elle ait trouvé une petite 
place sur l'album. 


The Final Cut est dédié à “Eric Fletcher 
Waters 1913-1944”, votre père. Vous deviez 
être très jeune à sa mort. 

Je suis né en septembre 1943. J'avais cinq 
mois. 


À quel point cet événement au début 

de votre vie a-t-il façonné votre expérience 
et votre pensée plus tard? 

Vous devriez en parler à tous mes 
psychiatres. Il est évident que ce sentiment 
de perte a été très fort dans mon enfance. 
Dès que j'ai pu parler, j'ai demandé où était 
mon papa. Et ma mère m'a souvent dit que, 
quand j'avais deux ans et demioutrois ans, 
en 1946, c'est devenu très vif. En 1946, tout le 
monde a été démobilisé. Soudain, tous ces 
hommes sont apparus. Ils n'étaient pas très 
nombreux en 1944-45. Et là, ils venaient 
chercher leurs enfants à l’école etje suis 
devenu très agité. Etcomme son corps n'a 
jamais été retrouvé, ilrestait toujours un 


1913-1944 


Roger Waters à propos de la mort de son père soldat 


petitespoir- “Peut-être qu'ilerre en Italie, 
frappé d'amnésie”. I était seulement disparu, 
présumé mort. Donc, en 1944-45, je suppose 
que ma mère a traversé une intense période 
d'incertitude émotionnelle, à regarder des 
listes et à espérer. 


Ce deuil a-t-il contribué à l'isolement et 
l’aliénation, thèmes sur lesquels vous avez 
écrit dans Pink Floyd depuis The Dark Side 
OfThe Moon? 

Absolument. C'est un facteur majeur. 


La phrase la plus cinglante de l'album est 
sans doute quand vous évoquezlalettre 

de condoléances reçue par votre mère, 
ostensiblement de la part du roi-“Sa 
Majestésigna avec son propre tampon.” 
C'est la vérité. Je ne souhaite pas vraiment 
critiquer George VI, mais je pense qu'il serait 
mieux que quelqu'un signe vraiment au nom 
de sa majesté. Je comprends qu'il n'ait pas pu 
signer chaque lettre à la veuve de chaque 
soldat tué dans les forces anglaises durant 

la guerre. Mais une réplique de signature 

sur un document a quelque chose d'un peu 
étrange. Je me souviens d'essayer l'uniforme 
de mon père et de trouver la lettre de George 
Vlavecle tampon. 


Connaissez-vous et respectez-vous les 
raisons qu'avait votre père pour être dans 
l’armée, et à quel point pouvez-vous les 
concilier avec vos sentiments au sujet 

dela guerre? 

Jeles connais très bien. Si j'en crois ma mère 
en tant que témoin des événements, mon 
père était un bon chrétien en 1939 quandil a 
été appelé et a donc refusé d’être conscrit. Il 
était objecteur de conscience. Ils ont décidé 
qu'ilétait sincère et, plutôt que de l'envoyer 
en prison, le tribunal a demandé s'il était 
prêt à faire un autre travail. Il a donc conduit 
une ambulance durant le Blitz à Londres, où 
ila rencontré ma mère, et il travaillait pour le 
service volontaire pendant son temps libre. 
Ilest allé à Londres jusqu'en 1942 et s’est 
intéressé alors à la politique, s'est de plus en 
plus tourné vers la gauche jusqu’à rejoindre 
le particommuniste. Il a dû lutter avec la 
dialectique entre sa religion et le 
communisme. Il a fini par se dire qu'il était 
nécessaire de se battre contre les nazis. 
ILestretourné voir l'armée et a dit, “Écoutez, 
Jj'aichangé d'avis et je voudrais être volontaire 
pour les forces armées."Ils ont répondu: “Très 
bien. Ce gars a un diplôme, il serait parfait en 
officier." areçu une formation d'officier et a 
éténommé 2‘ lieutenant dans les Royal 
Fusiliers. Avoir eu le courage de ne pas y 
aller, puis changer d'avis et avoir le courage 
d'yaller, c'est un acte héroïque et 
mystérieux, avec lequel mon frère et moi 
devons vivre. $* 
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PINKFLOYD: LES ALBUMS 


A Momentary 
Lapse Of 
Reason 


Dave Gilmour reprend le contrôle de la marque 
Pink Floyd etremodèle le groupe à son image 
considérablement plus sereine. 

Par Graeme Thomson 


OT ISEPTEMBRE | 1987 


UESTION:QUAND PinkFloydn'est-ilpas 
Q PinkFloyd? Étonnamment souvent, 
semble-t-il, après avoir étudiéle 

fonctionnement de ce groupe plutôt dysfonctionnel. 
La question n'est jamais plus pertinente, cependant, 
qu'ense penchant surlaconceptiontourmentée 
deAMomentary Lapse OfReason. 

Le13*albumstudio de PinkFloydestsiaccablé par 
l'importance extraordinaire pesant sur la propriété 
morale etlégale de ces deuxmotsspécifiques, sans 
parler du drame personnelliéauxcirconstances de 
la création, qu'iln'est pas étonnant que sa musique 
aiteu du malà s'affirmer. Le disque a débuté au 
milieu de procès, d'injonctions et de conflits 
personnels violents, etafiniaveclelancement d'une 
tournée d'adieu siénormeetimplacable qu'elle 
parut dévorer tout crus des pays entiers. Quelque 
partau milieu setrouveun album qui, parmoments, 
nesemble pas valoirla peine detoutes ceshistoires. 
De façon adéquate, peut-être, AMomentary Lapse Of 
Reason a, en grande partie, l'air d'uneincarnation 
fantôme d’un Floyd du milieu des seventies, sorte 
defac-similé bien fait quinéanmoins conserve 
assez d'échos des anciennes gloires pour convaincre 
les auditeurs que cen'estpasunimposteur, mais 
quelque chose d'assez proche del'original. 
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L'une desnombreusesironiessuprêmes en son 
cœur est, qu'après des années à être contrarié par 
le fait que PinkFloyd devenaitun creuset pour 
latyrannie créative grandissante de Roger Waters, 
AMomentary Lapse OfReason est au fondun album 
solo de Dave Gilmour taisantson nom. Si quelqu'un 
s'étaitservidu Floyd comme véhicule pour savision 
personnelle au coursdela décennie précédente, 
c'était bien Waters. Ilavaitécrittoutesles chansons 
de The Final Cut. Gilmour affirma ensuite que l'idéal 
dubassiste àl'époqueétait de prendreseultoutesles 
décisions créatives et d'exiger la présence de deux 
autres membreslorsqu'ille jugeaitnécessaire. Pour 
sa part, Waters déclara que Gilmour et Masonétaient 
devenustotalementindifférents. 

Etpourtant, quelque part en 1986, Gilmour décida 
detransformerl'album solo qu'ilfaisaitlentement 
avecle producteur Bob Ezrinetune armée de 
requins de studio,en nouveau LP du Floyd. 
L'entreprise fut moinssimple qu'elleen avait l'air. 

Après The Final Cut, le Floyd se dispersa. Le groupe 
netournapaset, quandarrivale LiveAid, il brilla par 
son absence. Aulieu de quoi, Gilmourenregistrason 
deuxième album solo, About Face, et Waters The Pros 
And Cons OfHitch Hiking, tous deuxsortisen 1984. Ils 


tournèrent chacun de leur côté, décision Lasuite» 
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PINK FLOYD: LES ALBUMS 


qui prouva, qu'aux yeux du public 
au moins, le Floyd représentait bien 
plus queses composants 
individuels. Gilmour dutannuler 
desdates; latournée de Waters fut 
assassinée par la critique. Quand 
NickMason sortit Profilesen 


LE VERDICTDE 
LACRITIQUE 


“OK, doncilyaun 
message dans ce 
verbiage ? Le disque 
commence parle 
sond'unhomme qui 


minimale, alors que Mason était 
atrocementrouillé. Ilbricola des 
“effetssonores"etlaplupartdeses 
parties furentrefaites par Jim 
Keltner, CarmineAppiceetune 
boîteàrythmes. 

L'album futenregistré en grande 


août 1985, quis’en aperçut? rame... S'agit-ilde partie sur lasuperbe péniche 

En décembre 1985, Waters quitta Dave Gilmour,une Astoria de Gilmour, amarréesurla 
lenavire, affirmant quele groupe sorte de Chris Rea Tamise, près d'Hampton Court, 
était moribondau plan créatif. Il Re de etachevé à LA, pour mettre dela 


informa EMI qu'il n'était plus 
assujettiàses obligations 


directeur de salle 
dejeux,nous disant 


distanceentrelegroupeetles 
avocats. “On a fini par boucler le 


contractuelles et, ce faisant, crut quenoussommes disque à LA puisque les heures 
qu'ilavaiteffectivement misfin à dufretindansleflot  d'ouverturesontsidifférentes qu'on 
PinkFloyd. Gilmour n'était pas de permanent qu'est pouvaitavoir un peu de calme’, dit 


cetavis, luidisant:"Sachequesitu 
t'en vas, nous allons continuer." 
Ainsidémarraunebataille 


l'expérience ? 
Oudlit-ilqu'onferait 
mieux d'être des 
anguilles àgros 


Gilmour. Lamusiquereflèteun 
désir dereveniräune époqueplus 
heureuse, au moins créativement, 


juridique sur le droit dejouer biceps ?" mettant la boussolesur l'échelle 

etd'enregistreren tant que CHRISROBERTS, épique de certainsmoments 

Pink Floyd, faisant passerle MELODY MAKER, majeurs du Floyd.SiWatersestpar 
19SEP 1987 


passage des Beatles autribunal 
pourune partie de plaisir. Ilest 
aussiironique de voir qu'aprèsle 
départ de Syd Barretten 1968, 
Waters fut celui qui défenditle plus 
farouchementle fait de continuer. 


“Niprogressifs, 
nirégressifs, ils 
semblent s'être 
arrêtés. Descris 
d'agonie,sibien 
arrangés que ce soit, 


natureunhommeintense,ilya 
quelque chose d'alangui-voire de 
paresseux-chez Gilmour quiafait 
l'album àson image. L'accentest 
moins mis sur des concepts 
complexes etplussurlatexture de 


Lesrôles avaient changé. “Ledépart ne lamusique.A Momentary Lapse Of 
de Roger ne voulait pas dire que, entendre!” Reason préfère presque 

soudain, on allait tous plier nos EDWINPOUNCEY, l'atmosphère au concept. 
tentesetrentrer NME,12SEP 1987 “SignsOfLife” s'ouvresurle doux 


à la maison”, dit plus tard à Uncut 
Bob Ezrin, quiproduisit The Wall 
etAMomentary Lapse OfReason. 
Ils se définissaient comme membres 


dece groupe.” 
Les détails juridiques sont complexes ettrop 
ls 


embrouillés pourlesexplorerici, mai 
planèrentsurles séances comme des nuages 
d'orage. “Quand nous avons commencé à 
enregistrer l'album en Angleterre, des avocats 
appelaient le studio littéralement toutes les cinq 
minutes, araconté Gilmour. La quantité 
d'informations qu'ils devaient amasser pour ce 
procès était énorme. Ils avaient besoin de savoir 
quiavait dit quoiet quand durant nos vingtans 
decarrière." 

Endenombreuxpoints, AMomentary Lapse.. 
nedevintun album du Floyd que pour gagner 
unedispute, née d'un acte d'entêtement 
cosmique. Durantlesséances, Wrightfutrepris 
parce que sa présencerenforçaitles arguments 
deGilmour pouremployerlenom, maisle 
claviériste était ànouveauemployéetnon 
membre àpartentière. Sa contribution fut 


bruit derames dans l'eau, base 

d’une ambiance classique à la Floyd 
qui, selonle pointdevue, estunretourau 
terrain sonoresublimement familier ouune 
imitation éhontée de l'intro de “Shine On You 
Crazy Diamond”. L'autreinstrumental, 
“Terminal Frost”, estune vieille démo de 
Gilmourretrouvée dansses coffres quisonne 
comme telle, avec un saxo plaqué dessus 
de façon désespérée pour faire diversion. 

“ANewMachinePtl”and"...Pt2”sontdebrefs 
interludes théâtraux, la voix de Gilmour 
modifiée par un Vocoderalors dernier cri, 
mais “YetAnother Movie/RoundAndAround" 
estplussubstantiel, avecsessamples sombres 
deCasablancaetsaligne mélodiques joliment 
insistante. 

En général plus à l'aise en tant que 
collaborateur, Gilmourn'a jamais étéun 
auteur-compositeur prolifique outrèsinné. 
Pour ces chansons, ilcoécrivitavecAnthony 
MooredeSlapp Happyetcomposaaussi 
avec Ezrin, leclaviériste Jon Carinet-sur 
—PhilManzanera.Au plan des 


L'ALBUM | À Momentary Lapse Of Reason 


1. Signs Of Life x x % : 
2. Learning To Fly x + 7 septembre 1987 
3. The Dogs Of War x # LABEL: 
4. One Slip # x # EMI se 
5. _ bus Turning Away lies uw F 7 G 
6. Yet Another Movi Re EE 
er Movie/ n à Britanis Row 
Round And Around (Londres), À & M Studios 
*Xk 
« (LA), Can Am Studios (LA), 
7.A New Machine Village Recorder (LA), 
(Part) xxx Mayfair (Londres), Audio 
8. Terminal Frost x + International (Londres) 
9. A New Machine 3 
(Part 2) k x 
10. Sorrow k x k x 
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“Faireunalbum pour gagner 
une dispute" Le Floyd devant 
lapresseentrioen1987. 


paroles, lassé des thèmes psycho-politiques 
didactiques amenés par Waterssur The Wall 

et The Final Cut, ilseretire fréquemment dans 
ungrandflou,mêmes’illuiarrive de 
succomber à l’affliction des années 1980 de la 
Rock Star Avec une Conscience. Le tarabiscoté 
“The DogsOfWar”-“lachairetlesossontnotre 
argent” -est comme “Masters OfWar” de Dylan 
réécrit par un collégien agité. Musicalement, 
avecsonriffcentralsinistre façon Dents de la 
mer, ilrappelle certains desmomentsles plus 
conflictuels de The Wallsans vraiment 
échapper au sentiment que c'estuneragetoute 
fabriquée. “On The TurningAway” dénonce 
plus gentiment ceux qui décident d’ignorerles 
souffrances du monde, poserisquée à adopter 
même parlarock-star la plus philanthrope. 
Pourtant, avecsesallusions murmurées à 
“Wish You Were Here”, lachanson charme, 
inspire etémeut même. Gilmour prendle 
contour d'uneancienne mélodie celtique etlui 
donne des formes épiques convoquantun peu 
plus quela vieille grandeur. 

“Learningto Fly”, le premiersingle, étaitun 
morceau derockFM deseighties correct, 
épaulépar des choristesetemployantbien 
lestexturesassezsynthétiques quitendent 
àdéfinir (et dater) ce disque. C'est dans “One 
Slip” qu'ontrouvelaphrasedutitre, soutenue 
parundélicieuxriffde guitareliquide, 
rappelantlesmanœuvres d'Echoplex 
étourdissantes de John Martyn. Le morceau 
estchargé d'émotions, les paroles semblant 


s'attarder surles soucis de Gilmour et desa 
utureex-femme, Ginger. “Sorrow” conclut 
edisquesurunenoteentraînante, 
commençant parunerafale de guitare 
haletante pendant près deneufminutes, 

sans vraiment décocher un K.O. 
Onpourraitendireautant detout l'album. 
C'estune œuvresolide.Entêtée. Assezcalculée. 
Mais À Momentary Lapse Of Reason est au final 
fascinant, le son d'un groupe quin'en est pasun 


groupe derockvaguementexpérimentalet, 
en 1987, on n'en manquait pas. Maisils étaient 
aussi bien plusintéressants que depuis des 
années, offrant un peu d'espoir dansles 
paroles, del'ombreetdelalumière dansla 
musique. 

Surtout, A Momentary Lapse OfReason 
donnaitune excuse pour tourner, décision 
prise avant que l'album soitterminé, qui finit 
par persuader le monde que PinkFloyd 


allait répéter jusqu'à deux ou trois heures le 
lendemain. La possibilitéqu'ilobtienneune 
injonction était alors très éprouvante."La 
menace finit par retomber, même si, parun 
heureuxhasard, Waterstournaavecson album, 
Radio KAOS aux USA en même temps que le 
Floydétaitsurlaroute. IInerésistapas à une 
pique. “C'est mon cochon, là-haut, dit-il 
à RollingStone. C'est monavion quis'écrase. 
Les problèmes juridiques furentenfin réglés 


ettented'étreun;uneunité 


-  justeavant Noël 1987, 


bancale et déséquilibrée 
essayant deseressouderau 
nomdesasurvie.Illui 
manque le dogme exaspérant 
deWaters,sonintelligence 
égocentrique, sacroyance 
souventridicule en ce quela 
musique peut et devrait faire. 


plutôt que d 


Un album de Pink Floyd qui 
préfère s'appuyer sur le sentiment 
de pouvoir historique du groupe 


LJ 


en creer un nouveall. 


Gilmour et Masonrecevantle 
droit d'utiliser lenom de Pink 
Floyd à perpétuité, maisles 
conséquences de cettelutte 
onttoujoursun écho vingt- 
cingansplus tard. Un album 
a-t-ilété plus coûteux? 
Oubliezles frais de justice. 


‘Jepensequec'estune 


Qu'enest-ildesamitiés 


contrefaçon facile maïs assez habile, dit-il à 
l'époque au sujet de l'album. Sivous ne l'écoutez 
pasdetrop près, ilsonnecomme du Pink Floyd. 
Enayant l'intention considérable defaire quelque 
chose quiressemble à l'idée quetoutlemondea 
d'un disque de Pink Floyd, ilest inévitable 
d'atteindre cetobjectif limité." 

Iln'a pas tort. En général, c'estun album 
dePinkFloydquipréfères'appuyersurle 
sentiment de pouvoirhistorique du groupe 
plutôt que d'en créerun nouveau. Sansson 
austère concepteur, le Floyd avait l'air plus 
banalque dansle passé:ildevenaitun bon 


demeurait viable. La tournée, quidébutale 
9septembre 1987 et dura deuxans, étaitune 
monstruosité, en grande partie auto-financée 
etcouronnéed'unimmense succès. Au départ, 
cependant, son existence était en jeu alors que 
les problèmes juridiques s'éternisaient. 
“Quand l'album a étéfini, on s'est mis à 
dépenser des millions de dollars pour créerun 
show, et Roger a menacéde nous en empêcher, 
raconta Gilmour dansle NME. On travaillait 
tous les jours, nuitetjour, comme deschiens, 
às'entretenir au téléphone avec des avocats 
européens dès neufheures du matin, puis on 


brisées, des loyautéstrahies, des dégâts pour 
l'image du groupe etson héritage. Au final, 
rien n'asemblé préoccupertantqueçalesfans. 
AMomentary Lapse OfReason annonça 
leretour de PinkFloyd, signifiant au final 
l'occasion d'aller dansunstadeetdele 
réentendre jouer “Shine On You Crazy 
Diamond” et“Money”.Maisétait-ce vraiment 
PinkFloyd? Loin dutribunaletdesragots des 
médias, laréponse finale àla question planant 
surcetalbumembrouillé repose dansla 
musique. Juste assez, semblait être laréponse. 
Juste assez pour compter. #9 
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JE PENSE QU'IL FAUT CHÉRIR 
QUELQUES DINOSAURES” 


Onesten 1988 et Pink Floyd-sans Roger Waters, bien sûr-attire un 
public plus grand que jamais. Pourtant, les bagarres continuent alors 
que DAVE GILMOUR et NICKMASON rompent un silence detreize 
ans pour se défendre contre les attaques incessantes de leur ancien 
leader. Comment ont-ils survécu quand tant de leurs camarades 
des seventies ont péri, demande SIMON WITTER... 


MICHAEL PUTLAND/GETTY IMAGES 
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a C'EST UN VENDREDI soir 
pluvieux dans le New Jersey 
ettout autour de moi, “Brain 
Damage” de PinkFloyd 
devient une réalité: 50000 
personnes délirent dans la 
section du Giants Stadium 
qui n'est pas occupée par 
l'équipement du groupe, 
mais c'est moins lataille de 
l'événement que la conduite 
deses participants qui m'ébranle. Je me suis 
toujours demandé ce que FONT les gens àun 
concert de Pink Floyd et à présent, je le sais. 
Ils branlent l'air au-dessus de leur tête et 
aboient. Je ne plaisante pas. 

Quiconque imaginant un fan du Floyd 
comme un défoncé à cheveux longs et 
pardessus, dormant pendant le show, se 
réveillant à temps pour brandirun briquet 
pourle rappel, devrait voir cette foule: des 
sosies de GI sains et des filles nées à l'époque 
desortie de Dark Side, debout sur leurs sièges, 
dansent et hurlent pendant trois heures, sans 
se soucier de l'averse toujours plus forte. La fille 
noire à ma gauche sonne commeune 
chanteuse d'opéra, tandis que les garçons 
blancs à ma droite aboient façon chiens en rut. 

Malgré la taille du stade, il n'ya pas d'écran 
vidéo, juste une rétro- projection circulaire qui 
ne montre jamais les gens surscène (les 


doivent se demander pourquoi Pink Floyd 
rapporte autant d'argent. Il n'a pas joué depuis 
les concerts de The Wall, n'était pas au Live Aid 
et, outreleterne The Final Cut, n'apasnon plus 
existé sur vinyle cette décennie. Pour 
couronner le tout, Roger Waters, son principal 
auteur-compositeur et créateur de concept, 
estparti. 

Premièrement, une nouvelle génération 
découvrele groupe. Deuxièmement, le 
phénomène Pink Floyd a toujours été une 
expérience audiovisuelle, sans culte de la 
personnalité, et Roger Waters a bêtement 
surestimé son rôle dans son succès. Et 
troisièmement, si sa musique n'est plus 
d'avant-garde, elle tient toujours la route. 
Aucun groupe de rock n'a expérimenté avecles 
sons de façon aussi imaginative que Pink 
Floyd, avec une technologie limitée, un sens 
du commerce et, à présent-avec l'arrivée du 
CDetleretour du LSD-, sa création 
impressionniste du drame à travers latexture 
estredevenu opportun. 

Pink Floyd est souvent cité comme le 
supergroupe ultime gonflé des années 1970, 
mais le mettre dans le même sac que l'esbroufe 
de Yes, la pompe progressive de Supertramp 
oules prétentions néo-classiques atroces 
d'ELO est à la fois injuste et erroné. Bien sûr, 
ils onteu leurs défauts-fadaises causées 
par l'abus de substances des premiers albums, 


mort, eta tenté d'arrêter ses tournées. 
Jusqu'ici, Pink Floyd a gardéle silence, malgré 
les chamailleries que Waters lance en solo, 
mais à présent, ils en ont assez, la guerre est 
trop violente et cruelle. Ils veulent qu'on 
entende leur version de l'histoire. Etderrière 
cette façade respectable, on ale sentiment que 
Gilmour aimerait danser sur les os de Roger 
Waters en bottes cloutées. 

Puisque Pink Floyd n'a pas parlé à la presse 
depuis plus d'une décennie, peu de gens 
savent que Gilmour et Waters se battent depuis 
les quinze dernières années. Le producteur 
Chris Thomas a été appelé pour arbitrer leurs 
désaccords radicaux au sujet du son du groupe 
pour The Dark Side Of The Moon, etlamême 
chose s’est produite sur The Wall. 

Le coproducteur Bob Ezrina dit à cesujet: 

“ls prennent cette posture de confrontation 
anglaise souriante, hypocrite, avec des sourires 
etdes voix douces. Mais au fond, ils disaient: ‘je 
tehaisetje vaiste tuer’. La guerreentre ces deux 
gars était incroyable." 


Maissur quoi se battaient-ils? 

NICK MASON: “La musique et le contrôle, et 
vice versa. La catastrophe était imminente 
avec The Final Cut, parce que pour le LP 
suivant, on aurait été les employés de Roger. 
C'est ce qu'il voulait, c'était 

le problème et il faisait tout son possible pour 
avoir un contrôle total.” 


membres de Pink Floyd n'ont rien de 


fascinant). Le groupe crée plutôtun 
spectacle de son et d'images qui 
exploite l'immensité du lieu et y 
embarquele public. Des avions, des 
lits et des cochons volent dans une 
débauche de film, d'animation, 


“ROGER FAISAIT TOUT SON 
POSSIBLE POUR AVOIR UN 
CONTROLE TOTAL...” MASON 


DAVID GILMOUR: “I] nous a 
dit que si nous faisions un 
autre album, ildevrait se 
charger de tout etnous 
viendrions jouer quandil 
nousle demanderait. Outre 


delumière et de pyrotechnie si 


la question de fierté, jene 


spectaculaire que l'avion au-dessus 

de nous fait partie du show. Mon état de 
conscience était plus net que l'aspect du 
groupe, mais c'était untrip. 

SiPinkFloyd a été si sensible à l'étiquette 
de dinosaure, ilse donne du mal pour 
l'encourager. Comparées à la tournée 
Momentary Lapse Of Reason, celles du milieu 
des années 1970 ont l'air d'expéditions de boy- 
scouts. Elle retraverse l'Amérique après plus de 
100 showsici eten Australie, et revient en août 
après avoir couvert l'Europe. Outre le génie de 
la production, ilest difficile de ne pas être 

| impressionné par la taille de l'entreprise. 
Tandis que je regarde le Floyd au Giants 
Stadium, les roadies sont en train de construire 
une avant-scène quelque part en Allemagne. 
Cesstructures en acier prennent cinq jours à 

| assembleretilyena quatre aveceuxsurla 
route, construites par des équipesitinérantes. 
Après le show de demain, le groupe partiraen 
Allemagne mettre son matériel en place. 

Sur scène, Pink Floyd compte 11 musiciens, 
mais en ajoutant une équipe de 100 personnes 
et45 camions, vous obtenezune armée en 
maraude. Dans ses rangs se trouvent cinq 
chauffeurs de bus etseize de camions, un 
coordinateur routier et (en plus de l'équipe 
d'éclairagistes) beaucoup de techniciens laser 
et de pyrotechniciens, neuftraiteursetun 
comptable. Cesstatistiques sont justifiées par 
le spectacle, et l'argent qu'ilrapporte, maison 

| plaint celui qui organisera tout. Certains 
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concepts pesants et lugubres imposés ensuite 
par Roger Waters mais ces imitateurs R'n'B 
ont vite évolué, par le biais du psychédélisme 
farfelu, vers un style musical bien à eux. Et 
qu'on aime ou pas, leur musique aétéle creuset 
d'une foule d'idées à rendre envieuxla plupart 
deleurs pairs, passés ou présents. 

Le Floyd a survécu à la plupart des 
supergroupes des années 1970 auquel il était 
associé, ce qui lui a valu un certain discrédit. 
Un tabou social empêche encore beaucoup de 
gens d'afficher ouvertement leur appréciation 
pour sa musique. 

Décidant qu'il était temps de mettre fin à ces 
bêtises, j'ai sauté sur l'occasion d'aller là où 
personne n'est allé depuis longtemps, dans la 
salle d'interrogatoire avec Pink Floyd -en 
pratique, une suite du Parker Meridien Hotel à 
New York, contenant un David Gilmour etun 
Nick Mason. (Le claviériste d'origine Rick 
Wrighta été forcé de démissionner en 1980 par 
Roger Waters et s'iljoue encore avec le groupe, 
iln'en sera pas officiellement membre avant 
la fin des batailles juridiques.) 


JE DOIS SANS doute cette interview 

à la même force qui a mû le groupe durant 
l'enregistrement de son dernier album-la 
forte hostilité de son ex-bassiste, Roger Waters. 
Dans la presse et via ses avocats, ils’estbattu 
pour empêcher le groupe qu'il a quitté de 
continuer, déclarant qu'il était créativement 


pouvais pas me persuader 
que c'était une bonne idée pour notre musique. 
Je savais que c'était mauvais. On s’est opposés 
au contrôle de Roger, parce qu'on n'était pas 
invités à contribuer au plan créatif, etque 
beaucoup 

de ses idées n'étaient pas très bonnes. 

Dansle passé, on pouvait toujours dire: 

‘C'est merdique’, mais à présent, on était 

avec quelqu'un qui ne savait même plus 
s'ilétait à côté de la plaque. “The Wallest 

un bon exemple de travail d'équipe, on 
respectait tous Bob Ezrin, et on pouvait parler 
quand on savait que les choses n'allaient pas. 
Au moment de Final Cut, Roger était devenu 
incapable d'accepter une critique, ce qui 
explique qu'il n'y ait que trois bonnes 
chansons dessus.” 


Après Animals, plus Roger aprisle contrôle, 
plusle concept du Floyd est devenu indigeste. 
Quelqu'un a dit que The Final Cutétait le 
meilleur album solo de Roger Waters, et 
c'était assurément le pire de Pink Floyd. 
MASON: “Sans aucun doute. Onle pense aussi. 
Roger a dit que Pink Floyd était mort au plan 
créatifetil avait raison àun niveau. On n'aurait 
pas pu faire un disque de plus aveclui après The 
Final Cut. Personne n'aréalisé à l'époque que 
son départ était la meilleure chose qu'il pouvait 
faire pournous.” 

Doncilest parti delui-même? 

GILMOUR: “Oui. Ilaécritunelettre àEMIen 


décembre 1985, disant: ‘Conformément à la 
clause machin-chose de notre contrat, j'ai quitté 
le groupe Pink Floyd”, Après qu'on areçu cette 
lettre, il venait toujours auxréunions avec 
nous, disant qu'ilétaitencore dansle groupe 
et que ce courrier n'était que pour la maison de 
disques. C'est ça!” 


Je n’ai jamais entendu parler de quelqu'un qui 
quittait un groupe, siimportant était son rôle, 
etdisaitaux membres restants d'arrêter aussi. 
GILMOUR: “C'estexactement notre sentiment 
eton ne croit pas qu'un juge ou un tribunal 
puisse voir les choses autrement. Pour nous, 
c'estune affaire évidente, mais c'est 
chronophage, ennuyeux et ça détourne notre 
concentration de choses plus utiles. 


Les actes de Roger nesemblent conçus que 
pour qu’ilse tireune balle dansle pied. Si 
(commeille dit) ilétait la seule force créative 
dans Pink Floyd, le groupe va échouer sanslui 
etiln’aura pas besoin de vous traîner au 
tribunal. 

GILMOUR: “Oui, et tout le monde peut voir 
comme on va mal sans lui. Je pense que si Roger 
avait mis autant d'énergie dans sa carrière que 
dans ce combat contre nous, ils'ensortirait 
bien mieux actuellement. Je ne comprends pas 
qu'ilne voit pas à quel point c'est stupide. Il 
perdun temps fou à tenter denousnuire, sans 
grand succès, mais le dommage qu'ilse faitest 
infini.” 


ETTANT 
QU'ON 


“Roger qui?" 
YEST et 
etWright,1986. 
LeFloydarepris Storm 
Thorgerson pour Ils avaient besoin de savoir qui 
MASON: “Quand on va voirun créerlapochettedeA avait dit quoiet quand, durant 
avocat pour mener un combat sans Momentary Lapse Of nos vingtans de carrière, On a fini 
espoir, ilyatoujours un de perdant, jure Pre ps hé par boucler le disque à LA puisque 
surtouten Amérique. Ça vient en prrshapys art lesheures d ouverturesontsi 
partie du fait que Rogerestun été prise à Saunton différentes qu'on pouvait avoir un 
joueur etil pensait qu'onallait Sands dans le Devon peu de calme. Quand l'album a été 
échouer et perdrenotresang-froid. oùdes scènes de The fini, on s'est mis à dépenser des 
Ilessayait de nous faire peur.” Wallontétéfilmées.  millionsdedollars pour créerun 
MASON: “Il nous a dit, lors d’une de Lestitr Signs OfLife, show, et Roger a menacé denousen 
ed ñ ae 1985 ‘OfPromises Broken’ et écl 
ces a ISQUIES Re en : a ‘Delusions OfMaturity' empec Lee : . . 
ou 1986: Vousryarriverez jamais. ontétéenvisagéspour On travaillait nus etjour, comme 
Je pense que c'est l'une des raisons leLP. des chiens, às'entretenirau 


pour lesquelles il s'entête. Il déteste 
perdre.” 


Ya-t-il beaucoup desociétés et d'intérêts 

en copropriété qui compliquent les choses? 
MASON: “Ça entre en jeu. Le ressenti est 
différent de l'an dernier. Je m'en fous à présent. 
Onena marre, marre de payer des avocats qui 
s'écrivent, et c'est humiliant de se chamailler 
comme ça.” 


Vous n'avez pas l'air d’être ceuxquise 
chamaillent. 

MASON: “C'estun gros effort deseretenir.” 
GILMOUR: ‘J'ai tendance à me mettre dans tous 
mes états parfois. Quand on acommencé à 
enregistrer l'album en Angleterre, des avocats 
appelaientle studiolittéralement toutes les 
cinq minutes. La quantité d'informations qu'ils 
devaient amasser pour ce procès étaiténorme. 


téléphone avec des avocats 

européens dès neufheures du 
matin, puis on allait répéter jusqu'à deux ou 
trois heures le lendemain. La possibilité qu'il 
obtienneuneinjonction était alorstrès 
éprouvante. Lorsque la tournée a débuté et 
qu'on a reçu des menaces de Roger, mais pas 
d'acte, on est arrivés au point où on avait gagné 
assez d'argent pour continuer, même s'il faisait 
geler nos actifs. Comme latournée et l'album 
avaient un succès croissant, ces soucis se sont 
évaporés jusqu'à devenirun petit agacement. À 
présent, qu'on règle ça autribunal ou à 
l'amiable, ça ne sera pas un problème pour 
nous. 


Gagne-t-il de l'argent grâce à votresuccès? 
GILMOUR: “Pas directement. L'un des résultats 
de cette tournée est que tout notre catalogue, 
quivient de sortiren CD, se vend La suite » 
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comme des petits pains etil gagne de l'argent 
là-dessus.” 

MASON: “Ce qui est stupide, c'est que siça avait 
été à l'amiable, on aurait pu s’entraider. Le split 
entre Genesis et Peter Gabriel en estun bon 
exemple. Ils auraient dû mourir après son 
départ, maisiln'a pas tenté de les empêcher 

de faire leur truc et, à présent, ils coopèrent. 

Ils ont gagné en envergure, ils ont l'air d'adultes 
comparés à cette débâcle.” 


C’est particulièrement amusant que Roger 
essaye de faire ça au sein de Pink Floyd, parce 
qu’il ya 21 ans, il tenait la position opposée 
quand Syd Barrettest parti. À l'époque, 

Syd était à l’origine du nom du groupeet 
detoutesles chansons, et on pouvait dire 

que Roger a continué sur lalancée deSyd. 
Çasembleétrange d’en fairetouteuneaffaire 
comme ille fait à présent, avec cet incident 
dansle passé. 

GILMOUR: “Ouais! On n'a jamais pu y croire, et 


ilne semble pas y avoir de précédent juridique.” 


MASON: “Tout ce qu'on peut dire, c'est que c'est 
chiant, maisilyaeu deuxbons aspects. C'estsi 
public que personne ne peut nous accuser de 
passer son départsous silence et çaaétéune 
incitation. Sa détermination à nous arrêter 
nous a poussés à continuer. C'était ce donton 
avait besoin, à nos âges avancés, pour avoir à 
nouveau envie." 

GILMOUR: “Et l'esprit de joie, de plaisir et de 
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coopération est revenu, ça manquait depuis 
longtemps.” 

MASON: “Oui, pendant l'enregistrement de 
l'album etmême sur la route. Des seize 
dernières années de Pink Floyd, la dernière a 
été de loin la plus plaisante. Ça a été l'une des 
meilleures années de ma vie.” 


SiThe Wallétait vraiment autobiographique, 
alors, à en juger par la fêteen coulisse hier soir, 
lavieen tournée avecle Floyd est 
considérablement plus légère depuisle départ 
de Waters. Maisil doit être furieux de la façon 
dont le public ne semble pas remarquer ou 
sesoucier de son absence. 

MASON: “Tout juste. Il y a plus de gens quinous 
demandentoüestSyd.Onavuune pancarte 
dansle public disant: ‘Oùest Syd?" 

GILMOUR: “Il y a eu quelques t-shirts 

Roger qui?’, et ce fameux soir où une rangée 
entière de mecs du publicest venue en T-shirts 
‘Fuck Roger!" 


David Gilmour rit de bon cœur. Le succès de 
PinkFloydaétéunesibelle revanche qu'on 
pourrait presque se sentir désolé pour Roger 
Waters. 


En 1967, les pressions du succès et un abus 
de LSD ontcommencé à brouiller lafrontière 
entre génie et folie dans la personnalité 
excentrique du leader de Pink Floyd, Syd 


LPC 
L 2 

“Games For May" — expérimentations 

en sonsurround au Queen Elizabeth Hall, 

le12 mai1967:“Le Pink Floyd dans lequel 

était Sydétait un groupe complètement 

différent de celui qui est venu ensuite..." 


Barrett. Le groupe, quine pouvait plus 
travailler ou communiquer avec lui, l'a 
remplacé par son vieil ami (et professeur de 
guitare) David Gilmour. Certains pensent 
qu’ils n'ont plus été bons depuis. 

GILMOUR: “Syd était fantastique, un mec 
génial, maisle Pink Floyd danslequelilétait, 
était un groupe complètement différent de 
celui qui est venu ensuite. Siles gens disent 
qu'on a changé après le départ de Syd, très bien, 
le premier LP était de la fantaisie anglaise à son 
summum, avec beaucoup de psychédélisme, 
mais il ressemble peu à ce qu'onatenté de faire 
depuis.” 


Aux débuts de Pink Floyd, Nickdéclarait 

que votre ambition était de vous imposer 

en jouant du R’n’B.Çaaclairement très vite 
changé. Quand et pourquoi? 

MASON: “On a probablement réalisé qu'il n'y 
avait pas d'avenir àrecycler du R'n'B.” 
GILMOUR: “Tu veux dire que vous avezréalisé 
que vous n’alliez jamais bien en jouer. Ils 
faisaient beaucoup de reprises de Bo Diddley, 
c'était génial [rires]. 

MASON: “J'ai dit pas mal de choses à l'époque 
qui me font grincer des dents. On devenait tout 
juste un groupe professionnel, à donner des 
interviews et dire ce qui semblait sensé ou 
outré à l'époque. En toute honnêteté, iln'y avait 
pas de plan, de perception de qui on était ou 
allait devenir. Si on devait jouer des reprises de 


Bo Diddley, très bien. On voulait devenir des 
repreneurs célèbres de Bo Diddley. La 
transition a été graduelle, au fil de nombreuses 
années, du moment où on s'est mis à faire des 
improvisations comme ‘Interstellar Overdrive’, 
au fond, du R'n'Bfree, qu'on jugeait correct au 
planintellectuel.” 


L'idée de Pink Floyd en tant que groupe pop 

à chansons detrois minutes n’a jamais 
vraiment collé. 

MASON: ‘À nos débuts, c'est ce qu'on voulait 
être. On voulait passer à Top OfThe Pops, on se 
crépait les cheveux, ce genre de choses. C'était 
impossible de sortir un single deseptminutes. 
Je me souviens de découvrir ‘House OfThe 
RisingSun'’, ça paraissait hallucinant.” 


Mais vous n'avez jamais joué vos deux hits 
live. Même à l’époque de Syd, la musique 

du Floydallait verslesexpérimentations, 
rien à voir avec la pop. 

MASON: “C'était formidable: on tournait dans 
le pays en jouant notre musique particulière, 
à la fureur des spectateurs qui détestaient 
vraiment ça. Les organisateurs venaient en 
coulisses, sesentant 


GILMOUR: “Certains d'entrenous 

n'yont pas touché. Syd en était fou. 
Ça n'a jamais été un grostrucetça 
s'est vite arrêté. 


Ilyades photos d’un jeune Nick 


ET TANT 
elite)" 


Fe YEST 
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Latentative de prise de pouvoir de 
Roger asans conteste nuiànos 
capacités. 

Çaabrisé ma confiance en moi 
etpourtant,onaréussiàse 
reconstruire un peu. Sans lui, 


; Let-shirt “je hais ; 

Mason avec des pupilles delataille Pink Floyd”était on s’est trouvé beaucoup de 

dePiccadilly Circus. une pose! Dansune ressources.” 

MASON: “Je dois avoir detrès interview de 2010, John 

grosses pupilles. Je n'aijamais Lydon—aka Johnny Ilyaun moment, dansunarticle 
ze per Rotten-aadmisqu'il 

touché à rien, sauflors d'un incident = du NME, Suggs et Chas de 

très fâcheux avec des brownies au nouvelleversionde The Madness ont cité The Wallcomme 

hash avant un concert, mais je n'en Dark SideOfTheMoon un deleurs albums favoris de tous 

dirai pas plus.” avecle Floyd. “faut les temps. Lelienentreeuxet 

étreconpour direqu'on The Wallestpourlemoins 

Donc, à partSyd, PinkFloyd n’a n'aimepasPinkFloyd, bizarre. 

jamais étéun groupe tournant à expliqua-til Jaime MAsoN:“C'esttrèsbienetça 

ses The Dark Side OfThe AM : ù 

l'acide? en ” pourrait être à plusieurs niveaux. 

GILMOUR: “Jamais. Je ne sais pas si Les musiciens puisent des 

Roger en a pris.” influences partout etle disent 


MASON: “Syd était l'exemple à ne pas suivre.” 


PinkFloyd n’a pas été drôle depuis deslustres. 
Syda-t-ilemmenélesens de l'humour 

du groupe? 

MASON: “Non. Il ya beaucoup d'humour pince- 


rarement. Il ya des gens qu'il faut presque 
mépriser.” 

GILMOUR: “Surtouten Angleterre. Je suis 
toujours stupéfait de rencontrer de jeunes 
musiciens anglais qui cartonnaient au moment 
du punket qui disent qu'ils aimaient ce qu'on 
faisait-y compris un des Sex 


escroqués parce que 
‘See Emily Play n'avait 
été qu'une pastille de 
trois minutes.” 


Etvouslajouiez pour 
éviter de recevoir des 
bouteilles? 

MASON: “On en 
prenait quand même, 


, SIROGER AVAIT MIS AUTANT 
D’ENERGIE DANS SA CARRIERE QUE 
DANS CE COMBAT CONTRE NOUS, 
IL S'EN SORTIRAIT BIEN MIEUX” 


GILMOUR 


Pistols! Jene dirai pas 
lequel!” 


Bien qu'esthétiquement loin 
dupunk, le LP Animals de 
PinkFloyd en 1977 était plus 
nihiliste que la plupart des 
disques punk, dépeignant 
lanature humaine comme 
une fusion detrois états 


le publicnouslançait 
dela bière et des bouteilles parce qu'il venait 
voir Geno Washington etle Ram Jam Band, et 
qu'on assurait la première partie.” 


À quel point votre musique a-t-elle été 
influencée par la culture du LSD? 

MASON: “Ça n'a pas beaucoup influencé nos 
disques, mais ça nous a donné une rampe de 
lancement et un contrat qu'on n'aurait pas eu 
sitout le monde n'avait pas été autant fasciné 
par lanouvelle culture à Londres. La scène 
underground nous a donné une base depuis 
laquelle bosser, mais pour se développer dans 
le pays, c'était assezinutile.” 


Connaissez-vous l'acid house? 
GILMOUR: “Non.” 


Ilyadesclubsen Angleterre oùles gens 
prennent de l'acide et trippent sur dela 
techno-psychédéliquehypnotique.Ilyaune 
base dance assezstricte, mais l'esprit de la 
musique ressemble à celle que vous faisiezil y 
avingt-deuxans, en expérimentant avec la 
dernièretechnologie pour toubler les esprits. 
GILMOUR: “Donc, on en est presque revenus à 
notre époque? [rires] Je n'étais pas au courant. 


Free Your Mind de Funkadelic donne 
l'impression de venir de musiciens en plein 
trip,ruminant sur les malheurs du monde 
touten tentant de trouver une porte destudio. 
En comparaison, vos disques semblaient très 
organisés. Quand avez-vous arrêté l'acide? 


sans-rire caché. C'est là, en partie, commele 
Notre-Père sur'Sheep', maisles gens prennent 
nos paroles au sérieux etne le voient pas.” 


Tommy, l'opérarock par excellence, 
ressemble à Harold Lloyd comparé 

à The Wall. Oùsontles blagues dans 

The Wall? 

GILMOUR: “On ne s'est jamais dit 
consciemment: ‘On doit y mettre plus de 
blagues’, maisil ya de l'humour dansle groupe. 
Parexemple, Roger riait au moins une fois 
paran.” 


Les paroles de Pink Floyd sont ce qui me pose 
le plus de problèmes. Je pense quele fait que‘Is 
ThereAnybodyOut There?’ ait étéutilisé pour 
une publicité en dit long. L'écriture de Roger 
peut être assez pénétrante, maisil ya un fond 
de cynismeet d’auto-apitoiement qui devient 
très pesant. Je sais que certains jugent 
rafraîchissante cette vision noire dela vie. 
MASON: “Cette attitude est assez 
rafraîchissante, surtout dans le contexte du 
rock, lié aux filles etaux voitures.” 


Mais quand on n’est pas d'humeur, on se dit 
‘fais quelque chose ou ferme-la!’Maintenant 
que celui qui vous imposait sa vision sombre 
del’humanitéest parti, je m'attendais à plus 
delégèreté, et pourtant, iln'ya pas eu de 
changement dans l'identité du groupe. 
MASON: C'est sans doute vrai, mais on est 
impressionnés par ce qu'on a pu faire sans lui. 


négatifs d'animalisme, 

le chien, le cochon et le mouton. Si cette vision 
était transmise par le jeu du groupe, vous avez 
toujours semblé coupés del’humeur de cette 
période. 

GILMOUR: “Je ne pense pas qu'on se sentait 
aliénés par le punk, ça ne nous concernait pas, 
surtout. Ça ne nous faisait pas peur. Nick a été 
un producteur punk. Ila produit Music For 
Pleasure des Damned. De bonnes choses sont 
sorties du punk, mais beaucoup de gens s'en 
sont servi et ont arrêté une fois au sommet.” 


Toute personne sachant tenir un manche 
deguitare pouvait en jouer, c'était le but. 
GILMOUR: “On était comme ça au début, donc 
ona toujours eu de l'affection pour les 
amateurs doués—et peu d'entreeuxsont très 
doués. À l'époque, le punkm'amusait. J'aimais 
plutôt bien. Ça ne m'a pas inquiété. Et j'aimais 
certains morceaux des Sex Pistols qui étaient 
très bien produits.” 

MASON: “L'enregistrement de l'album des 
Damned a prisune semaine, ce qui était 
considéré comme un travail très minutieux. 
Ils pensaient que faire plus de trois prises tuait 
la spontanéité, ce qui est génial après avoir 
passé un an à faire son propre disque. C'était 
intéressant de voir comment le punk a servi 
d’antidote à tous ces dinosaures frimeurs.” 


N'étiez-vous et n’êtes-vous pas encore, par la 
duréedevotrehistoireet votre taille, des 
dinosaures? 

MASON: "Absolument, mais au La suite » 
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moins le monde n'est pas plein 
dedinosaures. Quand tout ça L, 
se passait, c'étaitennuyeux, B 
mais je pense qu'il faut chérir 

quelques dinosaures.” 


Pourquoi, selon vous, Johnny 
Rottenportait-ilun T-shirt 
avecleslogan Je hais Pink 
Floyd',au lieu de Je hais Yes 
ou Genesis’? 

GILMO ele prends plutôt comme 

un compliment. Il a vu en nousunesorte de 
symbole, on était une cible avec de la 
substance. Avoir Je hais Yes ou Genesis'aurait 


:“Etiln'a pas eu le cran d'écrire Je hais 
les Beatles’, ce qui aurait déplu aux gens.” 


Au milieu des années 1970, vous aviez l'air 
mal à l'aise avec lesuccès. 

GILMOUR: “C'était parfois assez difficile à 
croire. On s'est beaucoup questionné après 
The Dark Side OfThe Moon, on s'estinquiété 
denotre motivation.” 


Çaseressent sur Wish You Were Here, ilyaune 
obsession pourles machinations cyniques 
del’industrie musicale. 

GILMOUR: “Oui. On a eu du mal à s'adapter, 
mais on s’est peu à peu ressaisi, au point de 
pouvoirse dire: Oui, on aime faire de la 
musique.'On s'est aperçu que nosintentions 
étaient assez claires, qu'on aimait faire dela 
musique et continuer à jouer de gros shows.” 


Ilaété dit un jour que vous étieztrop 
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Enstudioen1989. 
== “Conscient de nouvelles 
possibilités” —et les 

Stone Roses, peut-être? 


nn — 


intelligents pour croire aux bonnes critiques, 
comme si vous étiez plus clairvoyants que la 
presseet le public, mais à présent, vous êtes 
plus gros que jamais etsemblez heureux. 
Croyez-vous à cette adulation actuelle? 
GILMOUR: “Notreshowest bon, onasortiun 


disque assez correct, ce n'est pas surprenant 
qu'on rende les gens heureux, mais sivous 
voulez qu'on se penche sur l'épineux problème 
de qui mérite quoi dans ce monde et cette vie, 


c'estune tout autre questio 
MASON: “Onest heureux, mais çanesignifie 
pas qu'on croit à l'adulation. Dansle passé, 
Roger surtout voulait que le public soit assez 
silencieux, mais à présent, on joue mieux et, si 
la salle veut faire du bruit, on se cale sur cette 
humeur. On est plus détendus, on se prend 


moins au sérieux." 


Je pensais que les gens écoutaient Pink Floyd, 
maisle public hier soir était l’un des plus 
déchaînés que j'aivus depuis longtemps. 
Ilsétaient déments. 

MASON: “Ce sontles Américains. Si vous parlez 
des gars de 15-21 ans, je sais ce qu'ils font. 

Ils jouent dela guitare imaginaire pendant 

le show; onles voit par centaines en train de 


mimer. D'autres brandissent dest-shirts, des 
bannières et des plaques d'immatriculation 
etils vous font des signes, essaient de se faire 
remarquer. Ils font beaucoup de choses 
étranges et on se demande ce quileur passe 
par la tête. Je suppose que c'estécouter dela 
musique au fond, mais les Américains le font 
bruyamment.” 


Roger est parti et vous avez prouvé que vous 
pouvezvous passer de lui. Avez-vous autre 
chose à prouver? 

UR: “On n'est pas là cette année pour 
prouver quoi que ce soit à nous-mêmes, à Roger 
ou à d’autres. Notre première motivation est de 
poursuivre ce qu'on a toujours fait, même s’ila 
fallu prouver pas mal de choses.” 


Mais son départ vousaredonné l'envie, 
Qu'est-ce qui vous donne envie maintenant? 
MASON: “On aime toujours jouer. On a d'autres 
centres d'intérêt, mais aucun ne nous 
donnerait une meilleure carrière et quand on 
fait ça depuis vingtans, on est conscient des 
nouvelles possibilités qui vont se développer. 
Lorsqu'on va tourner à nouveau, je sais qu'il y 
aura plein de nouvelles technologies à 
explorer.” 


DONC QUE DIRE de Pink Floyd? Ils font partie 

d'une machine qu'ils aiment critiquer etle font 

très poliment, selon les règles. C'est un groupe 

de dinosaures du rock, une entreprise de classe 
et d'âge moyens, brassant 
beaucoup d'argent. Ils n'ont 
presque rien à voir avec l'esprit du 

À rock'n'roll. Etalors? Le rock'n'roll 

est mort. [la eu l'occasion de 
changer le monde eta en grande 
partie échoué. Sisonespritrevient, 
ceserasans doute par un autre 

F véhicule, loin de la mythologie 
futile et malhonnête de la pop 
contemporaine. Pink Floyd post- 
Waters évite la banalité de la pop et 


l'idéalisme creux du rock. Ils disent n'être rien 


de plus que des gens de spectacle et lasomme 
incroyable de temps, d'argent et d'imagination 
qu'ils investissent dans leur show fait passer 
d'autres groupes 

de mêmestature pour des radins qui bâclent. 
Bien sûr, à leur niveau de popularité, une 
grande spontanéité (ou l'intimité cathartique 
d'un concert en club) n’est pas une proposition 
réaliste, mais la masse d'expérience 
audiovisuelle d'un bon show de Pink Floyd 
reste un des temps forts dans l'agenda des 
sorties de quiconque. 

PinkFloyd symbolisera peut-être toujours 
la face inacceptable du rock, mais cet 
honneur résulte plus de l'échelle de son 
succès et de l'époque qui lui donna le jour que 
de vrais parallèles entre lui et des groupes 
moins précieux qui ont composé la redoutée 
école du ‘rock progressif. Son héritage sur 
vinyle contient peut-être autant de 
mauvaises que de bonnes idées, mais c'est 
parce qu'il est riche d'idées et d'expériences, 
et sison époque pionnière est finie, ilreste 
bien plus étrange, imaginatifet intéressant 
que les géants des stades des années 1980. Le 
tabou Pink Floyd s'arrête ici! #4 
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PAMIC FLY REUIMUS 


PINKFLOYD: LES ALBUMS 


Division 
Bell 


“Peut-on effacer l’ardoise ?” Messieurs Gilmour, 
Mason et Wrightredécouvrent l’art de la 
collaboration-sans, bien sûr, un certain bassiste 
aux opinions arrêtées. Par Graeme Thomson 


281 MARS 11894 


YANTTRAÎNÉ LAtournée Momentary 
A Lapse OfReason dans toutesleszones 

cartographiées du mondeetsortilelive 
etle film Delicate SoundOfThunderen prime, 
PinkFloyd Markllavait en 1990 acquisseslettres 
denoblessesans contestation possible. Dégageant 
un bénéfice de $135 millions, latournéeenterra 
laconcurrence, poids-lourds comme U2et 
Michael Jackson inclus, etl'album de 1987 se 
vendit beaucoup mieux que son prédécesseur, 
The Final Cut. 

Démonstration réussie. Les membres du groupe 
passèrent le début des années 1990 s'occupant de 
leurs affaires, privées et créatives: Gilmour divorça 
ettravailla sur la B.O. du documentaire d'Arthur 
C. Clarke, Fractals: The Colors OfInfinity. Mason se 
remaria, acheta des voitures de collection et pilota 
desavions. 

En janvier 1993, ils se retrouvèrent avec Rick 
Wright dansleur repaire desannées 1970, les 
Britannia RowStudios, où, avec hésitation d’abord, 
ilssemirentàimproviser denouveaux morceaux. 
Les séances s'avérant fructueuses, le bassiste 
GuyPrattfutinvité à participer et, durantles 
deuxsemaines suivantes, Gilmour et Wright 
composèrent des dizaines de morceaux, ensemble 
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ouséparément;ilyavait des fragmentset d'autres 
plus aboutis. 

Encouragés parle potentiel pourunnouvel 
album,ilss’installèrent sur la péniche de Gilmour, 
l'Astoria, où avec l'aide du producteur Bob Ezrin, ils 
entreprirent detrierle bon grain del'ivraie. Tentant 
à présent de passer pour une démocratie qui 
fonctionnait, lesmembres du groupe devaient noter 
chaque morceau sur 10-comme Roger Waters 
auraitri! Wright faussale processus en donnant de 
bonnes notes à ses compositions etunzéro à celles 
desautres, maisilsfinirent par choisir onze 
chansonsetenregistrèrent de façon sporadique 
en 1993. À sa sortieen mars 1994, lesrésultats furent 
engénéraléreintés, mais The Division Bellpourrait 
bien être la quantité inconnue durépertoire du 
Floyd. Les trois chansons en ouverture sont 
unretour impressionnant àce quis'approche de 
l'essence éternelle de PinkFloyd, etle reste conserve 
une puissance calmeetun côté méditatiftrahissant 
unvraisentiment d'unité. 

C'estundisque bien plus chaud etmoinstendu 
que ceuxqu'ils avaient sortis depuis Animals. Sur 
The Division Bell, PinkFloydsonnecommeun vrai 
groupe, plus qu'ilnel'avait fait depuis desannées; 
ungroupeassezsür desentir qu'iln'avait 


La suite » 


CUUSTER ONE 

WHAT DO YOU WANT FROM ME 
POLES APART 

MAROONED 

A GREAT DAY FOR FRÉEDOM 
WEARING THE INSIDE OUT 
TAKE IT BACK 

COMING BACK TO LIFE 
KÉEP TALKING 

LOST FOR WORDS 

HIGH HOPES 
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PINK FLOYD: LES ALBUMS 


rien à prouver. “Jlafallu The 
Division Bell pour que l'ordre 
nouveau soit établi, dit Bob Ezrin 


LE VERDICTDE 
LA CRITIQUE 


AMomentary Lapse OfReason. 
Cette approche obtient des 
résultats étonnamment notables. 


à Uncut. Ilyavait moinsdetension “Niéblouissant,ni “Poles Apart” est doux, plein de 
etdestress."Mais tout n'était pas Et regrets et musicalement souple, 
idéal. Redoutant l'Effet Yoko, er . seslignes de guitare acoustique 
certains membres du dabioimantiur folky passant à mi-parcours äune 
management et des musiciens se soi,ilestassez petite valsesinistre de fête foraine. 
hérissèrent de l'implication dela réconfortant Le premier couplet s'adresse à Syd 
nouvelle petite amie (etfuture de voir que, dans Barrett (“Tu as toujours étéle jeune 
femme) de Gilmour, laromancière camondessee prodige..."),maislessentiments 
PollySamson, qui coécrivitles dance castle dusuivant (“Eh toi, l'es-tu aperçu 
paroles deneuftitres. Wrightétait Planète Floyd.” decequetues devenu ?")sont 
toujours payé au cachet plutôt STEPHENDALTON, clairement pour Waters. “Lost For 
qu’en membre à plein-temps,un VOX, MAI 1994 Words” poursuit ce thème surune 
affrontquiluidemandaderavaler  “Sifacilequ'ilsont mélodieun peu celtiqueetune 
sa fierté etle blessa profondément. FLO poux faire guitare classique fluide, mais 
Malgré tout, Masonet Wright an er pt l'humeurici est à lavengeance. 


sesentaient plus appréciés et 
impliqués dansle processus qu'ils 
l’avaientété sur AMomentary 
Lapse OfReason. Ce dernier 
coécrivit quatre morceaux et, sur 
“WearingThe Inside Out”,ilassura 
le chant pour la première fois 
depuis“Time”, tandis quele vieux 
copain saxophoniste du groupe, DickParry 
faisait son retour depuissonintervention 

sur “Shine On You Crazy Diamond”. 

Cen'estpasunhasardsilerésultata l'air 
organiqueet intégré. Le premiertitre, “Cluster 
One”,estuninstrumental typique qui 
progresse commeune brumede mer, 
conjurantun vraisentiment de mystère 
etd'attentes quelereste du LP fait tout pour 
combler. Comme beaucoup de chansons, 
“Cluster One” estnéd'improvisations 
deGilmouret Wright, leur première 
co-composition depuis 1972. 

Deson côté, l'apport de NickLaird-Clowes de 
Dream Academy et de Samson en particulier 
garantissait queles paroles de The Division Bell 
étaient plus ambitieuses que celles du disque 
précédentetmieuxexécutées. Sans aspirer à 
devenir quelque chose d'aussiimposant qu'un 
conceptalbum, ceschansons parlent desjoies 
etdes difficultés delacommunication. Quant 
autitre del'album, qui fait référence à la cloche 
annonçant un vote au Parlement, ilsous- 
entendlanécessité dans la vie de choisir de 
quelcôtésesituer. 

Beaucoup de morceauxse conforment àla 
tradition autoréférentielle du Floyd de plonger 
danssonhistoire turbulente et d'examinerses 
excentricités. L'accentestsouventmissurla 
période difficile de 1985-87 etleressentiment 
couvantautour de l'enregistrement de 


BUM | The Division Bell 


1. Cluster One * x * 11. High Hopes * * x # x 


2. What Do You Want SORTIE: 
From Me x #* x 28 mars 1994 
LABEL: EMI 


3. Poles Apart # xx * 


4. Marooned * * PRODUIT PAR: Bob Ezrin, 


David Gilmour 


5.A Great Day For 
A: Astoria 

Ham (Hampton), Britannia 

6-Wearing The Inside Out | Ro (Londres), Olympia 
A (Londres), Metropolis 

Take It Back XX Studios (Londres), The 

8. Coming Back To Life + | Creck(Londres) 

9-Keep Talking x * x PERSONNEL : David 

10. Lost For Words Gilmour (chant, guitares, 


XXkX basse, guitare acoustique, 
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mainattachée dans 
le dos... C'esttrès, 
trèsennuyeux. 
Leurs comptables 
seront contents." 
TOMMY UDO, 
NME, 9 AVRIL 1994 


Gilmour tente d'abord de 
transcenderlasituation 
désagréable des épreuves récentes 
dugroupe avant deregarderles 
protagonistes. La référence au 
“Meilleur prenant la porte"estune 
allusion aurenvoide Wrighten 
1979, et pas besoin d'être un génie 
pouridentifier l'homme avec ‘des æillères” qui 
“se martyrise pour avertir”. Gilmour avaittenté 
de faire la paix avec Waters en l’invitant à jouer 
sur The Division Bellet à participer àlatournée. 
Le dernier couplet de “Lost For Words 
consigne sans ambiguïté laréponse du 
bassiste. ‘J'ouvre la porte à mesennemis et 
demande: ‘Peux-tu effacer l'ardoise?'chante 
Gilmour. Mais ils medisent d'aller me faire 
foutre.” Au cas où vous n’auriez pas saisile 
message, un sample d'un combat de boxe 
déclare: “Le vainqueur... par k.o.!". Les paroles 
à l'intérieur de la pochette sont placées près 
d'une paire de gants de boxe. Ouch. 

“What Do You Want From Me” abordeun 
autre thème favori du Floyd, le lotterrible 
d'hommes bien payésnégociantles attentes 
apparemment déraisonnables de leurs fans. 
“Devraïs-je… jouer sur ces cordes jusqu'à avoir 
les doigts à vif?/Vous êtes durs à satisfaire," 
braille Gilmour. C'estun retour conscientau 
graffitiexistentiel de The Wall, où la célébrité 
est dépeintecommealiénante, déformantles 
opinions de l'observateur et l'observé. C'est la 
lamentation d'un hommeriche, mais “What 
Do You Want From Me” estvraiment mordant; 
unPinksauce blues de Chicago, avecune 
interprétation très forte de Gilmour. “Wearing 
TheInside Out” estencore plustroublant, 
étude du vide étrangeetassezefficace et 
chantée par Wrightavec la juste mesure de 


claviers, production, 

mixage, programmation); 

Nick Mason (batterie, 

percus, programmation); 

Richard Wright (claviers, 

piano, chant); Jon 

Carin (programmation 

et claviers); Guy Pratt 

(basse); Gary Wallis Carol Kenyon (chœurs); 
(percussions); Tim Jackie Sheridan (chœurs); 
Renwick (guitares); Rebecca Leigh-White 
Dick Parry (sax ténor); (chœurs). 

Bob Ezrin (claviers et MEILLEURS 
percussions); Sam CLASSEMENTS: 

Brown (chœurs); Durga UK1;US1 


manque d'assurance, comme si chaque mot 
était filtré par un brouillard deXanax. 

Ailleurs, le sujet dépasse heureusement le 
nombrilisme, “Keep Talking” citele discou 
de Stephen Hawking- “Durantdes millions 
d'années, l'humanité a vécu comme un animal! 
Puis quelquechoseestarrivéquia libéré le 
pouvoir de notre imagination. Nous avons 
appris à parler"-qui a d'abord figuré dansune 
publicité pour British Telecom.Auplan sonore, 
onfoulele territoire plustraditionnellement 
expérimental du Floyd. Bâtisur des couches 
de guitare dynamique etles voix de Gilmour 
etdeschoristess'interpellant, son message 
n'estnirévolutionnaire, nisubtil, maisilest 
exprimé avec forceetthéâtralité. 

“A Great Day For Freedom” juxtapose l'espoir 
ressenti à la chute du mur de Berlinetles 
atrocités commises ensuite en ex-Yougoslavie. 
Elle commence comme une ballade Z 
pesante, mais monte bientôt-ouenfle-t-elle? 
Vers la fin, Gilmour lâche l'un de cesgrands 
solossurun arrangement de cordes émouvant 
de Michael Kamen, mais l'effet est 
curieusement mou. 

Presque inévitablement pourun album 
durantun peu plus de70 minutes, ilyades 
ratés. Au milieu de cesentiment sporadique de 
majesté retrouvée, on trouve certaines formes 
derocktrop orthodoxes. “Marooned” estun 
instrumental improvisé, tandis que “Coming 
BackTo Life” sombre vite dans la médiocrité 


bancale. Le premier single del'album, “Takelt 
Back”, piochesoninspiration chez Big Country 
et“Where The Streets Have No Name” de U2. 
Hymne derockde stade des années 1980 
arrivant presque dixans trop tard, ilest tout 

en “terre”, “feu”etabus de pédale de delay, 
préférantlevacarme creuxàlanuance. 

Peu importe. The Division Bells'achèvesur 
un point fort. “High Hopes”aété vite écrit par 
Gilmour, maisne manque pas de fond. 
Rumination anglaise touchantesur 
l'innocence de l'enfance, il 
réfléchit à ce quesont 
devenusles idéaux de la 
génération des sixties 
depuis que “letempsa 
emporténosrêves”.Àlafois 
épiqueet maîtrisé, avec 
ses humeurs musicales 
changeantesetses détails 
iselés, “High Hopes”nese 
contente pas de regarderles sommets dela 
carrière du Floyd d'un airénamouré, mais 
entreprend de les escalader. 

Latournée The Division Belldébutale 30 mars 
1994, deux jours après la sortie de l'album, et 
s'acheva 110 shows plus tard à Earls Court, 
le29 octobre. La tournée la pluslucrative de 
l'histoire durockjusqu'alors se conclut par 
le dernier concert du groupe jusqu'àses 
retrouvailles historiques au Live 8en 2005, 
quand Waters rejoignitle Floydsurscène pour 


la première fois en vingt-quatreans. Invité à 
participer à The Division Bellet déclina, mais au 
moment de sa sortie, il qualifia l'album de 
“bêtise du début à lafin”. Maintenant queles 
chosessesonttassées, les preuves luidonnent 
tort. C'estun album louable de PinkFloyd, aussi 
bon, voire meilleur, que ce que produisentles 
vieux groupes derockau bout de près detrente 
ansde carrière avecunmembreen moins. 
Entant que chant du cygne, The Division Bell 
estloind'êtreunerature dansle cahier du 


“High Hopes” ne se contente pas de 
regarder les sommets de la carrière 
du Floyd d’un air énamouré, 
entreprend de les escalader. 


Floyd, maisest-cevraimentle dernier 
chapitre? Leschisme entre Waters etGilmour 
était si profond que pendant près de vingtans, 
toutrapprochement sembla impossible, et 
pourtant, lesanglessesontarrondis.Ilyeut 
d’abord cette reformation de 18 minuteset 
quatre chansons au Live8, larésistance des 
deuxfactions minées parle harcèlement 
irrépressible de Bob Geldof. Depuis, les deux 
hommes ontété occupés chacun deleur côté. 
Gilmour a continué à tourner, enregistré des 


albumssolosets'estlancé dans diverses 
collaborations, dontla plusrécenteetla 
meilleure, Metallic Spheres, album de 2010 
avec The Orb. Waters a poursuiviune carrière 
solo àsuccès, quoiqu'assez discrète, mais a de 
plusen plussignifié qu'ilseraitheureux devoir 
uneréunion du Floyd, neserait-ce qu'une fois. 
Gilmour résiste toujours, préférant aller de 
l'avant mais, en juillet dernier, ils ont joué 
quatre chansons ensemble-dont “Wish You 
Were Here"-àun concert caritatifdans 
l'Oxfordshire pourla 
Hoping Foundation. Les 
spectateurs sesouviennent 
de deux visages souriants 
etdechaleurmutuelle. 


mais Puis Gilmour a promis 


derejoindresonancien 
partenairesurlereboot 
deWaters de The Wall; 
le12mai2011, àl'O2 

à Londres, le guitariste est venu jouer 
“Comfortably Numb”. NickMason les amême 
rejoints pour ajouter du tambourin à “Outside 
The Wall”. 

Après la mort de RickWright en 2008, une 
vraiereformation ne semble plus possible et 
uneultime tournée très improbable. Ilreste 
cependant la possibilité que lesmembres se 
réunissent pour quelque chose de plus officiel. 
Peut-être quele glas delacloche appartenait à 
l'avenir plutôt qu'au passé ? #4 
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UNALBUM DU HLOYD 
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- eq DL 1 À 
Dans la péniche Sidio de David Gilmour, 
un géant endormi s’est réveillé au son 
de “splangs” et de “twank bass”. Dans 
plusieurs studios à Londres, MICHAEL 
BONNER retrouve les sources secrètes 
de The Endless River et découvre 
comment une saga de vingt ans est 
devenue un hommage au camarade disparu 
du Floyd, Rick Wright. “C’est très évocateur et 
chargé d'émotions, dit Gilmour, et écouter toutes 
ces choses m'a fait ànouveauregretter 
sadisparation.” 


» 


PINKLOVD: ARCHIVE 2014 


POURLE XXFSIECLE 


stadium, à Pasadena durant le 


Division Bell Tour, avril 1994: 
(de g àdr) Nick Mason, David 
jour et Rick Wright 


mi-août, l'Astoria-la péniche 
studio de David Gilmour- 
paraît calme.Amarré au 
bout d'un jardin en pente, au 
bord d'une portion paisible 
dela Tamise, le beau 

{ vaisseau édouardien de 


Gilmour est en général fermé 
durantles vacances d'été. 
Mais pas cette année. En y 

regardant de plus près, des signes d'activité 
deviennent apparents. Dans un grand jardin 
d'hiver, des tasses etune petite poêle sont 
empilées dans un évier, prêtes à être lavés, 
tandis qu'un épagneul se prélasse sur un sofa 
en osier, dans une flaque de soleil. De son côté, 
la péniche-qui a failli être victime des 
inondations qui ont frappé cette partie de la 
Tamise plus tôt dans l'année est ouverte. Les 

éclairages des cabines 
| élégantes, lambrissées 
d’acajou, sont allumés 
etune brise agite 
| doucementles épais 
? rideaux du cœur du 
: studio situé à la 
poupe du bateau. 

C'esticique Pink 
Floyd atravaillé sur 
A Momentary Lapse 
OfReason et The 
Division Bell, et 
Gilmour a 
enregistré son 
dernier album solo, 
OnAnIsland. 
Récemment, la 


péniche a étéle site d’un autre développement 
étonnant -et totalement inattendu -de la vie 
remarquable de Pink Floyd. Aujourd'hui, du 
ruban adhésif est collé sur la console de 
mixage analogique de 72 canaux, avec des 
inscriptions au feutre pour identifier chaque 
canal. Ça commence par “Face a”, puis 
“Outils”, “Basse”, “Baryton”, “Leslie gtr”, 
“Crescendo”. Ilest possible de discerner 
d’autres mots inscrits sur le ruban: “Wibbly”, 
“Twankbass”, “Splangs”, “Ebow”, “o/h”, 
“Amb”. Il devient apparent que cessignifiants 
en apparence obscurs sont en fait des preuves 
fascinantes des exploits quionteulieuiciau 
cours des deux dernières années. Rien de 
moins remarquable que la création 

de The Endless River- premier album de 

Pink Floyd depuis The Division Bellen 1994. 
Disposé en quatre sections (appelées “quatre 
faces”), c'est un album instrumental-avec 
une chanson “Louder Than Words” sur la face 
D-qui privilégie en grande partie les qualités 
planantes et méditatives du groupe. De façon 
rassurante, les éléments pour lesquels ils sont 
le plus connus-synthés éthérés, passages 
acoustiques, solos de guitare mélodieux, 
digressions exploratoires, orgue majestueux 
—sont plutôt au premier plan. 

Mai, etc'estimportant deledire,ilyaune 
autre histoire ici. The Endless River estun 
superbe hommage à un de leurs camarades 
disparus, le cofondateur et claviériste du 
groupe, RickWright, mort le 15 septembre 2008 
à65 ans. La source de The Endless River 
se trouve dans des morceauxenregistrés 
à l'origine durantles séances pour The Division 
Bell par Wright, Gilmour et NickMason. 

“Quandonafiniles séances de Division Bell, 


dit Gilmour, on avait beaucoup de morceaux, 
dont neufseulement sont devenus des 
chansons surle LP. À présent que Rickest mort 
etavec lui, la chance de remettreçaun jour, 
ilsemble juste que ces titres revisités soient 
disponibles etintègrent notre répertoire.” 

Letravailicisur l'Astoria-et dans d’autres 
studios à Londres, dans ceux de Gilmour à 
Hove et sa ferme du Sussex de l'Ouest-s'est 
déroulé en grande partie sous le sceau du 
secret. En collaboration avecles producteurs 
PhilManzanera, Youth et Andy Jackson, 
Gilmour et Mason ont monté etremis en forme 
des morceauxinutilisés de Division Bellet 
composé de nouveaux passages pour The 
Endless River, sans être dérangés. C'est-à-dire 
jusqu'en juillet cette année, quand la menace 
d'une fuite a incité la femme de Gilmour, Polly 
Samson, à annoncer sur Twitter cette 
merveilleuse nouvelle entreprise. “Au fait, 
l'album de Pink Floyd qui sort en octobre 
s'appelle ‘The Endless River’, écrivit-elle. Basé 
sur des séances de 1994, c'est le chant du cygne 
de Rick Wright et c'est très beau.” 

“C'estun hommage rendu à Rick, reconnaît 
Gilmour. C'est très évocateur et chargé 
d'émotion à de nombreuxmoments. Écouter 
toutes ces choses m'a fait à nouveau regretter 
sa disparation. C'est la dernière occasion 
de l'entendre jouer avec nous avec sa façon 
bien à lui.” 

“Je pense que l'élément le plus marquant était 
vraiment d'entendre ce qu'a fait Rick, ajoute 
NickMason. Avoir perdu Ricknous a confirmé 
qu'il était un musicien à part. Etje pense que 
c'était l'un des éléments quinousa entraînés 
là-dedans etnousa incité à vouloir faire 
quelque chose avec ça.” 


ARL: MICHAEL BONNER 


ANDY 


de Division Bell. En tant qu'ingénieur du son de 

longue date de Pink Floyd, ilétait présent quand 
Gilmour, Wright et Mason se sont retrouvés sur l'Astoria, 
après une semaine à jammer dans les Britannia Row, 
studios de Mason, début 1993. “L'idée était de trouver 
desracines pour des chansons, explique-t-il. Ils ont 
toujours travaillé de cette façon jusqu'à The Wall, je 
suppose, voir Animals peut-être. C'était une tentative 
très réfléchie de retrouver cette éthique, parce qu'ils 
avaient l'impression qu'elle leur donnait quelque chose 
qu'ils n'avaient pas en écrivant chacun dans leur coin. 
Ila été enregistré d'une façon très minimaliste. Juste 
une poignée de micros. Ils les ont branchés surun 
magnéto DAT à portée de David et, dès qu'ilse passait 
quelque chose de bien, ilappuyait sur enregistrement.” 
Comme s’en souvient Jackson, ils ont amené “une pile 
de cassettes de jams” à l'Astoriaetle tria commencé, avec 
le groupe, le producteur Bob Ezrin et Jackson taillant 
dans uneliste de plus de 60 morceaux jusqu'aux neuf 
quisont devenus The Division Bell. “Initialement, on 
avait envisagé d'en faire un disque en deux parties, 
dit Mason. Une moitié de chansons et l'autre, une série 
d’instrumentaux ambient. Au final, on a opté pour 
un album simple et, bien sûr, le travail de préparation 
estrestéinutilisé en grande partie." 

“J'ai pris sur moi de faire ‘The BigSpliff, admet Jackson, 
parlant de ses premiers essais pour compiler un LP 
ambient allant avec, et c'était juste un titre comique que 
j'avais trouvé. On n'y a jamais repensé, vraiment.” Ces 
bandes restantes furent cataloguées dans l’entrepôt de 
Gilmour. “Il y a une énorme réserve de cassettes, révèle 
Jackson. Heureusement, on est très maniaques à ce sujet. 


L NDYJACKSON A DE bons souvenirs des séances 


“AVEC LA MORT DE RICK, 
IL SEMBLE JUSTE QUE 
CES TITRES REVISITES 
SOIENT DISPONIBLES 
ET INTEGRENT NOTRE 

RÉPERTOIRE.” 
DAVID GILMOUR 


On référence tout, même le matériel. On atoujours 
l'ordinateur sur lequel on a fait ces séances.” Jackson 
adécritles compositions comme allant de “non 
développé” à “improvisations psychédéliques 
instrumentales”, comparables au milieu de “Echoes”. 
Les cassettes-souslesnoms fonctionnels de “DAT 1, 
piece 7”, “Brit Row 1” ou l’un peu plus descriptif “Ebow 
noodle”-sont restées dans la réserve de Gilmour, 
intactes. Pendant ce temps, Pink Floyd acheva la tournée 
Division Bellle 29 octobre 1994 à Earls Court et passa à ce 
que Mason qualifie avec ironie dans son autobiographie 
Inside Out de “cessation d'activité significative”. 
Néanmoins, Gilmour fit appel à Wright pour son album 
de 2006, On An Island, etlatournée qui suivit. 

“Ils se sont amusés, dit Andy Jackson. Ils n'avaient pas 
étéensemblesurscène depuisune éternité. En 
particulier sur de plus petites scènes, pas des gros 
machins. Quandils jouent là, ils peuvent se regarder 
dansle blanc des yeux. Pour des choses comme la 
section médiane d‘Echoes’, où ils échangent des riffs, 
ils se regardent dans les yeuxet cetteétincelle revient. 
David n’a pas arrêté de dire à quel pointilaimait rejouer 
avec Rick, que c'était si particulier. Retrouver 
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10 GRANDES CHANSONS 
DE RICK WRIGHT... 


Rendons hommage au héros disparu de Pink Floyd 


INTERSTELLAR planants. Mais ses duels à l'orgue 
OVERDRIVE avec Gilmour en sont le point fort. 
THE PIPER AT THE GATES OFDAWN, 19 


Au centre de ce délire psychédélique THE GREAT GIGIN THE 

du premier disque du Floyd, les SKY 

improvisations menées THEDARK SIDE OF THEMOON, 1973 

par Wrightet Syd Barrett. Tout le monde se 
souvient des acrobaties 
vocales de Clare Torry, 


SEE-SAW 


mais le motif pensif de 
piano de Wright est au 


SEC S,1968 


Une vitrine merveilleuse cœur du morceau. 

pour les dons demulti- 44 4 ANNE SHINE ON YOU 
instrumentiste de p; j La 

Wright qu'il a écrite, f k: FE pu D, CRAZY DIAMOND 


WISH YOU WEREHERE, 1975 
Leslignes de claviers 
pastorales de Wright 
s'avèrent le lit idéal pour les 


chantée, sur - 
laquelle il a joué 
de l'orgue, du 
Mellotron, du 


xylophone et notes de guitare de Gilmour et 

du piano. l'hommage poignant de 
Waters à Syd Barrett. 

SUMMER '68 

ATOMHEART WAVES 

MOTHER, 19 WET DREAM, 1974 

Écrit et chanté par Sur le premier album solo 


Wright, ce morceau 
truffé d'harmonies 


de Wright, ce titre 
rappelle les paysages 


bénéficiait de la section de sonores de Pink Floyd 
cuivres de l'Abbey Road époque More. 
Session Pops Orchestra. 

CLUSTER ONE 
ONE OF THE DIVISIONBELL, 199. 
THESE DAYS Ce délicat morceau 
MEDDLE, 1971 ambient était l'un des deux 


instrumentaux de The Division 
Bell, un retour en forme pour Wright 
après une période d'inactivité créative. 


Gilmour appela cet instrumental 
sinistre “notre plus bel effort 
collaboratif”. Les claviers de Wright 
définissaient l'ambiance. 


NIGHT OF À THOUSAND 
ECHOES FURRY TOYS 
MEDDLE BROKEN CHINABROKEN CHINA, 1996 


Le chef-d'œuvre psychédélique de 
20 minutes est encadré par Wright, 
commence par ses notes de piano 
et s'achève sur des effets de claviers 


LIEN 


Ce single de son deuxième LP solo a 
été remixé par The Orb quimetau 
premier plan les digressions de clavier 
discrètes de Wright. 


Rick Wright, répétant 
avec PinkFloydau 
Queen Elizabeth Hall 
àLondres, le12mai 
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À 


LES 
SECRETS 
DE'THE 
BIG SPLIFF" 
DEVOILES! 


epuis qu'ona 
appris l'existence 
de The Endless 


River, on a spéculé qu'il 
serait basé sur le “Big 
Spliff”, mash-up créé par 
Andy Jackson. Ce n'est 
pasle cas. Mais comme 
l'explique Jackson, 
“The Big Spliff” aété 
construit avec des jams 
de 1993 pour servir de 
contrepartie ambient 

à The Division Bell... 

“Ce n'était qu'un 
montage d'impros 
psychédéliques nées 
des jams de Division Bell. 
Vous avez déjà regardé 
Master Chef? C'est le 
passage où ils disent: 
‘Voilà des ingrédients, 
cuisinezun truc. J' 
donc fait ça et dit: ‘On 
pourrait faire un truc de 
cegenre!' Tout le monde 
aaimé. Comme l'écrit 
Nick dans /nside Out, 
ona envisagé de faire 
un album de chansons 
etund'improvisations 
psychédéliques. Ça 
aurait pu se produire 
en ayant plus de temps. 
Maisil y avait une date 
limite, une tournée était 
organisée. Et le travail 
se dilate pour remplir le 
temps disponible. On a 
fini l'album. Etonn'ya 
plus vraiment pensé." 

Une autre rumeur sur 
The Endless River dit 
qu'il incorpore des 
morceaux du “paysage 
sonore" de l'édition 
cassette de Pulse, 
l'album du Division Bell 
Tour. “Ce paysage 
sonore existait depuis la 
tournée précédente, dit 
Jackson. J'en ai fait un 
autre qui devait aller sur 
‘Astronomy Domine. Il 
était plus court avec des 
bruits de l'espace et des 
choses allant avec le 
début de Division Bell. 
Cene sont que des 
oiseaux et des 
tondeuses à gazon. 
C'est assez drôle pourse 
mettre dans l'humeur du 
concert." 


cela, avec le retour de Rick 
au bercail après n'avoir pas 
du tout participé à The 
Final Cut, puis 
l'éloignement quand tout 
estdevenu si gros, çaaété 
comme une sorte de 
deuxième lune de miel.” 
Phil Manzanera, guitariste 
de Roxy Music qui a 
coproduit On An Island et 
joué avec lui sur scène, se 
souvient d'un moment 
chaleureuxentre 

Gilmour et Wright à la fin de la tournée. “On a joué à 
Gdansk, dansles chantiers navals, le plus gros concert 
dela tournée solo de David. On a fait'Echoes’. Jelesais 
parce que je me suis retrouvé à mixer l'album live dela 
tournée et choisir les morceaux enregistrés ettousles 
shows, mais ce soir-là, la version durait 20 minutes. 
L'interaction entre David etlui… Rickétait siheureux. 
Ilétait à nouveau en pleine forme, je l'ai regardé, jel'aivu 
jouer avec David lui répondant sur sa guitare. C'était la 
version la plus spectaculaire d''Echoes’. Les gens 
l'adoraient sur cette tournée.” 

“Rick est mort peu après, poursuit Jackson. Je crois que 
David a été vraiment conscient de ce qu'il avait perdu au 
plan personnel et musical. D'une certaine façon, c'est 
devenula graine qui a donné cet album. ‘Rick n'est plus 
là, mais il ya des morceaux du passé qu'on n'avait jamais 
util ‘Je pense que c'était l'étincelle née du fait de 
David disant:"Voyons ce qu'on a" 


Pink Floyd, NickMason remarque: “Là où il était 

vraiment unique, c'est ce truc en lui qui lui 
permettait de trouver des idées et de les travailler en 
toutes sortes de choses à tout moment.” 

Pour sa part, Manzanera décrit Wright comme “un 
hippie, qui ne faisait ça que pour lamusique”, quia 
“fourni un très large contexte musical pour que David 
joue dela guitare et, plus tôt, pour les chansons de Syd. 
Ilestresté droit pendant sa carrière et a fourniune 
sonorité. Sionretire cela de l'équation, çane sonne plus 
comme Pink Floyd.” 

De son côté, Youth juge “One OfThese Days” 
emblématique du talent considérable de Wright. “Son 
Farfisa, son jeu d'orgue. Je ne vois personne d'autre qui 
joue de l'orgue comme lui. ‘The Great GigIn The Sky’ est 
au même niveau que Beethoven et Bach. C'estune 


R EVENANT SUR LA contribution de Rick Wright à 
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“C'ETAT UNE. 
EXPERIENCE TRES 
PLAISANTE ET 
SATISFAISANTE, COMME 
DE DECOUVRIR DES 
JOYAUX PERDUS.” 
NICK MASON 


M Sans contraintes: 
Andy Jacksonaux 


manettes à Astoria. 


composition incroyable. 
Wish You Were Hereest 
sans doute mon album 
favori, et c'est surtout Rick. 
Les longues parties de 
clavier, ses lignes de Moog. 
Eelles merappellentles 
passages ambient plus 
allemands à la Tangerine 
Dream, maisilréussit à les 
imprégner d'une 
sensibilité très anglaise et 
pastorale. Il ya quelque 
chose de très mélancolique 
etoriginal à la fois. C’est de la belle musique. Pour moi, 
ila toujours eu un rôle majeur dans le Floyd.” 

Dans Inside Out, Mason a noté: “Rick n'a peut-être 
jamais reçules honneurs-dans et à hors du groupe- 
qu'ilméritait pour son talent, maisles textures 
emblématiques, planantes etles couleurs qu'ila 
apportées étaient absolument essentielles à ce que 
les gensidentifient comme le son de PinkFloyd. 
Musicalement, il nous a soudés. 

Clairement, ilétait donc essentiel que The Endless River 
soit à la fois un album de Pink Floyd assez solide pour se 
tenir à côté de ses nombreuxillustres prédécesseurs; et 
unevitrine substantielle pour le travail de Wright. Dans 
son élégant studio du nord de Londres, Phil Manzanera 
décrit ses expériences de première main avec Wright. 
“Ilétait très fin et pouvait parler très bien. S'ilne semblait 
pas avoir fait des tonnes d'interviews, quandilen 
donnaitune, c'était parfait. Il pouvait verbaliser 
beaucoup de choses sur la musique." 

À côté de Manzanerase trouve sa Gibson Firebird VII 
bien-aimée, avecsurla sangle, son surnominscriten 
clous:"ElMagnifico’. Sur le mur, au-dessus d'une console 
de mixage compacte construite dans un châssis en bois, 
un grand tapis bordeaux est suspendu. C'est là, entre 
autres, qu'aété en partie effectué le travail sur l'album 
inédit de Roxy Music de 2005, et où son vieil ami Robert 
Wyatt doit bientôt enregistrer de nouveaux morceaux. 
Buvantunetisane, Manzanera repense àuneinvitation 
de David Gilmour reçue en août 2012. “Tlajuste dit:‘On a 
des choses. Ça te dirait de les écouter, de voir si quelque 
chose vaut le coup ?"Je suis donc allé à l'Astoria. Andy 
Jackson et Damon Iddins, qui travaille pour le studio, 
étaient là. J'ai dit: ‘OK, je suis venu écouter C'est ainsi que 
j'ai appris qu'Andy avait compilé un truc appelé ‘The Big 
Spliff' et, de façon assez agaçante, j'ai dit: ‘Je ne veux pas 
l'écouter. Je veux entendre chaque morceau et bribe qui ont 


étéenregistrés, tout. Les chutes de Division Bell. Tout.’ On 
est donc parti dans une séance d'écoute épique de 20 
heuressursixsemaines. J'ai appris qu'ils pensaient faire 
un double album pour The Division Bell. Un pour les 
instrumentaux, un peu comme Ummagumma. Ou, 
comme l'appelle Nick, ‘Oommagooma. Je disais: 
‘Oommagooma ? Qui l'appelle comme ça?” 

“Phil a été très impliqué sur On An Island, dit Andy 
Jackson. David avait beaucoup de morceaux potentiels, 
etPhilétait très bon pour tout consigner. Il faisait des 
listes et disait: ‘Tu te souviens de ce passage-là qui pourrait 
servir de pont ici…’ Ia beaucoup aidé David de cette 
façon et c'était évident pour David de dire: ‘Veux-tu 
refaire tout ce processus ?"” 

“Ils ontun très bon système d'archivage, continue 
Manzanera. On peut même trouver des images d'euxen 
train de faire ces jams originales à Britannia Row. C'est 
assez moche, on dirait des images de caméra de sécurité. 
Mais c'est bien les images, surtout d'euxsur ce bateau. 
Les morceaux étaient sur différents formats. Il yen avait 
sur DAT, d'autres en stéréo DAT, en 24 pistes ou sur 
bandes. Chaque fois que j'entendais quelque chose qui 
me plaisait, je le notais. J'en avais des pages pleines. 
Quandils fouillent dansles bandes, on a le temps de 
penser..…:"Ok, qu'est-ce que je vais foutre ? J'ai 20 heures de 
musique. Comment je vais organiser ça? 

“Phila tout consigné, tout enregistré, poursuit Jackson. 
Ia réfléchi, tout assemblé et trouvé le concept: 
‘Pensons-y comme si cétait une symphonie, faisons quatre 
morceaux de 10, 12 minutes qui sont thématiques et ça 
coulera comme une composition classique. On avait 
faitun mash-up à ce moment-là. Il venait en grande 
partie des cassettes DAT stéréo. C'étaitencoreun 
squelette. C'est comme Master Chef. ‘On peut faire ça. 
Voilà un plat." 

“Ce n'est pas ce qu'il ya sur l'album à présent, avance 
Manzanera, mais j'avais besoin d'un récit. J'ai visualisé 
un scénario avec un son qui serait le produit d'un bang 
cosmique. Mettons-le pour que seuls le captentles gens 
dans une certaine fréquence. Au final, ilarrive à l'entrée 
de l'entrée du tunnel vers l'Astoria, sous la route. La porte 
claque et on peut les entendre marchersur le gravier 
jusqu'au bateau, tous les trois, nos héros, ils montent à 
bord etse mettent à jammer. C'est la première section. 
Pour la suivante, le bateau décolle et on se retrouve dans 
l'espace. Ils arrivent surune planète où tout est 


Pink Pulse: 
leFloyd à Earls 
Court, en 
octobre1994. 


acoustique. Puisilyaun passage de fin où çarevienten 
arrière. J'avais ce récit et je me suis mis à tout assembler. 
Je prenais un solo de guitare d'un autre morceau, 
changeaisle ton, le collais surune chute d'un autre 
morceau. ‘Oh, ce passage-là, ça me rappelle Live At 
Pompeii, maïs ajoutons un rythme en dessous." Donc, je 
prenais un petit peu de Nick s'échauffant dans le studio 
à Olympia, un petit fillicietlà. On les assembleetonen 
fait une boucle. On m'avait dit d'utiliser ce qui étaitlà.” 

Deux mois plus tard, en décembre 2012, Manzanera 
présenta ses travaux à Gilmour à bord de l'Astoria. 

“Je pense qu'il s’est dit: ‘Ce typeest fou”, plaisante 
Manzanera. Il m'a dit: ‘Peux-tu le faire écouter à Nick?" 
Doncje l'ai fait venir pour qu'ilécoute. Il pouvait voir le 
potentiel, maisil était un peu inquiet. C'était bien plus 
extrême qu'au final. Mais ils ont vu qu'il y avait de quoi 
faire quelque chose de bon. On cochait toutes les cases 
de PinkFloyd. Pendantun an, ils se sont demandé quoi 
faire avec et, vers la fin de cette année, David a envoyé 
deux parties que j'avais faites à Youth...” 

“David avait commencé à écrire son propre albumetil 
ne voulait pas s’en détacher, explique Jackson. Il finit par 
être très occupé tout le temps, d'autant qu'il vit dans 
deux maisons différentes. Il habite dans une pendantla 
semaine et l’autre, le week-end. C'est comme une cour 
en déplacement. Les enfants, les nounous, les chiens. La 
logistique du quotidien devient..." I|marqueune pause. 
“Etla vie sociale Les mardi et jeudi, il faut aller au sport 
etc'est comme sila semaine avait filé. Donc le disque est 
resté un long moment sur la touche. Je ne suis pas sûr 
qu'il savait quoi en faire ou comment réagir.” 


dé ICKÉTAITET, je l'ai découvert plus tard, a 
toujours été un peu timide, remarque Youth. 
Un peu plus doux. Plus planant. David est assez 
ancré. Curieusement, iln'yarien de vraiment 
psychédélique chez eux. 
Pourtant, ensemble, ils font 
la musique psychédélique 
la plus sublime qui soit. 
Ilyabeaucoup d'ironie 
là-dedans.” Youth est assis 
dansle salon spacieux de sa 
maison de South London. 
Derrière lui, des étagères 
couvrent tout un 
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Y'Gimouret 
Manzanera 
n en2004. 
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QUAND PHIL 
RENCONTRE 
DAVID 


66 N1967 j'étais à 
Dulwich 


College, 
raconte Manzanera. Mon 
frère est allé à Cambridge 
oùila croisé David. 
J'avais 16-17 ans et j'ai dit 
à ma mère que je voulais 
être musicien. Mon frère 
adit: Je connais ce mec, 
il vient d'intégrer un 
groupe. Demandons-lui 
comment tu peux devenir 
musicien professionnel." 
Onestallé à Earls Court. 
Je crois qu'il vivait chez 
Syd, mais onest allé au 
restaurant en face pour 
déjeuner. Je ne sais plus 
ce qu'il a dit, mais ça a dû 
être très cool puisque 
j'aiintégré un groupe. 
Après le déjeuner, ilest 
allé à Abbey Road pour 
enregistrer Saucerful, 

je crois. 
Quand Roxy 
enregistrait For 
Your Pleasure 
aux Air Studios, 
Chris Thomas 
mixait Dark Side 
là. Quandilaeu 
fini, ila produit 
For Your 
Pleasure. J'ai 
entendu le solo 
| de Davidsur 
| ‘Money’ etje me 
suis dit: ‘Merde, 
c'est fantastique." 
La seule façon 
deluidireaété 
par télégramme. 
J'aiécrit: ‘Guitare 
fantastique. Tu sais 
quoi? Je suis dans un 
groupe à présent.'On est 
resté en contact. Durant 
les années 1980, on avait 
le même manager, Steve 
O'Rourke. Ilm'a dit: 
“Pourquoi tu n'essaies 
pas d'écrire avec David?" 
Ilest venu en studio et le 
morceau a donné ‘One 
Slip”. En fait, je bosse plus 
ou moins avec lui depuis 
dixans..." 


MICK HUTSON/REDFERNS: RICHARD YOUNG/REX 
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mur. Il ya deslivres de 

Colin Wilson, Joseph 
Campbellet Freud. La 
Psychedelics Encyclopedia 
est posée sur The Classic 
Whisky Guide. Un 

immense tableau de 

Rupert Bear et la Wise Old 
Goat regardant dansle 
cosmos, est posé sur la 
cheminée. Un disque de 
platine pour Urban Hymns de The Verve, coproduit 
par Youth, est accroché sur le mur d'en face, etune 
lampe en forme d'énorme ananas pend du plafond. 
Youthaunehistoire avec Pink Floyd. Ami du bassiste 
du groupe, Guy Pratt, ilatravaillé avec leur choriste, 
Durga McBroom dans Blue Pearl; Gilmour et Wright 
ontjoué sur leur album de 1990, Naked. Il a travaillé 
avec Gilmour sur Metallic Spheres, l'album de 2010 de 
The Orb. Comme Manzanera, Youth se souvient de 
recevoir “un appelinattendu de David. IIme surprend 
toujours. Ilesttrès franc et direct. IIn'ya pas d'hésitation 
oudefioriture dans sa communication. Cet appelétait 
enjuin dernier. Il a dit: Je travaille sur un truc, ça ne 
marche pas vraiment. Pourrais-tu venir y jeter une 
oreille? Donc, 
j'aisauté dansle train, ilest venu me chercheretonest 
parti dans sa ferme du Sussex. David possède un studio 
incroyable au-dessus d'une grange. Il m'a passé un 
morceau. Je m'attendais à entendre un truc en solo. 
En 40 secondes, ça sonnait comme du Floyd. C'était 
absolument magique. La fenêtre était ouverte, les 
oiseaux chantaient. L'endroit le plus beau au monde, 
c'esten juin, en Angleterre, à écouter des inédits de Pink 
Floyd avec David, j'avais la chair de poule. Puis ilm'a 
expiqué que Phil avait passé des jours à écoutertoutes 
leurs bandes et avait assemblé ces quatre morceaux. 
Cequi était intéressant aussi, c'est que David avait 
travaillé dessus avec Philet sans lui. Il a dit: J'ai fait 

tout ce que je peux, je ne sais pas. Tu en penses quoi?" 

Je pensais que peut-être les arrangements n'allaient pas. 
Parce qu'il y avait du Floyd des années 1990 quine sonne 
pas trop comme le Floyd. J'ai dit: ‘Je peux peut-être 
essayer d'autres arrangements et voir si c'est plus fluide. 
Avant que je parte, ilm'adit:‘Assure-toi que ça sonne 
comme nous!” 

Parmiles nombreuxtrésors déterrés par Jackson 
etIddins dans les bandes de Gilmour, setrouvaitun 
enregistrement du 26 juin 1969, où Wright jouait les 
grandes orgues de l'Albert Hall durantles répétitions du 
show du groupe cesoir-là. “Ily en avait 20 minutes, dit 
Youth. Je pense qu’à l'époque Rickenvisageait de 
composer une symphonie.” Emmenantles bandes dans 
sonstudio en Espagne, ilse mit à réarranger et prolonger 
des passages. Il ajouta des lignes de guitare, comme 
guidesillustratifs pour Gilmour, partout oüille jugeait 
bon. En même temps, illuttait contre une infection 
parasitaire sévère: “Je me disais: ‘Même si je meurs dans 
une semaine ou demain, je dois finir ça avant-et sans me 
retenir!” 


ELON LE JOURNAL d'Andy Jackson, le 4 novembre 
2013, David Gilmour et Nick Mason ont convié 
Manzanera, Youth et Jackson sur l'Astoria pour 
voir où en était le travail. “David adit:‘Explique-moi 
exactement ce que tu as fait’, raconte Manzanera. 
À partir de là, ila pris possession du disque. Ila dit: ‘On 
change les règles. Ok, iln'ya que Nicket moi, mais on va 
prendre un peu de ce que Youth a fait, des trucs que tu as 
faits et des trucs d'Andy, on va travailler dessus et je veux 
que vous soyez tous là.” 
Les événements se sont précipités ensuite. Le journal 


126 | COLLECTION ROCK&FOLK | PINK FLOYD 


Pink Floyd à LA, août 
1968: (de g à dr) Nick 

Mason, Dave Gilmour, 
Rick Wright (devant), 
Roger Waters. 


‘UNDES 
MOMENTSles 
plus forts de 


The Endless River 
estunsolo d'orgue 
de Rick Wright à 
l'Albert Hall. Ila été 
enregistré durant la 
répétition pour le concert 
du groupe, le 26 juin 
1969. Le showétaïit 
appelé ‘The Final 
Lunacy!'etincluait des 
performances, dont un 
roadie déguisé en gorille 
et des membres du 
groupe sciant des 
planches sur scène. 

Dans ses mémoires, 
Inside Out, Nick Mason 
décrit l'orgue de l'Albert 
Hallcomme “un 
instrument avec une telle 
force. La rumeur disait 
que certains jeux ne 
devaient pas être utilisés 
carils pouvaient 
endommager les 
fondations du bâtiment 
ou provoquer une vague 
de nausées dans le 
public." “À l'époque, jouer 
l'orgue de l'Albert Hall 
était très controversé, se 
souvient Phil Manzanera. 
Quandles Mothers Of 
Invention sont venus, 
Don Preston a joué 
‘Louie, Louie'sur l'orgue 
etcefut jugé sacrilège! 
C'était un grand geste de 
rébellion. Ça semble 
idiot, non ? Mais c'était 
important pour un 
groupe de rock d'aller à 
l'Albert Hall." 


June 14 Colaton Mol, BRISTON 


de Jackson indique qu'ils se sont 
réunis dans le studio de Gilmour 

à Hove, le 11 novembre: cette date 
s'avéra capitale. Ce fut la première fois 


_ pa que Gilmour et Mason enregistraient 
CO-ORDINATOR pour le Floyd depuis Division Bell. 


“Avecles encouragements d'Andy, 
Philet Youth, dit Mason, David et moi 
avonsréenregistré ou ajouté certaines 
choses. Malgré une certaine 
inquiétude, j'ai trouvé l'expérience 
très plaisante et satisfaisante, comme 
de découvrir des joyaux perdus.” 

“Je me rappelle un de ces premiers 
moments, quand on s'est retrouvés ici, 


LE 360" ri dit Jackson, perché près de sa chère 


console Neve 88R à l'Astoria. Nick était 
très inquiet à ce sujet: Je ne veux le faire que si c'est bon.’ 
Onprend des trucs d'ilyavingtans-parce que Rickest 
dessus- mais est-ce que ce sera à la hauteur? Alors que 
ça s'étoffait et se muait en album, tout le monde a été 
emballé.” 

“Je pense que tout va bien pour David et Nicken ce 
moment, ajoute Youth. Etcomme Rickn'est plus avec 
nous, il ya un côté poignant à ce qu'ils soient ensemble 
quisemble transcender les problèmes qu'ils ont eus dans 
le passé. On se demandait s'ils y seraient à fond, ou si 
Nickserait partant. Mais Nick était au cœur du projet, 
etcequiest incroyable, c'est que quandils jouent, 
peu importe le morceau, çasonne comme eux. Ils n'y 
peuvent rien." 

En fait, la batterie de Mason a été le premier élément 
officiellement enregistré pour l'album le 11 novembre. 
“Nicka été tout de suite génial, se souvient 
Manzanera. Ça sonnait comme ce que Robert Wyatt 
appelle ‘le rythme Pink Floyd”. C'était magique.” 

Les séances ont duré trois jours à enregistrer la batterie 
et faire des overdubs de guitare;lasemainesuivante, 
ils retournèrent deux jours à Hove, puis à l'Astoria 
le mercredi 20 novembre pour tout passer en revue. 

Les ajouts d'overdubs continuèrent jusque début 2014. 
Au total, Jackson estime quele travail prit 30 jours. 

“C’est devenu un processus interactif de mixage 
etd'enregistrement. On metlabatterie là-dessus, 
onétoffe Ça, là, il faut un solo de guitare. Puis onassimile 
tout ça, on mixe pour que ça sonne comme sur un disque 
eton dit: ‘Génial, mais ça révèle qu'on a à présent besoin de 
ça..." 

“Ilfallait vraimentillustrer le génie de Rick, ajoute 
Youth. On a donc navigué autour de ses claviers pour leur 
donner la plus belle place possible. Même si c'étaitune 
tâche délicate etchronophage, çamarche bien etils s'y 
sont adaptés. C'était une joie de voir David et Nickjouer 
ensemble et plaisanterentreles prises de voirleurs 
rapports, le tout ancré par le jeu de Rick. Leur humour est 


très pince-sans-rire. Un jour, j'ai voulu plus 
de gongs. Nicka demandé à son technicien 
batterie: ‘Où est mon gong?’ Sontechnicien a 
dit: Je crois qu'ilest dans ce magasin de batterie 
à Camden’. Nick avait aidé ce mec à garder son 
magasin ouvert quelques années plus tôt et lui 
avait donné une batterie qu'il avait mise dans 
sa vitrine, gonginclus. Le gongest arrivé, 

Dave aussietiladit:‘Ça vient d'où?’ etNicka 
répondu: ‘Oh, un magasin à Camden. Je leur ai 
prêté, ils me le prêtent. Ts ont commencé à 
blaguer sur le gong. Je me souviens de David 
etNickse prenant dansles bras et David 
affirmant à Nick que son jeu avait été 
éblouissant.” 

“Louder Than Words”, seule chanson 
conventionnelle de l'album, est un des 
éléments-clé de The Endless River. 
Commençantsurunlit de mélodies 
de claviers majestueux et d'ornements 
acoustiques, unestructure plus solide émerge 
pour accompagner la première partie vocale 
de Gilmour pour PinkFloydenvingtans. 

Avec des paroles coécrite par Polly Samson, 
“Louder Than Words” porte sur le fait de 
fournir un point final adéquat à la saga 

Pink Floyd, englobant toute son histoire sur 
près de cinquante ans-comme le chante 
Gilmour, “On râleet on se bat. mais cette chose 
qu'on fait. c'est plus fort que les mots. 
lasomme des éléments. le battement de 

nos cœurs. cest plus fort que les mots." 

Manzanera la décrit comme “un 
commentaire sur leurs méthodes de travail au 
cours deleurs semblait êtreun 
bon résumé de la complexité de la musique.” 
Jackson estime qu'elle “parle de la dynamique 
d'être dans des groupes, que j'ai toujours vue 
comme un Big Brother surroues. On devient 
les meilleurs amis et les pires ennemis en 
même temps." 

La chanson a été enregistrée durant la 
dernière partie des séances de The Endless 
River, dans le studio de Gilmour à Hove. “Phil 
etmoil'avions poussé à se charger des paroles 
et du chant, se souvient Youth. Tout le monde 
autour de lui disait qu'il détestait chanter, et le 
faisait toujours à la dernière minute. Il fait 
untrucincroyable quandilcomposeune 
mélodie. Il fait unscat. C'est parfait. 
Apparemment, ila fait ‘Comfortably Numb'’ 
comme ça. Je n'ai jamais entendu un chanteur 


faire un scat si exact, avec la bonne émotion 
etlereste. Une fois qu'onaeuça,onaattendu 
que Pollyet David écrivent des paroles." 
“David avait eu l'idée de baisser d'un ton 
enarrivantau refrain et de faire chanter les 
choristes une octave au-dessus, poursuit 
Jackson. C'estun grand fan de Leonard Cohen 
etc'est quelque chose que fait beaucoup ce 
dernier. Commele studio était chezlui, ila 
essayé tous les jours jusqu'à avoir ce qu'il 
voulait. Il a fini par le faire tout seul. Ça faisait 
longtemps qu'iln'avait pas chanté, il a donc dû 
mettre sa voixen train tous les jours. À présent, 
la chanson est à la fin de l'album, mais à 
l'origine, elle était à la fin de latroisième partie. 
Onabougé quelques sections. Elle avait plus 
de sens à la fin du disque. C'est un peu comme 
un générique de fin…” 
Letravailacontinué-Youthaenregistré 
des chœurs avec Durga McBroom dans son 
studio, tandis que Manzanera mettait en boîte 
les contributions au saxo et à la clarinette de 
Gilad Atzmon à l'Astoria. Youth se souvient de 
Guy Pratt enregistrant de nouvelles parties 
de basse. Jackson tient à souligner la fluidité 
du travail. “La ligne entre mixage et 
enregistrement était très floue. C'étaitun 
processus constamment interactif. On a 
encore travaillé dessus récemment. J'ainoté 
le6avrildans mon journal, j'étais là et David a 
dit: ‘Peut-être qu'on devrait couper un cycle de 
ce passage... C'était déjà parti en Californie 
chez James Guthrie pour le mastering. ‘Tu vois 
ce truc que tu viens de faire ? Tu vas devoir 


recommencer.” Il ya des bouts de dialogues 
sur l'album et, assez tardivement, David a 
voulu en retirer un. Ce qui voulait dire que je 
devais le remettre sur la console etremixer 
une section. C'était en août. On n'aurait pas pu 


Manzan 
des composants du son 
de Rick Wright... 


66 | L'Y A TROIS CHOSES que 
j'associe avec son jeu de clavier. 
Ilyale son du Duo Compact 
Farfisa. On l'entend au début de la face B 
de The Endless River. Puis il y a ce son de 
cor d'harmonie au clavier, qu'on entend 
sur Wish You Were Hereet qu'il a aussi 
repris dans les jams de 1993. Etenfin 
son jeu de piano et son emploi d'accords 
de septième majeurs, qui sont 
caractéristiques." 


Earis Court, dansle 
film du concert, 
Pulse,en1994. 


PINKELOYD: ARCHIVE 2014 


faire ça dans le passé, c'étaitimpossible. 

La boîte de Pandore est bel et bien ouverte." 
Prenant en compteles circonstances 

extraordinaires de sa genèse, et le processus 

enclenché pour finir The Endless River, 

Manzanera remarque que c'est “un album de 

Pink Floyd pour le XXI: siècle.” 


dé ANS CETTE FUITE, iln'existerait pas 
encore, admetAndy Jackson mi-août, 
alors que les eaux de la Tamise lèchent 
la coque de l'Astoria. Personne ne sait d'où elle 
estvenue. Warner et Sony étaient au courant 
et ça augmente le nombre de gens dans la 
confidence. Ils n'ont pas l'air d'être la source 
dela fuite, mais ce n'était pas non plus l’un de 
nous dans le premier cercle.” 
Le tweet préventif de Polly Samson le 5 juillet 
a peut-être révélé ce rebondissement dans 
le récit de Pink Floyd plus tôt que prévu 
etareflété la capacité du groupe à s'adapter 
etsurvivre. Historiquement, ils sesont 
réinventés à plusieurs occasions: après le 
départ de Syd, après une série expérimentale 
d'albums de transition jusqu'au milieu des 
années 1970 et quand Roger Waters s’en alla. 
Avec The Endless River, leur 15° album studio, 
ils ont à nouveau muté, utilisant des éléments 
deleur passé pour trouver une place dans le 
présent. Manzanera décrit le disque comme 
ayant “le groove lent de Pink Floyd qui, sion 
est d'humeur, vous embarque”. Assurément, 
au cours des quatre faces, ilse focalise surles 
aspects les plus atmosphériques et digres 
de la musique de Pink Floyd. Des boucles de 
guitare et des bribes de conversation (“C'est ce 
qu'on fait, on vient et on joue”) au début de la 
face À jusqu'aux jams improvisées de Rick 
Wrightavec Gilmour, ilsemble bien en 
harmonie avec les voyages exploratoires 
chers au groupe. Manzanera mentionne “le 
son de Farfisa classique qui pour moi est Pink 
Floyd, d'Arnold Layne’ jusqu'à Dark Side Of 
The Moon’, et qui parcourt la face B. La face C 
contient un jeu de guitare plus typiquement 
distinct de Gilmour ornant des passages 
délicats de Wright en plus de l'orgue de l’Albert 
Hall. Il s'achève avec “Louder Than Words”. 
“Cet album esten partie documentaire. Il 
capture un moment où ils jammaient, ainsi 
que des bribes d'interviews et l'Albert Hall.” 
“Ces gars sont passés par tant de choses, 
avance Youth. Addictions, divorces, 
effondrement du groupe, réinvention. Se 
retrouver à présent a des airs derédemption. 
Çaaurait été merveilleux que Rickaïit été 
vivant pourle partager. Etnéanmoins, 
le faire a demandé beaucoup de courage et 
de force émotionnelle. Si ces mecs peuvent 
retravailler ensemble et trouver l'harmonie 
dans la discorde, tout lemmonde peut le faire. 
J'aitrouvé ça très beau à voir." 

“On était passé à ce qu'on pourrait appeler 
une façon professionnelle de faire des 
disques, remarque NickMason. Le fait de 
construire quelque chose avec beaucoup 
d'attention, d’avoir des parties spécifiques. 
Mais en fait-ajoute-t-ilen pensant à 
l'œuvre de Wright, c'est génial d'avoir des 
musiciens qui brillent simplement quand 

onneleur a pas donné un rôle et qui 
peuvent être créatifs de leur côté.” #9 
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Endless 
River 


Où messieurs Gilmour et Mason plongent dans 
leurs archives pour honorer la mémoire de 
Richard Wright et dévoiler quelques non-dits. 
Le dernier, vraiment ? Par Tom Pinnock 


O7 INOVEMBRE 2014 


OURUNGROUPEquiaincarné la réserve 
P anglaise, l'approche de Pink Floyd pour 

faire sonnouvelalbum en vingtans 
semblait étonnamment sincère. The Endless River 
aété conçu comme un hommage tendre au défunt 
RickWright, dontles claviers ontlongtemps offert 
l'identité sonore au groupe: de leur période 
psychédélique à la suite-à l'exception de The Final 
Cut, quasiment un album solo de Waters-jusqu'à 
The Division Bell. L'histoire compliquée de Wright 
etdureste du Floydest cruciale pourrévéler 
pleinementles émotions complexes derrière 
la création du 15° album du groupe. 

Wrightest mort en septembre 2008, et pour son 
dernier passage sur scène avait accompagné David 
Gilmour en 2006surlatournéeOnAnlIsland. 
es deuxanciens membres du Floyd semblent 
s'êtrerapprochés durant ces concerts, au point que 
le guitariste vint dans l'émission Later... With Jools 
Holland après la mort de Wrightpourluirendre 
hommage en jouant “Remember A Day”, à l'origine 
sur l'album de 1968, A Saucerful OfSecrets. 

Le claviériste n'avait pastoujours étésiapprécié. 
Ilaété renvoyé pendant les séances de The Wall, 
Roger Waters refusant apparemment detravailler 
avecluietlereprenant, defaçonhumiliante, 
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comme employé pour la tournée suivante. 

Wright avait toujours offertune pépitesurles 
disques du Floyd, telles la face B de 1967, “Paint 
Box”, “Summer '68” sur Atom Heart Mother ou 
“RememberA Day”, mais après The DarkSide Of 
The Moon, soninspiration s'était tarie, ce qui déplut 
particulièrement à Waters. 

SiGilmour avait longtemps soutenu son ami 
renvoyé, l'invitant àrevenir pour À Momentary 
Lapse OfReason en 1987 (mais légalement dans le 
groupe en 1994 pour The Division Bell), iladmit qu’il 
avait quelque peu sous-estimé la contribution de 
Wright. “Jenelui ai pas forcémentrendu justice, dit- 
ilau Guardian en 2014. Les gens ont des attitudes 
très différentes à leur façon de travailler et on peut 
juger les autres, se dire que quelqu'un ne fait pas 
assez d'efforts, sans réaliser que ses efforts sont 
considérables.” 

Même en prenant en compte leur sentiment de 
perte à la mort de Wright, les efforts de Gilmour et 
Mason pour produire ce mémorial de 53 minutes 
étaient considérables, assemblant des heures de 
jams oubliées datant de vingt-et-unans, 
enregistrées danslestudio flottant Astoria en 1993, 
en préparant The Division Bell, avec denouveaux 


passages. Autotal, cinq producteurs, huit Lasuite» 


P'INX FLONDIE SNDLECE RIVER 
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clavieristes et quatre studios LE VERDICTDE producteur Phil Manzanera 

furentnécessaires à sa gestation. LACRITIQUE aqualifié d'aspect “en partie 
Enaccordavec l'affection documentaire” de l'album. 

derrière ce projet, The Endless River “Pluspost-scriptum Les deuxfaces du milieu de 

était parcouru de positivité et CR OU The Endless River sont plus 

d'éloge doux-amer, des qualités see expérimentales que le tour de 

souvent absentes durépertoire desspacecakes, force en ouverture, et plusinégales 

du groupe. Mêmeletitre semblait maisressemble à par conséquent, laseconde gâchée 

embrasser desidéauxhippies plus une façon parunsolo debatterieraide 

décevante de 


chaleureux, signe peut-être quece 
groupe de passifs-agressifs 
renfermés avait enfin appris 
àsuivre lemouvement, voire à 
apprécier ses qualités mutuelles. 


baisserlerideau.. 
Une série de chutes 
dépoussiérées de 
Division Bell-sur 
cettebaselimitée, 


de Mason. N'ayant jamais été 

le batteur le plus souple, son style 
très maîtriséest brièvement 
remplacé par un jeu de tom 
tonitruantetlourdsur“Skins”, 


Alors que la première des quatre çamarcheassez avec en fond la guitareslide pleine 
“faces” del'albumarriveavecune  bien,maisce n'est d'échos de Gilmour. 
claire évocation de “SpeakTo PET 4 Les morceaux de Wrightsont 
Me” sur The DarkSide OfThe Moon ES sol éparpillés sur le disque, avecune 
-toutendroneset dialogues BARRY NICOLSON, mention spéciale pour le fracturé 
étouffés-, c'est l'impression que NME, 3NOV 2014 “Unsung”etses couchesdeslide, 


l'ona.“Onsecomprend 
assurémentsansse parler, disait 
Wright. Etilya beaucoup de non-dits, je crois.” 
“On criait,ons'engueulait, onse battaiteton 
réglait ça”, ajoute Gilmour. La face A est d'une 
nostalgieréconfortante:après cette 
introduction, lesynthéetla guitare acoustique 
joué avecun E-bowsur “Things Left Unsaid” 
rappellentles premières minutes de “Shine On 
You Crazy Diamond”, ycomprisla progression 
d'accords spectaculaire alors queles synthés 
fleurissent et quel'orgue Hammond prend vie. 
Puis David Gilmour selance dans un solo 
typique, tout en mélodie ardente et notes de 
blues, tandis que Wright sort son fameuxson 
de cor d'harmonie sursynthé. Les guitares 
acoustiques font fortement allusion à 
“Welcome To The Machine”, alors que Mason 
ajoute des fills caractéristiques, avant quele 
morceau s'achève sur le piano électrique de 
Wrightetplus de guitare à l'E-bow. Cette suite 
n'arien d'un grand virage et frôle parfoisle 
pastiche, mais c'est du Floyd doux-amer et 
d'une beautéunique. 

In'ya pas que l'œuvre du groupe dans 
les années 1970 qui est évoquée au cours de 
The Endless River. “Sum”, qui ouvre la face B, 
débute par l'orgue Farfisa Compact Duo 
de Wright, passant parune machine Binson 
Echorec, combinaison faisant référence 
au Floyd époque Syd Barrett qui n'a pasété 
entendue sur disque depuis près de quarante 
ans. Pourquoi Wright décida deleressusciter 
pour The Division Bellestun mystère, 
mais c'est un parfait exemple de ce quele 


L'ALBUM | The Endless River 


1 Things Left Unsaid 15 Calling #4 % x 
KAkX 16 Eyes To Pearls # # # 

2185 What We Do xx %% | 17 Surfacing xxx 

3Ebb And Flow xx 18 Louder Than Words 

4Sum X xx #kkk 

5 Skins #* 

6Unsung # x # PRODUIT PAR : David 

7 Anisina XX x Gilmour, Phil Manzanera, 

8 The Lost Art Of Youth et Andy Jackson 
Conversation # * x ENREGISTRÉ À: Astoria, 

9 On Noodle Street xx Londres; Olympic, Londres; 

10 Night Light #4 % Medina Studios, Hove; 

11 Allons-y (1) # xx Britannia Row, Londres 

12 Autumn "68 * x k* PERSONNEL: David 

13 Allons-y (2) x ** Gilmour (guitares, 

14 Talkin' Hawkin' #% E-bow, chant, chœurs, 
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etlesombre, newage “The LostArt 

OfConversation”. Gilmoursemble 
même rendre hommage à l'amour du jazz de 
Wrightavec “Anisina”, sorte de version de bar 
d'“UsAnd Them”. C'est un morceau au piano 
décontracté, avecune batterie quiswingue, 
une guitare bucolique, le saxophone de Gilad 
Atzmonetune clarinette émergeant dela 
brume. 

Surla face C, le blues galopant d'“Allons-y” 
-quiaurait pu trèsbienalleravecles morceaux 
les plus musclés de The Wall-estcoupéen 
deuxparWrightjouant magnifiquement les 
grandes orgues du Royal Albert Hallen 1969, 
avec denouvelles interventions de Gilmour lui 
répondant. Ilrappellela solennité de “A 
Saucerful OfSecrets”, et c'estun des temps forts 
du disque. La plupart de latroisième face, en 
particulier, semble servir de vitrine pour les 
solos de Gilmour, bons et mauvais. Parfois, 
ilestimbattable, comme sur “Autumn 68”, 
oüilestmaîtriséetlyrique,saguitarenette 
etcristalline; ailleurs, en particuliersur 
lestrident “Allons-y”,ilyaun peutrop derage, 
d'échos et de hurlement peusubtils, comme 
siGilmour décidait de jouer partout pour 
compenser l'absence de chant, pourle 
meilleuroulepire. 

Biensür, une voix finit par arriver àla fin. 
Sila quatrième face n'est pas à la hauteur dela 
première en qualité ou 
impact, c'est peut-être 
laplussignificative. 
N'ayant rien qui soit 
signé Wrightetune 


Hammond, percussions, 

samples), Nick Mason 

(batterie, percussions, 

rototoms, gong, samples), clarinette), Escala (cordes), 
Richard Wright (orgue Durga McBroom, Louise 
Hammond, Farfisa, grandes | Marshal, Sarah Brown 
orgues, piano, Rhodes, (chœurs), Stephen Hawking 
piano électrique, claviers, (sample), Youth, Eddie 
synthétiseur, samples), Bander, Michael Rendall 
Guy Pratt (basse), Bob (programmation, design 
additionnels), Andy Jackson | claviers) 

(basse, effets), Jon Carin MEILLEURS 
(synthétiseurs percussions, | CLASSEMENTS: UK 1;US 3 


vraie chanson, avec des paroles, 
ellesertde codadéfinitiveau 
disque, la conclusion durécit. 
Ellecommence par “Calling”, 
quiavecses drones desynthé 
quasi-industriels joués par 
Gilmouretson collaborateur 
occasionnel, Anthony Moore, est 
unaperçudelavoixalternative 
qu'aurait pu prendrele Floyd si 
l'expérimental Ummagumma 
était devenu son modèle. “Eyes To 
Pearls” suit, revenantauxtextures 
dela faceA, avant que “Surfacing” 
nese dissolve en un sample de 
cloches d'église fantomatiques et 
unarpège depianoetdeguitare. 
Mais en vérité, sirien ici n'est 
aussiinspiré qu“Echoes”, 
“Astronomy Domine” ou même 
“Comfortably Numb”, le succès 
de The Endless Riverentant 
qu'expérience d'écoute 
immersive ne repose que dans ce 
genre de montage. Le niveau de 
détailsonoresurles quatre faces, 
en général, eststupéfiant-des 
sons à l'enversintroduisant 
“Sum” aux échos sculptés de “It's 
WhatWe Do”-, témoignage des 
efforts pour assembler ces chutes 
etcesajouts fraîchement 
enregistrés en une tapisserie 
homogène quiserpente dansle 
répertoire du groupe jusqu'àson 
apogée. Cette conclusion 
élégiaque, “Louder Than Words”, 
occupe la moitié dela face Det, 
quandla voix de Gilmourarrive, 
c'estunesorte desurprise. “On 
râle et on se bat/On se moque de 
l'autre/Mais cettechose qu'on 
fait….”chante-t-ilsur cette ballade 
majestueuse quiaurait pu êtrele 
moment fort de The Division Bell. 
On aurait pu rester près du feu/ 
affaiblis par le désir/Alimentant 
les flammes/Mais on est là 
pour voir." 
C'estunfinaltrèstouchant, 
etun belhommage à RickWright, 
l'hommeetle musicien, 
soulignant enfin, pour ceux qui 
l'ignoraient, à quel pointilétaitimportant 
pour le groupe. Quandla force créative et 
fondatrice du groupe, Syd Barretts'en alla, 
les autres appelèrent David Gilmour pour 
leremplaceretilss'entirèrentau final. 
Puis, lorsque Roger Waters, de plus en plus aux 
commandes, tenta de briser le groupe, 
Gilmour le refaçonna à sa sensibilité d'auteur- 
compositeur principal. Mais mêmeune 
créature aussi malléable que le Floydne 
pouvait passurvivre à lamortdeWright, 
responsable des ambiances sophistiquées, 
réservées et mélancoliques-l'architecte de 
toutes ces superbes septièmes majeures et 
mineures-quis'infiltraient dans le meilleur 
de l'œuvre du groupe. 
Etpourtant, The Endless River est plus 
qu'un hommage àleuramidisparu.Avecses 
flash-backs àleur myriade de gloires passées, 


c'estaussiun mémorial à Pink 

Floyd en tant que groupe, un 
aperçudecequiaétéperduet 

aurait puse faire. Des paroles 

de PollySamson à Stephen 

Hawking nous poussant à 
“continuer à parler" dans 

“Talkin’ Hawkin”” ou Wright 

évoquant au début des “non- 

dits”, chaque mot ou presque sur The Endl 


Rivertraite de communication etsouligne 
combienles membres de PinkFloydontété 
historiquement mauvais dans ce domaine. 
“PinkFloydatendance à enregistrer par 
cycles desixouseptans, dit Wrightau 


journaliste Mark Blake en 1996, etcommele 
dernier album a été achevé en 1994, quisait 
—le prochain pourrait être en 2001 !” 
Au final, cela pritun peu moins de temps. 
Le fait qu'ils aient attendu que Wright soit mort 


amie ME Bh 


The Endless River aurait 
même pu être la meilleure 
chose que le Floyd ait sorti 
depuis plus de trente ans. 


poursortirunautrealbumestune des 
nombreuses questions restantsans réponse 
surle Floydetles relations compliquées de 
ses membres. Les fans auraient sans doute 
apprécié d'autres albums dansle tunnel de 
vingtansentre The Division Bellet The Endless 
River-ce dernier devenantle disquele plus 
précommandé dansl’histoire d'Amazon, puis 
levinylese vendant le plus vite auXXI°siècle. 
Sic'estla fin, alors, cen'estpasunaurevoir 
s'était déjà produit à Hyde Parkà Londres 


Gilmour et Mason 
tirant leur révérence 
avec classe. 


en2005, quand Gilmour, 
Wright, Waters et Mason 


“particulièrement, bien sûr” 
à Barrett. Ilsemble que 
The Endless Riverestune 
ission de la vie après 
la mort du groupe, un écho 
du passé. C'était une bonne surprise qu'il 
surpasse de loin ses origines etait même pu 
êtrela meilleure chose quele Floyd ait sorti 
depuis plus detrente ans. 

Alors, avecun grand solo de Gilmour,une 
dernière vague de bruitambientet delarsen, et 
le même arpège de synthé qui a tout déclenché 
près d’une heure plus tôt, le disque et Pink 
Floyd tirent leur révérence pour ce qui paraît 
êtrela dernière fois. Comme toujours, avecun 
désespoir discret, mais beaucoup de grâce. 
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“TOUT EST 
LIÉPAR 
CETTE PSYCH 
COLLECTIVE" 


LES 30 PLUS GRANDES CHANSONS 
DE PINKFLOYD 


élues par DAVID GILMOUR et NICKMASON, et leurs amis 
musiciens et fans célèbres dont PAUL WELLER, JARVIS 
COCKER, WAYNE COYNE, ICE CUBE, JIM REID, MICKROCK, 
ROBERT WYATT entre autres. 


AVANT-PROPOS DE DAVID GILMOUR 


texture, l'atmosphère, l'utilisation de l'espace. C'estrarement 
une affaire detechnique. 
Je suppose qu'il ya plusieurs étapes distinctes dans 
pouvoir en écrire une, alors en avoir l'écriture de PinkFloyd.Ilyal'ère de Syd, avant mon arrivée. 
30 qu'aiment autant de L'étape suivante s'est produite dansles années 
personnes différentes, qui ont suivi son départ, quand on tâtonnait en 
c'estun exploit. Regarder k tentant de combler son absencesans vraiment 
4 dansnotrerépertoire des savoir ce qu'on faisait. On a d’abord essayé 

quarante dernières années E d'écrire des chansons pop fantaisistes et 
mesurprend parfois. Ilya fracturées comme Syd, sans y parvenir. 
descentaines de chansons, x Par accident, on adéveloppé ce pourquoi 

on passe par beaucoup de styles musicaux, onétait bons-ces instrumentaux planants 

trois leaders différents et au moins autant de etatmosphériques. Et puis vient une troisième 

chanteurs et des dizaines d'invités. Mais tout étape, quand on acommencé àtransformer 

estlié par cette psyché collective. Quand on cesinstrumentaux en chansons structurées, 

joue une chanson du Floyd, ilyaun certain cequiaété à son comble avec The Dark Side 

sentiment difficile à définir, qui portesur la OfThe Moon, Wish You Were Hereet La suite » 
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Le Floyd, époque 
Syd Barrett, vers 1967. 


Lasuite» Animals. Et ce quiasuivile départ de 
Rogerestencoreune autre étape. 

Pour ma première tournée solo en 1985, 
je ne voulais pas jouer de chansons du Floyd. 

Je pense que j'ai fait àcontrecœurune version 
de “Money”, mais j'avais un peu de malavec 

les vieuxtitres. Aujourd’hui, quandjetourne, 
ensolo ou avec Pink Floyd, je suis content de 
jouer des chansons du Floyd de chaque époque 
denotrehistoire. Je metsl'accentsurmes 
chansons et celles de Rickmais jesuis mal à 
l'aise avec celles qui sont trop associées à Roger. 
Ce n'est pas politique, iln’ya pas de souci 

avec Ça, C'est juste que c'est à lui de jouer 

ses chansons. Donc, je n'aime pas trop jouer 
“Money” ces jours-ci, pareil avec des morceaux 
comme “Another BrickIn The Wall”, même 
s’ilssont très bons. 

J'aitoujours repris quelques morceaux de Syd. 
Quand je suis allé au Meltdown de Robert 
[Wyatt], on a joué “Terrapin”, qui figuraitsur 
un album solo que j'avais produit pour Syd; 
un mois avant la mort de Syd, on a fait “Arnold 
Layne” à l'Albert Hall avec Bowie; on a joué 
“Dark Globe” après la mort de Syd; et on fait 
toujours “Astronomy Domine”. J'ai revisité 
“Fat Old Sun” d'Atom Heart Mother et quelques 
autres. Elles n'ont pas vieilli. Mais je suis 
vraiment fier detoutlereste. 

Quandun groupe débute, on atendance à 
composer ensemble. On passe toutsontemps 
ensemble, on jamme en studio derépétitions, 
on écrit plutôt de façon collective. Puis on passe 
plus detemps seuls etles chansonsse basent 
plutôtsur des idées individuelles. Cheznous, 
parfois, les idées venaient de moi, à l'occasion, 
de Rick, mais invariablement, c'était celles de 
Roger. Le compositeur principal apportait l'idée 
déjà travaillée, puis elle passait par le filtre 
desinfluences du reste du groupe. 

L'apport de Rickacommencé à se réduire 
au cours des années 1970. En fait, au moment 
de The Wall, je n'écrivais plus beaucoup. 
“Comfortably Numb” et “Run Like Hell” étaient 
deux des rares morceaux où j'aisoumis l'idée 
initiale-je crois que le producteur Bob Ezrin 
les a fait écouter à Roger pour le convaincre 
deles garder. Je ne pense pas que Roger étaitun 
dictateur, mais plutôt qu'on était content de le 
laisser bosser. Eton écrit comme ça pendant des 
années-ce n'est qu'avec The Division Bell qu'on 
arectifiéletiret qu'on abossécommeau bon 
vieux temps, collectivement, en jammant 
danslestudio. 

Onn'ajamais étéles musiciens les plus 
compétents. À nos débuts, Pink Floyd était 
unique parce que ce n'était pas de grands 
joueurs de blues. En fait, on n'estjamais devenus 
sibons que ça! Ce qui pousse à essayer d'autres 
choses. Au lieu de copier Muddy Waters ouun 
autre,onse met àexplorerlessonsqu'onaen 
tête, les lignes de basse hypnotiques, les effets 
deguitare.. Çaatoujours fait partie de notre 
psyché collective. Onaun son danslatêteeton 
tente dele reproduire. J'en cherche toujours de 
nouveaux. Et c'est vrai que je n’aijamaisutilisé 
ma guitare comme une “machine àriff”, ça 
atoujours été un mécanisme pour créer des 
textures etune atmosphère. C'est pourquoi, 
peuimportelenombre de disques vendus, 
PinkFloydresteun “groupe underground”. 
C'était notre approche à lamusique. 
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3 à prete 

SUR MEDDLE 
(OCTOBRELSAI) 
Commençant par des bips 
sous-marins, et virant à l'épopée 
space-prog de 23 minutes, c'est 
avec “Echoes” que naît le Floyd 
conceptuel. 


ET TANT 
QU'ON 


compris combien de grandes 
chansonsilavait écrites. Quand 
je me suis mis à jouer “Money” sur 
la tournée Dark Side, je me suis dit: 
“Quelriff. Comment trouve-t-on un 
truc pareil?" Et c'est une mesure à 
septtempsetils chantent dessus! 
Roger sait aussi très bien intégrer 


John Leckie, des bruits étrangers à la musique 
ingénieur duson, détachéledeuxième  _ ils deviennent partie intégrante 
Meddle et Wish You lésheptrelrses dela base dela chanson. Ilaun 
Were Here: J'aime pots aaffirmé filtre dans le cerveau qui lui dit 
l'interaction entre qu'il aété poursuivi si un truc va marcher ou pas. 

guitares et claviers. C'est un un hélicoptère de 

morceau au clavier, avec des la police, mais lui a 2 ee IS 

progressions typiques du Floyd. échappé en montant THE COLOUR 

Le disque avait débuté plus tôt nbrsens SUR MORE (ULLET1968) 

dans l'année, quand le Floyd avait pe Cette paisible chanson d'amour 


consigné des idées, dont une 
intitulée “Nothing”. On est allé 
jusqu'à “Nothing n°20”. Puisils sontrevenus 
trois mois plus tard, et les ont assemblés en 
un morceau. Ils l'ont joué d'une traite, saufles 
breaks funk, parce qu'ils faisaient ça en live. 
Je suis allé les voir à la Twickenham Tech-ils 
jouaient dans des universités et il n'y avait 
personne. Ils ont fait “Echoes”. Ils le jouaient 
sans doute pareil chaque soir. Même s’il 
paraît improvisé, eux n'étaient pas des 
improvisateurs comme Soft Machine - ni des 
musiciens de jazz. Je ne crois pas qu'ils y 
aspiraient. C'était bien répété et structuré. Je 
me souviens des bonnes ondes 


à la guitare acoustique, sur la 
première B.0. de film du groupe, 
estun bel exemple de sa période pastorale 
de 1969-70. 
Wayne Coyne, Flaming Lips: 
Au milieu des années 1980, 
alors queles Flaming Lips 
sillonnaient l'Amérique, on 
était constamment abordés 
par des freaks psychédéliques purs et durs. 
Ils nous offraient de l'acide, des champignons 
ou de l'herbe, et certains apportaient 
des disques. À l'époque, au moins, le 
collectionneur de bootlegs de Pink Floyd 
était très gâté.… Ma version favorite de 


enstudio. Ils étaient 


“Green Is The 


ensemble 
etcollaboraient, 
comme un groupe 
normal. On a passé 
dutemps à 
expérimenter avec 
la technologie 
disponible. On avait 
deux magnétos, à 
1,80 m de distance, 
avec un delay de 
10 secondes, qui 
a intégré ces hurlements, comme des 
créatures des profondeurs. On a poussé ces 
jouets à leurs limites. Ils essayaient de créer 
des sons que personne n'avait entendus. 
2 MONEY SURTHE DARK SIDE 
OF THE MOON (WKS1973) 
Uneglorification sarcastique de la cupidité et 
dela suffisance dans la jet-set, avec un tempo 


sur lequel on ne pouvait pas danser... 
Andy Fairweather-Low, Amen 
Corner et groupe de tournée de 


Roger Waters:En 1967, Amen 

Corner a tourné avec Jimi 

Hendrix, le Floyd, The Move et 
The Nice. Je me souviens d'avoir écouté le 
Floyd pendant tant de soirées en me disant: 
‘Je ne comprends pas: où est le backbeat?" La 
première chanson du Floyd que j'ai jouée à la 
basse en 1984 était “Set The Controls For The 
Heart OfThe Sun”, qui m'aramené à 1967 et 
à l'Albert Hall. Ils ont créé un genre musical. 
Je joue avec Roger depuis longtemps, j'ai 
tourné avec lui de 1984 à 2007. Cette durée 
dit tout. Roger et moi sommes devenus très 
proches. Plus j'ai joué avec lui, plus j'ai 


“ON ETAIT TOUS 
CINGLES DE FAÇONS 
DIFFERENTES, A 
BRAILLER DANS LE 
NOUVEAU MONDE...” 
RON GEESIN 


Colour” vient d'un 
double bootlegavec 
une photo d'une 
main coupée au dos 
de la pochette. 

La voix de David 
Gilmour se casse 
parfaitement sur 
certaines notes 
aiguës, l'effet 
général est une sorte 
de groove mortel et 
doux de coucher du soleil sur une plage. C'est 
étrange pour une chanson de Pink Floyd. 

Je n'en vois pas d'autre qui conjugue cet effet. 
C'estune chanson de “trip avec une fille” belle 
etsimple et c'est aussi un mantra haut en 
couleur, abstrait et existentiel qu'on peut 
interpréter de tant de façons. 


27; SUR ATOM HEART MOTHER 
(OCTOBRE 1970) 
Morceau de Waters sur la face “chansons” de 
l'album, avec des références à “la lune” et à la 
folie étrangement prémonitoires.… 

Ron Geesin, orchestrateur 
d’“Atom Heart Mother (Suite)”: 
“If” révèle quelque chose sur 
la nature de Roger Waters. 

À l'époque, j'étais très proche 
de lui. Puis on s'est fâchés. Il était 
paranoïaque et j'en ai eu ma claque. “If” est 
une sorte de thérapie. Roger ne supportait 
pas l'intimité mais en avait besoin. Tout le 
monde a besoin d'amis, hommes et femmes, 
mais il ne le supportait pas. Sa façon de gérer 
était d'attaquer les gens ou de se cacher. Au 
fond, “If”, c'est Roger Waters disant: 


Jaimerais faire un album, maïs je n'ai pas 
assez de morceaux. Quand on était proches, 

à jouer au golfet à se fréquenter, il était 
toujours sur le point de quitter le groupe. 

Je lui ai dit que c'était ce qu'il avait de mieux 

à faire, maisilne l'a pas fait. Quand je suis 
venu pour “Atom Heart Mother”, on était tous 
cinglés de façons différentes, à brailler dans 
le nouveau monde. Leur accompagnement 
original, appelé “Epic”, avait des progressions 
d'accords. J'y ai mis toutes les mélodies. 

Ce sont les miennes. [À propos du fait que 
Geesin n'est pas crédité sur la pochette.] Ts ne 
supportaient pas que quelqu'un aiteu untel 
rôle sur leur disque. Impossible pour leur 
image. Et quand je dis “ils”, je parle de quatre 
individus, leurs sbires et la machine 
commerciale énorme qu'est l'Industrie 

Pink Floyd. C'est une opération puissante. 
Qui peut être manipulatrice, et qui l’est. 


E DARK SIDE 
| (HARS1973) 


rrage assourdissant de réveils 


vient un réquisitoire cyniq a vie 


misérable de la classe moyenne anglaise 


Plus j'aijoué avec Roger, plus 
Il randes 
chansonsilavaitécrites” - Andy 


Fairweather-Low. 


Patterson Hood, Drive-By 


ruckers: The Dark Side Of 
The Moon était mon disque 
préféré. Il est sorti quand j'avais 
8ans et mon père [David Hood, 
bassiste à Muscle Shoals] l'avait. Il avait tous 
les disques de Pink Floyd. Dark Side... c'était 
comme d'écouter la chose la plus exotique 
au monde. Pour un gosse de 8ansen 
Alabama, ça venait d’une autre planète. 
Ilm'a fait forte impression. J'ai économisé 
mon argent de poche pour acheter mon 
exemplaire. “Time” était alors énorme 
pour moi. J'avais ma chaîne dans la ferme 
de mon oncle où j'allais les week-ends. 
Là-bas, je pouvais le passer aussi fort que 
je le voulais. Je le mettais au moment de 
me coucher. j'aimais son côté onirique, et 
surtout sa qualité hypnotique. C'était un 
disque très mélodieux. J'ai suivi Pink Floyd 
pendant mon adolescence, jusqu'au début 
du punk quand j'étais au collège. Écoutez 
n'importe quelle chanson des Drive-By 
Truckers où je joue de la guitare lead, etvous 
constaterez que Dave Gilmour est l’une de 
mes plus grosses influences. 
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R ATOM 
R (OCTOBRE1970) 
Un morceau rêveur de Gilmour qui pique 


Morrison (“Eté, dimanche 


hrase à Jir 


) sur “LoveStreet”’ 
GeoffHoon, ancien ministre: 
“Fat Old Sun” capture pour 
moi cette période du début 
— Cambridge, Grantchester, 
c'esttrès décontracté, folky 
et pastoral, etil ya ce solo de guitare 
fantastique qui enfle vers la fin. Je les aivus 
la première fois à Leicester en 1972. La 
première moitié du show était un morceau 
ininterrompu, c'était Dark Side... Ils étaient 
fantastiques, mais quand ils sont passés 
auxstades, l'excitation est un peu retombée. 
Il faut se souvenir que c'était un groupe assez 
obscur au début-un fan passait beaucoup de 
temps à expliquer quiils étaient aux autres! 


SURTHE PIPER 
TES OF DAWN (toÿri967) 
Uneinterprétation saugrenue du Yi] 


où “l’action amène la chance” et la réalité 


sedissout dans desg 


appes harmoniques 


béatifiques 

John “Hoppy" Hopkins, 
cofondateur de l'UFO Club 
etThe International Times: 
“Chapter 24” est spirituel, avec 
unrécit cyclique et une grande 
mélodie, Syd à son summum extatique. 
la seule traduction musicale inspirée du cœur 
du YiJing. Ça me remue. Je me souviens de 
parcourir Piper... morceau par morceau et 
d'essayer de savoir sur quel vecteur ils 
reposaient entre être sérieux et défoncé 

à l'acide. Tant de dimensions différentes. 
Quand on alancél'UFO Club, jeles voyais 
chaque semaine. J'ai pu voir comment tout 
était bâti. Quand on a commencé à la London 
Free School, avant l'UFO [septembre 1966], j'ai 
vu jouer le Floyd et il n'y avait qu'une poignée 
despectateurs. Mais ça a vite augmenté. 

Le Floyd était au cœur de tout ce mouvement, 
avec comme un étrange attrait pour les gens. 
Quelque chose dans leur improvisation frôlait 
la limite, non pas entre son et bruit, mais entre 
mélodie ou pas de mélodie. 


URTHE 

MOON (HARS1973) 
Une vision paranoïaque du soin dans la 
communauté, alors que l'album s'approche 
inexorablement de sa conclusion sur la folie 


génér: 


Jarvis Cocker: J'ai découvert 

Dark Side quand mes parents me 
confiaient à une baby-sitter qui 
le passait. Ça me terrifiait: toutes 
les paroles de “Brain Damage”, 
genre: “Le fou est sur l'herbe”et 

“Il faut garder les cinglés sur le chemin”. Quand 
je l'entendais à travers le plancher, ça me 
terrorisait. Ce qui est bizarre avec cet album, 
c'est qu'avant de l'acquérir, je ne l'avais jamais 
écoutéen entier. Quandelle l'avait acheté, 
quelqu'un s'était assis sur le couvercle de 

la chaîne de ses parents, ce qui avait brisé 
l'extérieur du disque. Elle ne pouvait 


La suite » 
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JEFFREY MAY 
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pas passer les premiers titres de chaque face. 
J'ai attendu de l'acheter pour entendre des 
trucs comme “Speak To Me” et “Breathe”. 
Mais tout sur cet album semblait très profond. 
J'ai depuis réalisé que ce n'était pasle cas. 

En fait, les paroles étaient un peu lycéennes 
dans leur forme, ce que Roger Waters a admis, 
je crois. Mais avec le disque, il y avait deux 
posters. Celui avec la pyramide était surtout 
bleu, puisil y avait des points roses flottant 
autour qui, je crois, étaient en fait Pink Floyd. 
Çasemblait lourd desens. 


Roundhouse au début. Et le 2 juin 1967, 

ils ont joué pour mon mariage. J'ai toujours 
aimé “Money”, aussi. C'est moi quiles ai 
convaincus de sortir “Money” en single. Ils 
n'y croyaient pas, parce que la mesure était 
très étrange. Mais quand j'ai eu la première 
version, je l'ai passée à la Roundhouse, puis 
j'ai appelé Steve [O'Rourke, manager du Floyd 
de 1968 à 2003] pour lui dire de venir. Dès que 
je le passais, les gens devenaient fous. C'était 
le meilleur morceau à danser jamais vu. J'ai 
dit: “C'est un vrai hit." Steve n'était pas sûr, 


onctueux de maison de disques (“Oh, etau 
fait, lequel est Pink?”) 

E __ BobHarris, DJetprésentateur: 
J'étais déjà au Middle Earth 
etàl'UFO en 1967, et j'aiété 
unamietun observateur 

depuis. “HaveA Cigar” est 
assurément le morceau quise détache. En 
partie, c'est la présence de Roy Harper au 
micro-l'un des grands électrons libres de la 
musique anglaise. Sa voix donne Floyd un vrai 
atout. Leriffde guitare grinçantetsyncopéen 
ouverture installe un vrai groove 


2 2 HOPES 
SURTHE DIVISION 

BELL (ARS1994) 

Morceau acclamé du 

“nouveau” Floyd de Gilmour, 


se détournant du nihilisme 
de Waters. 


Bob Ezrin, 
producteur, 
The Wall, The 


“RICK WRIGHT A CREE UN 
PAYSAGE A L'ORGUE, UNE 
ATMOSPHÈRE DANS LAQUELLE 
DES CHOSES PEUVENT ARRIVER” 


ROBERT WYATT 


funky, etles paroles sont 
cyniques et très drôles. Même 
s'ilsont arrêté de faire des singles, 
“Have A Cigar” a prouvé qu'ils 
pouvaient encore écrire des 
chansons pop fortes de moins 

de cinq minutes. Iln'y a pas 

de grandssolosou autre qui 
détournent de la force dela 
mélodie et des progressions 


Division Bell: 


d'accords. Un morceau superbe. 


Le départ de 

Roger ne voulait pas dire que soudain, on 
allait tous plier nos tentes et rentrer à la 
maison. Ils se définissaient comme membres 
de ce groupe. Mais il a fallu The Division Bell 
pour que l'ordre nouveau soit établi. Il y avait 
moins de tension et de stress que dans The 
Wall. On est parti pour Noël. Et à notre retour, 
Dave nous a joué “High Hopes”. On n'avait 
pas travaillé dessus. Et il n'a rien de 
complaisant. Il était absolument effréné. 

Le morceau lui est venu d'un coup, en deux 
jours. C'était cathartique. C'était le meilleur 
morceau du disque. Du pur David. Il a soudé 
l'album. C’est un tableau en monochrome 
avec des contrastes forts, entouré d'éléments 
colorés formant un emballage. Mais l'essence 
de la chanson est très austère, Elle est 
particulièrement anglaise. Et quand le Floyd 
est anglais, ilest à son summum. Parfois, 
c'est presque dickensien. Comme ce 


morceau. 
2 ONE OF THESE DAYS 
SUR MEDDLE (0CTOBRE1971) 
Titre hypnotique etemmené par la basse, 
Uninstrumental, à l'exception de 
l'avertissement distordu:“Un de 
ces jours, je vais te couper en petits 
morceaux!" 
Jeff Dexter, DJ et 
programmateur à 
l'UFO: Un vrai trip. 
Ilyauneintro 
tonitruante à la 
basse. Et cette merveilleuse slide 
de Dave. C'était la chanson que 
Pink Floyd a faite pour le Ballet 
de Roland Petit [Paris 1973]. 
Être impliqué dans ce morceau 


ET TANT 
QU'ON 


mais je lui ai dit: “Ne t'en fais pas. Ce sera 

la carte de visite du Floyd pour le reste de 

sa carrière.” Et personne n'a jamais écrit ça 

avant, parce qu'ils n'étaient pas dans le coup 

à l'époque! 

2 SEE-SAW SUR À SAUCERFUL 
OF SECRETS (UN1S68) 


Le claviériste Rick Wright arrive au premier 
plan avec un morceau superbe de 
psychédélisme en flou artistique. 

> Robert Wyatt:La contribution 
de Rick Wright est sous- 
estimée. Il a créé un paysage à 
l'orgue, une atmosphère dans 


Panier E0S 


laquelle des choses peuvent 
arriver. À leurs débuts, les deux guitaristes 
stars étaient ceux qu'on jugeait le plus 
spectaculaires, clairement, mais Rick était 
très modeste. “See-Saw” est un très beau 
morceau. Si vous l'écoutez, écoutez ensuite 
ce que j'ai fait depuis, vous entendrez le rôle 
humble, mais crucial, des claviers. Ce sont de 
vrais gentlemen. J'étais bouleversé par le split 
entre le bassiste /Waters] etle guitariste 
[Gilmour], parce que je leur dois beaucoup en 
tant qu'amis. C'est comme lorsqu'on connaît 
un couple qui divorce et qu'on 
aime les deux. Je pense que David 
est un géant. Ce qui a sauvé Pink 
Floyd, c'est la façon dont David 
s'est affirmé. Quand Syd est parti, 
David arecomposéle groupe. S'il 
ne l'avait pas fait, ils seraient restés 
un groupe culte des sixties de plus. 
Mais David a pris un moment de 
cette éthique adolescente fugace, 
s'yestaccrochéet en a fait quelque 
chose avec lequel le groupe 


a été l’une des plus grandes pouvait grandir. 
expériences de ma vie. C'était 
fantastique, en tant qu'ancien à nee 1 HAVE A CIGAR 
danseur, d'aller en France avec Lloris SUR WISH YOU 

Fa Re 2000, lachaîne TCM 
le Floyd et le voir jouer. J'étais apassé une version WEÈRE HÈRE (WPTEMBRE1975) 
devant la scène avec une caméra dufilmavec Dark Side Le copain de match decricket, 
pour tout filmer. Je programmais comme musique. Roy Harper chante cettesatire 


beaucoup le Floyd à la 
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hargneuse d'un gros ponte 


1 COMFORTABLY NUMB 

SUR THE WALL (NOVEMBRE1979) 
Waters et Gilmour alternent des couplets de 
scènes traumatiques et nostalgiques, faisant 
monter et baisser la tension jusqu'à ce que la 
guitare de Gilmour explose... 
E Jake Shears, Scissor Sisters: 

us Au bout d'un moment, un 

groupe a moins honte de 

certaines choses, et c'est là que je 
lestrouveles plus intéressants. 
Je pense que Syd Barrett était vraiment “cool”; 
Dave Gilmour ne l'est pas. Etje préfère les 
groupes quandils cessent de vouloir être cool. 
Au lycée, un garçon pour lequel j'avais 
un crush, m'a fait écouter le Floyd pour la 
première fois- j'ai grandi sur uneîle, eton 
s'allongeait dansle port avecune boombox 
pour écouter cette chanson. Il ya quelques 
années, on m'a demandé de chanter 
“Comfortably Numb” avec David Gilmour au 
Radio City pour deux shows. J'étais fragile au 
planaffectifet je pleurais, mais j'étais surun 
nuage parce que je sais vraiment bien chanter 
ce morceau: Ça fait la moitié de ma vie que je 
le fais. Mais la veille du concert, ils ont décidé 
de ne plus avoir d'invités. Ils m'ont viré, les 
salauds! C'était l'une des pires choses à faire 
à quelqu'un! 


1 APPLES AND ORANGES 
SINGLE (NOVEMBRELS67) 
La guitare de Syd vacille surune corderaide 
delarsen tandis qu’une fille insouciante fait 
ses courses. Sorti après “See Emily Play”, 
mais non classé dansles charts. 
Richard Lloyd, Television: 
Quand j'étais adolescent, l'un 
de mes meilleurs amis avaitune 
belle collection de disques. J'y 
ai découvert Hendrix, Floyd, 
Traffic etle Grateful Dead. Je me souviens 
à quel point les paroles étaient génialement 
cinglées et la musique loufoque. Syd Barrett 
était un de nos grands héros; ilétait 
clairement fou, mais écrivait des chansons 
incroyables aux idées bizarres. Qui d'autre 


Apohas an 


sé 
AN “Quand Sydest parti David Gilmour 


arecomposé le Floyd. Sans lui, ce ne 
serait qu'un groupe culte des sixties 
deplus..."- Robert Wyatt 


pourrait écrire un morceau sur les pommes et 
les oranges et parler de fruits? Ou une chanson 
intitulée “Bike” parlant vraiment d'un vélo? 
Comme la vision du monde d'un enfant, 
associée à de la musique psychédélique, des 
guitares dingues et des effets sonores. Le pur 
plaisir d'une chanson comme “Apples And 
Oranges” m'émerveille toujours. J'ai suivi Pink 
Floyd pour ses deux premiers albums, mais 

je m'en suis désintéressé après Syd. Pourtant, 
ces premiers singles et morceaux passent 
régulièrement dans mon jukebox mental. 


GOODBYE BLUE SKY 

SUR THE WAAL LL (NOVEMBRE197S) 
Parmi les momentsles plus calmes de The 
Wall, mais aux côtés des guitares douces de 
Gilmour et des “ooh” mélodieux, Waters 


trouve le moyen de parler de “bombes qui 
tombent” et “des apeurés”. 
Gerald Scarfe, illustrateur/ 
animateur, album, show et film 
The Wall: Roger m'a dit qu'il 
avait une œuvre maîtresse à 
produire. Ilest venu chez moi et 
m'a passé les bandes brutes en me gardant à 
l'œil. Ilyaeuun silence gêné. Roger a dit: “Jai 
l'impression d'avoir baissé mon pantalon et chié 
devant toi." À cemoment, The Wallne signifiait 
pas grand-chose pour moi, mais Roger m'a 
raconté ce qu'il y avait derrière, et on avait tous 
les deux été touchés par la Seconde Guerre 
mondiale. Son père y était mort et j'avais été 
malheureux. “As-tu vu les apeurés, entends-tu 
les bombes qui tombent/Les avions sont partis 
depuis longtemps, mais la douleur demeure"- 


ce sont des paroles de “Goodbye Blue Sky” 
auxquelles je peux m'identifier. J'avais quatre 
ans quand la guerre a débuté. Je suis né 

dans un monde de chaos suprême. J'ai des 
souvenirs très vifs des abris antiaériens et de 
devoir porter cet horrible masque à gaz. J'étais 
asthmatique, je ne pouvais pas respirer. Je 

me suis servi de tout ça pour l'animation 

de “Goodbye Blue Sky” dansle film-les 
troglodytes effrayés ont des masques à gaz 

à la place de la tête et sont accroupis sous terre. 
La chanson et l'animation ont une tristesse 
qui est en accord avec mon passé. 

Et celui de Roger. 


BREATHE SUR THE DARK SIDE 
HEMOON (WRs1973) 
Le premier morceau de Dark Side... 


commence en douceur (un autre album 
pastoral du Floyd?), maisles paroles (“Cours, 
lapin, cours”) sont piégées. 
Guy Garvey, Elbow:Mes sœurs 
aimaient The Dark Side OfThe 
Moon, il passait souvent à la 
maison. À 17 ou 18ans, j'aipris 
un acide et j'ai écouté l'album 
d'une façon complètement différente. Je pense 
que l'éthique de Pink Floyd pour Dark Side 
était très différente aussi. C'était du rock 
industriel, expérimental qui représentait une 
liberté fabriquée. Ils utilisaient tout ce qu'ils 
avaient à leur disposition etexpérimentaient. 
C'était un exemple classique d'utilisation du 
studio en instrument. “Breathe” est chanté de 
façon très simple, maisils utilisent un style 
d'enregistrementintéressant. Les paroles sont 


interprétées de manière ad hoc, puis 
enregistrées pour leur donner du poids. C'est 
quelque chose que Pete Waterman a refait 
ensuite et c'était pour protéger un mauvais 
chanteur. Pink Floyd a enregistré la chanson 
comme ille sentait, puis l'a étoffée pour lui 


donner un vrai poids. C'était tout autre chose. 


IS THERE ANYBODY OUT 
THERE? SURTI WA L L (NON:1979) 
Un collage sonore d'une chambre d'hôtel 


américaine (TV, circulation, bruits de basse 
sinistres) dérive en folkanglaise douce. 

Jim James, My Morning Jacket: 
J'aime beaucoup Pink Floyd. 
Pour moi, sa musique est 
classique et se surpasse à chaque 
fois. Tant qu'il yaura des gens 

sur terre, ils écouteront Pink Floyd. Mais 

le morceau que j'écoute le plus est “Is 

There Anybody Out There?”, une sorte 
d'instrumental court. Vers 1 minute 15,ilya 

le plus beau morceau de guitare classique que 
je connaisse. Je l'écoute en boucle. Ils disent ne 
pas savoir qui l'a vraiment joué. Je suis sûr que 
quelqu'un l'a fait, mais dans le film The Wall, 
c'est l’une de mes scènes favorites. Quand Pink 
a détruit sa chambre d'hôtel, il construit cette 
sculpture sur le sol avec tousles restes d'objets 
brisés. C'estune scène magnifiquement triste! 


ATOM HEART MOTHER 
(SUITE) 
SUR ATOM HEART MOTHER (0CT0BRE1Y0) 
Unesuiteensix parties, conçue 
(avec Ron Geesin) pourungroupe  Lasuite» 
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“Le Floyd était au cœur detout 
ce mouvement, comme un 
étrange attracteurpourles 


gens" - John“Hoppy" Hopki 
Fondateur de l'UFO Club. 


derocketun chœur, intitulée au départ 
The Amazing Pudding”, 
Jain Banks, auteur: J'ai un faible 
: pour les groupes aux ambitions 
fA à) semi-symphoniques. On recule 
-etavecraison-devantles excès 
du concept album triple sicher 
à certains groupes de prog des années 1970. 
Mais même en admettant que, d'une certaine 
façon, le déchaînement de trois minutes est ce 
quirésume le mieux la popetle rock, c'estbon 
d'entendre des musiciens de talent donner de 
la place à leur imagination. Le Floyd prenant 
une face d'un album pourse lancer dans un 
paysage sonore abstrait de chœurs 
bougonnant et de bizarrerie était une étape 
presque prévisible après les indulgences 
ensérie d'Ummagumma, mais ça aurait pu 


tourner très maletsombrer dans la gêne. 

Ce n'est pas le cas. C’est l'un de leurs meilleurs 
morceaux. Le Floyd a toujours eu des 
morceaux à la hauteur de son ambition 

etça fait toute la différence. 


| ji ÉcEMREIS) 
Impro psyché informe adorée du public-une 
gr 


ande version live fi 


Genesis P-Orridge, Psychic TV/ 


ThrobbingGristle: En 1969, je 
LS) vivais à la HoHo Funhouse, une 
mn nm pleine de 


freaks dans un vieilentrepôt à 


resur Ummagumma. 
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fruits à Hull. Pink Floyd tournait avec 
Ummagummaet l'université nous a demandé 
de faire le light-show. Tout le monde était 
défoncé, mais je me souviens bien de “Careful 
With ThatAxe, Eugene”, que personne n'avait 
encore entendu et quisemblait durer trois 
heures. On avait des diapos en verre contenant 
duliquide et un épiscope sur lequel on a mis 
des asticots vivants. Il yavait donc celight 
show psychédélique, avec des asticots d’1,80 m 
rampant. Le Floyd a joué son premier set, puis 
ils sontrevenus, vêtus de bleus de travail d'un 
chantier de construction et portant du bois, 
unescie, des marteaux et des clous. Eti 
commencé à construire une table très 
branlante, se sont assis sur des caisses en 

bois qu'ils venaient de faire et ont pris leur thé. 
Durockpréindustriel! 


LUCIF ER SAM 
T OF DAWN (aoÜr1967) 
“Percy The Rat Catcher” 


Intitulé à l'c 


cette histoire féline (“Soisun chat bran 


sois un chat de navire”) aété inspirée par 
Syd 
Jim Reid, The Jesus And 
Mary Chain: J'ai toujours 
l'impression que je devrais 
m'excuser de choisir une 

£ chanson de Syd du Floyd, parce 
que, même si ça a pris du temps, j'ai fini par 
réaliser à quel point c'était un groupe génial, 
avecousans lui. Je me souviens, adolescent, 
être assis dans ma chambre à tenter de jouer 


le matoud 


paroles. La version que je jouais, en étant 
gentil, pourrait être décrite comme punk/ 
avant-garde ou, plus) justement, vraiment 
merdique, m la massacrer. Je n'ai 
jamais compris pourquoi le Floyd ne l'a pas 
sortie en single, pour moi, c'étaitunhit garanti. 
Quand Jesus & Mary Chain est passé dans The 
Tube en 1985, Dave Gilmour était là, à jouer 
avec le groupe de Pete Townshend. Entre les 
répétitions, William /Reid, JAMC] était sur 
scène à très mal peindre sa belle Gretsch 
vintage. Gilmour est venu voir. Ila eu l'air de 
regarder quelqu'un chier sur la Bible. Il y a deux 
ans, à une cérémonie de récompenses, ilest 
venu me voir et m'en a parlé. Mon Dieu, j'étais 
étonné qu'il s'en souvienne! Je me suis dit: 
“Merde, qu'est-ce qu'on a fait à ce malheureux ?" 
Ila dû êtretraumatisé pour s'en souvenir vingt 
ans plus tard. J'ai voulu lui serrer la main etle 
prendre dans mes bras, mais j'aijuste souri 
humblement et disparu dans l'ombre. 


(OCTOBRE 1971) 
Titre négligé avecun rifftrès insistant de 
Gilmour, un sentiment de paresser sur la 


pelouse et des overdubs d’une foule de fans 
du Liverpool FC 
MM Storm Thorgerson, concepteur 
| de pochettes du Floyd et ami 

! d'école: Bien sûr, j'aime “Shine 
À On You Crazy Diamond", la clé 
du passé de Syd. Mais celui-ciest 


sous-estimé, obsédant et mélodieux et très 
bien chanté par Dave. Je suppose que ça parle 
d'être confiant, de croire en soi-d’avancer 
sans peur. Il ya ce quiressemble à une 
progression d'accords à l'envers, étrange 
ettrès éloquente, etun rifftrès simple mais 
intéressant. Pourtant, je ne pense pas 
vraiment à tout ça. Les chansons vous 
prennent à la gorge ou aux couilles. “Fearless” 
n’est pas complexe, mais simplement belle. 
Elle est plus ou moins parfaite. Et c'estune 
chanson clé sur un album majeur et méconnu. 


JUGBAND BLUES SUR A 

SAUCERFUL OF SECRETS (uIN1968) 
Syd dit au revoir avec superbe, chantant avec 
des flonflons, mais ses paroles bégayantes 
font ausone à une psychose bien réelle. 
Mick Rock, photographe:1 n'y 
avait pas de conflit chezSyd 
quandje l'airencontréen 
décembre 1966, lorsqu'il a joué 
à la soirée de Noël du 
Cambridge Arts College. Il était ce 
personnage incroyable, sautant sur place, 
tandis que les autres membres du Floyd 
étaient anonymes. J'ai pris un acide avec lui 
etçaa été marrant. Il n'avait pas de problème 
avec le LSD. Il était assez détendu, souriait 
beaucoup. Je me souviens de nous écoutant 
des disques de Coltraneet 


SET THE CONTROLS 

FOR THE HEART OF 
THE SUN SUR À SAUCERFUL 
OF SECRETS (UNSS) 


Prototype de rockcosmique 


ET TANT 
QU'ON 


PINKFLOYD: ARCHIVE 2008 


avait la patience! Vers 1967-68, 
c'estétrange dese dire qu'on 
voulait encore être un groupe 
de R'n'B. On a tous pensé que 
c'était très important de se faire 


merveilleusement atmosphérique  Quelquessitessurle des permanentes et de porter 
du Floyd, écritpar Waters, bourré  Floyd:ladiscographie des pantalons en cuir. Mais ce 
de murmures hantés, claviers deMrPinky © que disent David et Roger sur 
sinistres, glockenspiels donnant ro sr le fait que notre manque de 

le frisson ettoms martelés. de radio hebdo maestria est devenu un atout 


Nick Mason: C'est 
un bon exemple de 


quelque chose dans 
lequel on s’est jeté, 
c'est-à-dire que tout 


esttrès vrai. Comme on admirait 
ces musiciens de R'n'B assez 
“authentiques” comme Eric 
Clapton et John Mayall, et qu'on 
ne pouvait pas faire ça, on a 


ne devait pas être complet tout le Co-ordinatoretThe  finipartenter autre chose. 
temps. On pouvait être plus subtil Amazing Pudding Etle résultat positif-donton 

et relax. Je vois maintenant plus sont d'autres n'était pas conscient à l'époque! 
clairement d'où venaient les fanzines, passés et était l'importance d'avoir nos 


influences de la batterie. Vous 

vous souvenez d'un film intitulé 

Jazz On À Summer's Day? I] y a une séquence 
où Chico Hamilton jouait avec des maillets. 
J'aitoujours gardé ça dans un coin de ma tête 
comme quelque chose de très cool, bien 
avant d'envisager Pink Floyd. Ginger [Baker] 
jouait aussi avec des maillets dans Cream 
sur “We're Going Wrong”. Il faut pouvoir se 
réprimer, au lieu de cogner comme un fou, 
ce qui caractérise si bien le rock. Et je pense 


za propres morceaux. Beaucoup de 

grands artistes comme John 
Mayall et Aynsley Dunbar sortaient des 
albums où quasiment toutes les chansons 
étaient du blues traditionnel qu'ils 
arrangeaient. Je pense que noslimites ont 
signifié qu'on a fini par faire de la musique 
comme “Set The Controls...”. Je la trouve 
toujours fantastique et j'aime la jouer 
aujourd'hui. 


WISH YOU WERE HERE 


des Stones ou regardant des 


SURWISH YOU 


BD de Robert Crumb. En 
1971, j'ai fait sa dernière 
interview pour Rolling 
Stone. Il s'est décrit comme 
ayant “une tête très déréglée” 
etadit: ‘Jesuis plein de 
poussière et de guitares”. 

Les paroles au début de 


“NOS LIMITES ONT SIGNIFIE 
QU'ON A FINI PAR FAIRE DE LA 
MUSIQUE COMME “SET THE 
CONTROLS...” NICK MASON 


WEÈRE HERE (WPTEMBRE1975) 

La vision noire de Waterssur 

le début de l’âge moyen etun 
mariage à la déroute qui allait 
s'avérer très populaire chez 

les d hanteurs derue.. 

TE Phil Mairanera, 
Roxy Music:J'aivu 


“Jugband Blues"- “C'est 
vraiment aimable à vous de me croire ici/ 

Et je vous sais gré de préciser/Que je ne suis pas 
là,"-semblent faire une sorte de déclaration 
sursasituation. Et elle ne ressemble à aucune 
autre chanson au monde. Elle m'a toujours 
hanté. Peut-être une description géniale, 

pas seulement verbale mais sonore, d'un état 
de schizophrénie et d'une sorte de 
désintégration psychique. Elle paraît 
résumer Syd plus que n'importe quelle autre 
chanson. 


ASTRONOMY DOMINE 
SURTHE PIPER AT THE GATES 
OF DAWN (oÜrig67) 
Échangeant son kaléidoscope contreun 
télescope, Syd contemple l'univers avec 
fascination. 
Peter Jenner, manager du Floyd, 
1966-68: J'étais dans le studio 
quandils faisaient leur premier 
LP. Syd a dit soudain: “Si tu lisais 
un peu dans un mégaphone." 
J'étais partant etils s'en sont servi pour la 
chanson. Syd m'a fait lire deses bouquins 
danslequel il puisait ses infossur 
l'astronomie. Syd n'était pas particulièrement 
fou d'astronomie, c'est plus une histoire d’être 
deshippies, ce genre. Dans ce contexte, 
ça marchait. La musique de Syd était celle 
d'un excentrique très anglais. 


que c'était aussi un passage de batterie 
merveilleux et maîtrisé. On l'a enregistré 
au moment où Syd est parti. Avant que tout 
tourne mal, ah, ah! Je ne suis pas entièrement 
sûr que Syd ait été ou non à cette séance 
d'enregistrement c'était un de ces jours 

à Abbey Road oùil était là pour certains 
trucs et pas d'autres. Maisil s'y serait mis 
facilement s’il était là. Je pense qu'on peut 
voir cela moins comme la recherche d'une 
nouvelle direction que de développer 
quelque chose qui avait déjà démarré 

— des chansons comme “Interstellar 
Overdrive” et “Astronomy Domine”. 
Onacommencé àse mettre à tout prolonger, 
surtout ce qu'on jouait en live. Ilest vite 
devenu impensable d'aller sur scène et de 
débuter et finir une chanson en six ou sept 
minutes. En fait, je pense qu'il yavait 
beaucoup de structures dans ces chansons, 
même si ça n'en a pas l'air! Quand on faisait 
Saucer-y compris des morceaux comme 
“Interstellar Overdrive” -, il y avait le désir 
d'ajouter une structure, ilya une sorte 

de discipline relative. Etcertainement, 

A Saucerful OfSecrets a été très structuré 
dans sa façon de fonctionner. Ceci dit, 

on a continué à sortir des choses comme 
“Echoes” et plusieurs morceaux qui 
pouvaient être effroyablement ouverts 
ets'éterniser tant que quelqu'un en 


le Floyd au début, 
| à l'Albert Hall 
avec Hendrix, 
Amen Corner et The Move. C'était une 
tournée incroyable. J'avais 16 ou 17 ans et 
c'était incroyablement excitant. Le Floyd 
enparticulier, ses morceaux 
atmosphériques, a eu une grosse influence 
sur mon jeu de guitare, Comme beaucoup 
de gens, j'ai entendu tous les morceaux, 
mais je n'ai jamais tenté de les jouer. Alors 
quand David /Gilmour] m'a demandé de 
partir en tournée avec lui, j'ai dû créerun 
son de guitare aussi proche des originaux 
que possible. Et bien sûr, tous les routards 
d'ici à Tombouctou savent jouer “Wish You 
Were Here”, mais pas moi! J'ai dû l'apprendre, 
ce qui était hilarant. C'est l’un de leurs 
morceaux les plus connus et j'ai passé 
toute la tournée à apprendre à le jouer 
correctement. Ceriffest commeles autres 
grands riffs- dès qu'on l'entend, on sait ce 
que c’est. En cours de tournée, j'ai dit à 
David que ça devenait gênant. Je suis allé 
dans sa cuisine et j'ai dit: “Putain, montre- 
moiexactement comment la jouer!” Je crois 
que pour le dernier concert, d'où vient la 
version live, j'y suis enfin arrivé! Quand 
on joue ces chansons, on s'émerveille de 
leur simplicité, pourtant c'est totalement 
à part. C'est très minimaliste et chaque 
partie est bien caractéristique. Lasuite» 
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PINKFLOYD: ARCHIVE 2008 


ANOTHER BRICK IN THE WALL 

(PART 2) SURTHE WALL; SORTIEN 
SINGLE (DÉCEMBRE 1979) 
La brutalité de l’école mise sur un rythme 
disco midtempo. Leur premier single 
àsuccès depuis 1967. 
= Ice Cube, rapper:Çaaétéun 

* gros hit, elle passait beaucoup à 
laradio à l'époque, même surles 
stations noires. C'estun 
morceau sérieusement funky, 
avecunrythmeaffûté et une ligne de basse 
géniale. Je me souviens qu'on marchait au pas 
dans la cour en chantantles paroles. “On n'a 
pas besoin d'enseignement/On n'a pas besoin de 
contrôle des pensées. Eh, professeur! Laïsse les 
enfants tranquilles!" Quand on est un enfant à 
l'école, bien sûr, on aime ce genre de paroles! 
L'idée de n'être que des briques dans le mur, 
des portraits-robots dont le système a besoin, 
c'est génial. C'est réel. Etc'est vrai. Çale reste. 


ARNOLD LAYNE 

SORTI EN SINGLE (MRs1967) 
Pas un premier single ou un premier hit 
standard-les paroles de Syd parlent de 
l'arrestation et l'emprisonnement d'un 
fétichiste des sous-vêtements féminins. 
Joe Boyd, cofondateur de 
l'UFO Club et producteur 
d’“Arnold Layne”:En studio, 
Syd était un leader discret. 
Roger se faisait plus entendre, 
mais tout le monde se pliait à l'opinion 
de Syd. Il s'asseyait au fond et se taisait 
la plupart du temps, mais tout le monde 
l'écoutait dès qu'il parlait. Les séances 
ont été drôles et faciles: enregistrer un soir, 
mixer le suivant. Je ne me souviens pas d’un 
conflit. Roger avait un ego, Syd aussi, mais 
était plus hésitant et indirect. Les premières 
chansons du Floyd sont très européennes et 
sans note bleue. David Bowie a dit que Syd 
lui avait appris à chanter comme un Anglais 
ordinaire - pas d'accent blues ou populaire. 


Eh,le prof! Tournée 
The Wall, Earls Court, 
Londres, 16 juin 1981 


Je pense que leur absence d'américanisme 
est la clé de leur force au fil des années. 


INTERSTELLAR OVERDRIVE 
SUR THE PIPER AT THE GATES OF 
DA WN (toËrise7) 
“My Little Red Book” de Bacharach-David 
croisé avec le générique de Steptoe And Son 
dansun délire psychotrope deneuf 
minutes. 
Dave Brock, Hawkwind:C'est 
PA vrai que c'est le même air quele 
générique de Steptoe And Son. Je 
lesaivusle jouer àl'UFOunsoir 
oùlelight-showétait constitué de 
grosses taches derrière l'écran, etilssont partis 
dans de grandes digressions. Ma collection du 
Floyd date des débuts, etrien depuis 
Ummagumma. Ts faisaient quelque chose de 
charmantet libre, de longs morceaux qu'on 
aimait écouter. Avant cela, ce n'était que des 
titres de deuxoutrois minutes. Les maisons de 
disques ontflippé, elles croyaient qu'on allait 
perdre nos capacités d'attention. “Interstellar 
Overdrive” était du rockd'avant-garde. On 
faisait des délires psychédéliques dansun 
chapiteau oüils étaient des stars montantes. 
C'étaitles rois duspacerockalors, avecces 
accordsrépétitifs, ces solos prolongés etces 
trucs électroniques-durant de longues 
périodes. On peut faireun parallèle avec le jazz 
moderne. Ilsrendaientlerockabstrait. Bien sûr, 
ils ont dû faire un signe à l’industrie musicale 
—avec “Arnold Layne”. Mais “Interstellar 
Overdrive” nous a donnéuneliberté absolue. 


SEE EMILY PLAY 
SORTI EN SINGLE (un1967) 
Morceau psychéirrésistible qui cite 
le concert du groupe au QE Hall... 
= |PaulWeller:1ly atant de 
2 Pts) chansons de Syd que j'aime, 
# AP mais c'est ma préférée. Je me 
souviens de l'entendre enfant à 
laradio et d’être retourné. C'était 
un vrai hit, ce qui était incroyable quandon 
voit l'état des charts à présent. Au plan 
mélodique, c'est brillant, et l'arrangement est 
si précis et concis. Il s'y passe tant de choses en 
moins de trois minutes. C'est incroyable au 
plan sonore. L'intro estirrésistible, elle reste 
fraîche aujourd'hui. Pour moi, tous ces grands 
disques psychédéliques n'ont pas vieilli. 
J'aime le fait que les paroles soient simples. 
J'ai lu récemmentun article expliquant 
qu'elle était inspirée par une fille appelée 
Emily Young qui traînait avec le Floyd. 
Elle était amie avec Anjelica Huston, je crois. 
La chanson a une pureté quireflète cela. 
C'est drôle. À sa sortie, jene savais pas à quoi 
ressemblait Syd. Je n'avais pas idée que c'était 
un personnage si beau et étonnant. Ce qui est 
étrange, parce que je regardais Top Ofthe Pops 
chaquesemaine. Jene l'aiacheté que des 
années plustard!Sydaeuuneinfluencesur 
toute ma musique. J'ai entendu “Start!” àla 
radio l’autre jouretçam'arappelé quelebreak 
de guitare était totalement influencé par Syd. 
Même si çane sonne pas comme lui, dans ma 
tête, jetentais d'avoir ce feeling. Pour moi, c'est 
ce que faisait le Floyd de Syd: créerune 
ambiance qu'on ne peut pas analyser. 


SHINE ON YOU CRAZY 
DIAMOND 
SUR WISH YOU WERE HERE (SEPTEMBRE1975) 
Pink Floyd était mondialement célèbre, 
riche et sous pression. Waters revisita le 
thème de la maladie mentale (qui était 
central à DarkSide), mais l’ancra cette fois 
dans la désintégration réelle de Syd Barrett. 
Se déroulant sur 13 minutes mesurées avec 
soin, l'humeur de la chanson est à l'équilibre 
avant l'assaut -et si Waters ararement laissé 
lasentimentalité s'infiltrer dans le Floyd, 
elle est adéquate sur “Shine On...” et bien 
jugée. 
David Gilmour: C'est génial 
que ce soit le n°1, puisque c'est 


=: la chanson du Floyd la plus 
mm pure lesummumdecette 
étape dans notre 


développement. On l'a écrite dans une salle 
derépétition miteuse près de Kings Cross-je 
ne sais pas pourquoi on était dans un endroit 
aussi sombre et horrible alors qu'on venait de 
sortir l'album le plus vendu de l'histoire! 
Peut-être était-ce le management radin. 

La chanson est née d'un motif de quatre 
notes de guitare que j'aitrouvé- cette 
séquence enintro. Roger l'aimait vraiment. 
Elle avait ce côté hanté, comme sortie d'un 
morceau de musique classique moderne ou 
d'une B.O. Le reste de la chanson étaitun 
effort commun, ce qui se raréfiait à l'époque, 
Roger et moi avions tendance à écrire 
séparément et apporter nos idées en 
répétition. Mais la chanson semble émerger 
d'une jam de façon organique. Il ya cette 
ligne de basse qui lie jusqu'à la dernière 
partie, beaucoup de progressions d'accords 
intéressantes et la batterie de Nick, qui passe 
d'un genre de shuffle à un swing et vice- 
versa. Les idées étaient si bonnes qu'on 
voulait leur donner de la place, et la version 
complète dure 26 minutes et a dû être coupée 
en deux pour tenir sur la face d'un LP. 

Roger disparaissait quelques jours pour 
écrire les paroles et il est revenu avec cet 
hommage à Syd. Elles sont belles et sincères 
et parlent pour nous tous. Cela faisait quatre 
ou cinq ans qu'on l'avait vu et je pense que 
tout était lié à nos sentiments de regrets et 
de culpabilité possible. C'était une 
coïncidence remarquable que, peu après la 
fin de l'enregistrement de “Shine On...”, Syd 
entra dans le studio à Abbey Road. Nos 
souvenirs à ce sujet sont un peu brouillés. Je 
me souviens d’un gars un peu rondelet 
entrant dans le studio 3 quand on était dans 
la cabine. Dieu sait comment il a franchi la 
sécurité - c'était assez tendu et j'imagine 
que ce serait impossible aujourd’hui! On a 
mis un moment à savoir qui c'était on était 
tous un peu choqués par son changement 
d'aspect. On a discuté avec lui. Quand on lui 
a passé des morceaux, il a trouvé ça 
vraiment bon “mais un peu long”. Ah! 

Des années après son départ, personne 
n'osait parler de Syd. Il était ce quinous 
soudait tous. Il connaissait Roger, Ricket 
Nick de la première incarnation du groupe, 
bien sûr, avant que j'arrive, mais Syd et moi 
étions amis, et bien avant Pink Floyd. 
J'aimais me souvenir du Syd de mon 


ence, cetami doux, 

fou et aimant rire avec qui 
je suis allé en Franc 
chanter dans la rue. Etle 
pire, c'est que je n'ai pas 
réussi à reconnaître la 
personne qu'il était 
devenu. Ses problèmes 
mentaux ont toujours 
semblé revenir quand le 
sujet du groupe faisait surface. Sa famille 
préférait que les membres de Pink Floyd 
ne lui rendent pas visite pour ne pas 
déclencher une rechute. C'est étonnant 
de penser que ce jour à Abbey Road a été 
la dernière fois que je l'ai vu. 

Clairement, sa mort a été très triste. Je 
savais qu'il était malade depuis longtemps, 
mais la réalité était affreusement triste, 
même si le reste du groupe et moi avions 


DE TRENTE ANS 


“LA MORT DE SYD À ÉTÉ TRÈS 
TRISTE, MAIS NOUS AVIONS 
DE LA PEINE DEPUIS PLUS 


de la peine depuis plus de trente ans. Mais le 
Syd que je connaissais n'était plus là depuis 
longtemps. aiunregret, c'est de ne pas 
avoir insisté auprès de sa famille pour le voir 
à Cambridge. Mais c'est difficile à négocier. 
La mort de Syd a affecté la façon dont je joue 
“Shine On...”. C'est un morceau très 
adaptable. L'original estune grosse 
production, avec des harmonies et des 
chœurs. Sur ma dernière tournée, il est 


” GILMOUR 


devenu plus triste. J'ai tout enlevé. 
Au bout de quelques shows, c'était 
plus expérimental. On a 
développé une nouvelle 
jouer l'intro où Phil Manzane: 
Guy Pratt et Dick Parry passaient 
un doigt mouillé sur le bord d'un 
verre à vin, reproduisant la partie 
d'orgue, etje jouais le riff de 
guitare par-dessus. 

C'était un retour au LP qu'on allait faire 
initialement à la place de Wish 
You Were Here, où les sons devaient être 
produits par des objets du quotidien, une 
idée abandonnée, mais qui a influencé 
une partie de ce qu'on a fait après. Ça 
le morceau plus hanté et éthéré. 


Interviews 
John Lewi 


ick Hasted, Rob Hughes 
Paul Moody et Jaan Uhe: 
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PINK FLOYD: LES ALBUMS 


Les miscellanées 
e Pink Floyd 


Albums live et solos, compilations, collectors. 


DELICATE SOUND OF 
THUNDER 
EMI/COLUMBIA, NOVEMBRE 1988 
CLASSEMENT:UK:11;US:11 
Le premier live officiel 
duFloydestsortien 
double album, 
enregistré cinq soirs 
durant au Nassau 
Coliseum, à New York, en août 1988, 
lors delatournée Momentary Lapse 
OfReason. C'était ladeuxième 
tentative d'immortaliser enlivele 
groupe mené par Gilmour: le Floyd 
avait enregistré et filméles shows 
àl'Omni Coliseum à Atlanta, en 
novembre 1987, mais n'aima pas 
lerésultat. Ce fut le premier album 
derock diffusé dans l'espace:une 
cassette (sanslaboîte àcause 
du poids) futemmenée parles 
cosmonautes russes à bord du 
Soyuz TM-7allant vers la station Mir. 
Gilmour et Mason assistèrentau 
lancement à Baïkonour etle son 
du décollage fut enregistré pour un 
futur disque. “Dire que nous étions 
excités à l'idée d'être le premier 
groupe de rock joué dans l'espace 
seraiten dessous delaréalité”, 
confia Gilmour. 
TRACKLISTING Disque 1: Shine On 
You Crazy Diamond/Learning To 
Fly/Yet Another Movie/Round And 
Around/Sorrow/The Dogs OfWar 
Disque 2: On The Turning Away/ 
One OfThese Days/Time/Wish 
You Were Here/Us &Them/ 
Money/ Another Brick In The Wall 
Partil/Comfortably Numb/Run 
Like Hell 


PULSE 
EMI/COLUMBIA, MAI 1995 (UK), 
JUIN 1995 (USA) 
CLASSEMENT:UK:1;US:1 
: ndantla 
| tournée Division Bellde 
1994, ilaété décrit par 


certains membres fans 

du Floydsur Internet 
comme “le plusgrandlive de tous 
les temps”. C'estsans doute dû au 
second disque où Gilmour, Masonet 
Wright (avec les fidèles Guy Pratt à 
labasse, Jon Carinauxclavierset 
Tim Renwick à la guitare) jouent 
intégralement The Dark Side OfThe 
Moon, suivi parunrappeldetrois 
chansons. Pulseinclut “Astronomy 


Domine" de Syd, quele groupe 
n'avait pas joué depuis le début des 
années 1970. 

TRACKLISTING Disque 1: Shine On 
You Crazy Diamond/Astronomy 
Domine/What Do You Want From 
Me/Learning To Fly/Keep Talking/ 
Coming Back To Life/Hey You/ 
Great Day For Freedom/Sorrow/ 
High Hopes/Another Brick In The 
Wall (Part1l). Disque 2: Speak To 
Me/Breathe/On The Run/Time/ 
The Great Gigin The Sky/Money/ 
Us And Them/Any Colour You Like/ 
Brain Damage/Eclipse/Wish You 
Were Here/Comfortably Numb/ 
Run Like Hell 


IS THERE ANYBODY OUT 
THERE? THE WALL LIVE 
1980-81 
EMI/COLUMBIA, MARS 2000 (UK); 
AVRIL 2000 (USA) 
CLASSEMENT :UK:15;US:19 
Ce double disqueaété 
enregistré surun 
studio mobile de 48 
pistes en1980-1 durant 
les concertsàEarl's 
Courtà Londres, par l'ingénieur du 
sonetcoproducteur du Floyd, 
James Guthrie. Outre l'intégralité 
de The Wall, Is There Anybody Out 
There?contient deux morceaux 
retirés de l'album studio, “What 
Shall We Do Now?" et“TheLastFew 
Bricks”. Un “groupe de substitution” 
comprenant Andy Bown, de Status 
Quo, àla basse, joua “In The Flesh?" 
pendant la tournée, portant les 
masques figurant sur la pochette. 
Cefutle premier album du Floyd 
àänepas sortir en vinyle. 
TRACKLISTING Disque 1: MC: 
Atmos/InTheFlesh?/The Thinice/ 
Make Me Happy/The Happiest Days 
OfOur Lives/Another Brick In The 
Wall- Partil/Mother/Goodbye 
Blue Sky/Empty Spaces/What 
Shall We Do Now?/YoungLust/One 
OfMy Turns/Don't Leave Me Now/ 
Another Brick in The Wall Partill/ 
The Last Few Bricks/Goodbye Cruel 
World. Disque 2: Hey You/Is There 
Anybody Out There?/Nobody 
Home/Vera/Bring The Boys Back 
Home/Comfortably Numb/The 
Show Must Go On/MC: Atmos/In 
TheFlesh/RunLike Hell/Waiting 
For The Worms /Stop/The Trial/ 
Outside The Wall 
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À l'instar du groupe, les 
compilations du Floyd ne suivent 
pasles règles traditionnelles du 
Greatest Hits. À l'exception des 
premiers singles de l'ère Syd, 
saréputation est bel et bien celle 
d'un “groupe à albums" -maisils 
ont néanmoins réussi à sortir 30 
singles, en majorité après le 
départ de Barrett et à décrocher 
unn° 1mondial avec “Another 
Brick In The Wall(Partil)". Sivous 
cherchez une compilation 
complète de singles, cela n'existe 
pas. Celles du groupe ont 
tendance à reprendre leurs 
extraits d'albumsles plus connus, 
avec une ou deuxraretés. 
D'ailleurs, les raretés du Floyd ont 
parfois émergé dans des endroits 
inattendus... 


ZABRISKIE POINT B.0O. 
MGM, FÉVRIER 1970 
CLASSEMENT :- 
Aux côtés du Grateful 
Dead, JohnFaheyet 
Kaleidoscope se 
4 _ trouventtrois 
morceaux exclusifs 
duFloydsur cette B.O. du film 
d'Antonionisurlacontre-culture: 
“Crumbling Land”, “Come In 
Number 51, Your Time Is Up" (une 
versionalternative de “Careful With 
That Axe, Eugene")etune 
improvisation instrumentale, 
“Heart Beat, PigMeat”. Laréédition 
enCDen1997 comprenait quatre 
morceaux de plus: “Country Song”, 
“Unknown Song”, “Love Scene 
(Version 6)" et “Love Scene 
(Version 4)" 


THE BEST OF THE PINK 

FLOYD/MASTERS OF ROCK 

EMI/COLUMBIA, 1970 EUROPE, 1974 
Uneétrangeté 

Lil glorifiée. Sorti à 

l'origine en Angleterre 
en1970sousletitre 
The BestOfThe Pink 

Floyd, ce disqueestressortientant 

que Masters OfRockailleursen 


Europe - avec des morceauxen 
stéréo - quatre ans plus tard.La 
version européenne comprenait le 
premier mixage stéréo d'"Apples 
AndOranges”,etrestala seule 
source officielle du single de 1968, 


“It Would Be So Nice", jusqu'au 
coffret Shine Onen1992. Autre 
rareté, le mixage mono original de 
laface B de “Nice”, “JuliaDream”, 
estune version différente de celle 
de Relics. Malgré son contenu 
datant de l'époque Barrett, iln'est 
pas crédité sur certains pressages 
entant que membre du groupe 

- même siune version de la 
pochette montre une image de 
Meddieaveclatête de Syd 
superposée sur le corps de Gilmour. 
TRACKLISTING Chapter 24/Matilda 
Mother/ArnoldLayne/Candy And A 
Current Bun/The Scarecrow/ 
Apples &Oranges/It Would Be So 
Nice/Paint Box/JuliaDream/See 
Emily Play 


RELICS 


EMI STARLINE, MAI 1971 

CLASSEMENT :UK:32;US:153 
Compilation 
appréciée des singles 
de l'époque Barrett, 


entre autres. Sortie 

sur un label à petit 
budget d'EMI, Starline, entre Atom 
Heart Motheret Meddle, Relics 
restale best-of définitif de cette 
période jusqu'au coffret Shine On. 
Ilcontient aussiune composition 
inédite de Waters, “Biding My 
Time”. La pochette originale fut 
dessinée par Mason en école 
d'architecture: l'édition Starline 
estennoir et blanc, puis celles sur 
Music For Pleasure ensuite ont le 
titrecoloréenrose. 
TRACKLISTING Arnold Layne/ 
Interstellar Overdrive/See Emily 
Play/Remember À Day/Paintbox/ 
Julia Dream/Careful With That Axe 
Eugene/Cirrus Minor/TheNile 
Song/Biding My Time/Bike 


ANICE PAIR 
CAPITOL/HARVEST, DÉCEMBRE 1973 
(USA), JANVIER 1974 (UK) 
CLASSEMENT :UK:21;US:36 
&E1 # Undisqueréunissant 

Piperet Saucerful, 

je sortisix mois après la 

des déferlante de Dark 

Sidedansles charts. 
Onle remarque pour sa pochette: 
les premiers disques montraient 
une image du cabinet de dentiste 
du DrPhangjusqu'à ce que ce 
dernier proteste. 


The Great Gigin The Sky 

Rocket: Pink Floyd, le 
remier groupe de rock dans 
l'espace, officiellement! 


THEFIRST XI, 
HARVEST, 1979 
LeFloydatrès vite 
adopté l'approche 
“coffret”: TheFirst XI 
étaitune édition limitée 
nm de 11 fac-similés de LP, 
avec Wish You Were Hereet Dark 
Sideen picture discs. 


COLLECTION OF GREAT 
DANCE SONGS 
EMI/COLUMBIA, NOVEMBRE 1981 
CLASSEMENT: UK :37;US:31 
La classique 
“obligation 
contractuelle" autitre 
facétieux doit son 
existence au fait 
qu'aucun membre du Floyd 
ne voulait enregistrer une suite 
à The Wallätemps pour la saison 
de Noël1981.|lyeut d'autres 
complications quand Columbia 
refusa d'autoriser l'utilisation de 
“Money” aux USA et y figure donc 
une version nouvelle, avectous les 
instruments sauf le saxo joué par 
Gilmour. L'album contient aussi 
des mixages alternatifs de 
“Shine On You Crazy Diamond” 
et “Another Brick In The Wall 
(PartIl)". La pochette est signée 
Hipgnosis devant travailler sous 
le pseudonyme'TCP' après un 
désaccord avec Roger Waters. 
TRACKLISTING One Of These Days/ 
Money/Sheep/Shine On You Crazy 
Diamond (Part One) (1-5)/ Wish You 
Were Here/Another BrickIn The 
Wall(Partil) 


WORKS 
EMI/CAPITOL, JUIN 1983 
CLASSEMENT :US 68 
QuandleFloyd quitta 
Capitol pour Columbia 
auxUSA, son ancien 
À … labelsortitcette 
Ce a compilation exclusive 
pour coïncider avec The Final Cut. 
Onytrouve l'enregistrement studio 
rare d'“Embryo",chute 
d'Ummagumma, jusqu'alors 
disponible sur un sampler d'EMI, 
Picnic- A BreathOfFresh Air. 
“Brain Damage" et “Eclipse” ont 
des mixages alternatifs, 
TRACKLISTING One Of These Days/ 
Arnold Layne/Fearless/Brain 
Damage/Eclipse/Set The Controls 
For The HeartOfThe Sun/See 
Emily Play/Several Species Of 
Small Furry Animals../Free Four/ 
Embryo 


SHINE ON (BOX SET) 
EMI, COLUMBIA, NOVEMBRE 1992 
CLASSEMENT : - 

Letitre detravail, 

The BigBong Theory", 
n'aurait pasrendu 
justice à ce coffret 
extravagant de 9 CD, 

avec des cartes postales, unlivre 
sur l'histoire du groupe et sept LP 
studio remasterisés (dontles 
tranches, une fois alignées de façon 
chronologique, formaient le prisme 
de Dark Side). L'important, pour les 
fans. était le disque bonus, “The 
Early Singles”, avec leurs cinq 
premiers singles etles faces Bau 


même endroit pour la première fois. 
TRACKLISTING: (“TheEarly 
Singles” only): Arnold Layne/Candy 
And A Currant Bun/See Emily Play/ 
Scarecrow/Apples AndOranges/ 
Paint Box/It Would Be So Nice/Julia 
Dream/Point Me At The Sky/ 
Careful With That Axe, Eugene 


1967 : THE FIRST 
THREE SINGLES (EP) 


EMI, DÉCEMBRE 1997 
# = Première compilation 
Mag des singles de l'époque 


BarrettetdesfacesB, 
DE: pour 
commémorer lestrente 


ansduFloyd. Chaque morceauétait 
une version modifiée de l'original. 
TRACKLISTING Arnold Layne/ 
Candy And A Currant Bun/See 
Emily Play/Scarecrow/Apples And 
Oranges/Paint Box 


ECHOES: THE BEST 
OF PINKFLOYD 
EMI, NOVEMBRE 2001 
CLASSEMENT: UK:2:US:2 
Arnold Layne”au 
derniertitre de The 
Division Bell, “High 
Hopes”, ce disque 
balaie tout le catalogue 
du groupe avant The Endless River. 
Commesontitrele suggère, c'est 
sans doute ce qui s'approche le plus 
d'unerétrospective traditionnelle. 
Mais avecuntwist:les 26titresne 
sont pas en ordre chronologique et 
sefondentlesuns auxautres, grâce 
àl'ingénieur du sonet producteur 


James Guthrie. La pochette de 
Storm Thorgerson fut conçue 

à l'origine (etrejetée) pour Falling 
Into Infinity de Dream Theater. 
TRACKLISTING Disque 1: 
Astronomy Domine/See Emily 
Play/The Happiest Days Of Our 
Lives/Another Brick In The Wall 
(Partil)/Marooned/The Great Gig 
In The Sky/Echoes/Hey You/Set 
TheControls.../Money/Keep 
Talking/Sheep/Sorrow. Disque 2: 
Shine On You Crazy Diamond (Parts 
17)/Time/The Fletcher Memorial 
Home/Comfortably Numb/When 
The Tigers Broke Free/One Of 
These Days/Us And Them/ 
Learning ToFly/Arnold Layne/Wish 
You Were Here/JugbandBlues/ 
High Hopes/Bike 


OH, BY THE WAY (BOX SET) 
EMI/CAPITOL, DÉCEMBRE 2007 
à Les14LPstudio, 
D présentés enmini- 
F2 vinyles pour fêter 
30 le40° anniversaire du 
el 


groupe. Le seul bonus 
estun poster de Storm Thorgerson. 


WHY PINKFLOYD...? 
EMI, 2011-2012 
Programme de 
rééditions complet 
entrois étapes -les 
sets “Discovery”, 
“Experience et 
“Immersion” d'albums 
remasterisés en CD, SACD, DVD, 
Blu-ray et vinyle, avec desraretés 
etdesinédits. La suite » 
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REXFEATURES 


PINK FLOYD: LES ALBUMS 


ALBUMS 
SOLOS 


DAVID GILMOUR 


HARVEST/COLUMBIA, MAI 1978 
CLASSEMENT:UK:17;US:29 
“Rester dans un 

à groupe silongtemps 
peut étreunpeu 
étouffant”, dit Gilmour 
au moment de la sortie 
de cet album bluesy etrock-où 
figurent Rick Wills et Willie Wilson 
de Joker's Wild, sa formation pré- 
Floyd. C'était le premier projet solo 
d'un membre du Floyd des années 
1970. Bien que n'étant pas inclus 
sur le disque, “Comfortably Numb" 
fut le premier composé pour 

ces séances et des passages de 
l'instrumental "Raise My Rent” 
ontété ensuite adaptés pour les 
chansons du Floyd "What Do You 
Want From Me?", “Hey You" et 
“Keep Talking”. 


HARVEST/COLUMBIA, MARS 1984 
CLASSEMENT:UK:21;:US:32 
Caractérisé par lehit 
“Murder” - sur 
l'assassinat de John 
Lennon-,c'estun 
disque de rock 
typique des eighties, coproduit 
par Gilmour et Bob Ezrin. Les 
collaborateurs incluent Steve 
Winwood, Roy Harper et Pete 
Townshend, qui fournit les paroles 
de “Love On The Air" et "AllLovers 
Are Deranged”. Le fanzine du 
Floyd, The Amazing Pudding, a élu 
le single auxinflexions disco, 
“Blue Light", pire morceau solo 
duFloyd. 


EMI/COLUMBIA, MARS 2006 
CLASSEMENT:UK:1;US:6 

Sorti pour le 60° 
anniversaire de 
Gilmour, c'est de loin 
le plus gros succès 
commercial pourun 


album solo d'un membre du 
Floyd:ils'est vendu à plus d'un 
million d'exemplaires dans le 
monde. On An Islandpropose un 
casting stellaire, avec Graham 


Gilmour:“Faire partie 
d'un groupe peutrendre 
un peu claustrophobe..." 


Nash, Jools Holland et Robert 
Wyatt, plus Richard Wright et le 
membre du Floyd des débuts et 
des Screaming Abdabs, Bob 
Klose. Il a été enregistré en grande 
partie sur la péniche-studio de 
Gilmour, l'Astoria, sur la Tamise, 
etaété produit par Gilmour, Phil 
Manzanera et Chris Thomas. 


EMI/COLUMBIA, SEPTEMBRE 2008 
CLASSEMENT:UK:10;US:26 
Latournée On An 
Islandde Gilmour 
s'estachevée dans 
un chantier naval 
polonais, célébrant la 
fondation du syndicat Solidarnosc. 
Celive souvenir —- avec de 
nombreux morceaux du Floyd — 
boosté par la présence du Baltic 
Philharmonic Orchestra, est le 
dernier albumlié au Floyd où figure 
Richard Wright, mortune semaine 
avant sasortie. 


COLUMBIA, 2010 

Le groupe, parfois 
surnommé “le Pink 
Floyd de la génération 
rave”, collabore avec 
Floyd sur ce disque 
d'ambient ondulante - produit 
d'une jam en 2009 -oùles 
textures planantes et dub de The 
Orb sont élevées par les sons de 
slide emblématiques de Gilmour. 
Les royalties de cette rencontre 
ontété données en soutien à 
l'expert informatique Gary 
McKinnon, luttant contre une 
extradition aux USA après avoir 
été accusé de pirater le Pentagone. 


HARVEST/COLUMBIA, MAY 1981 
Même si l'album 
portait le nom de 
Mason, toutes les 
chansons ont été 
écrites et produites 
par lacompositrice de jazz 
américaine Carla Bley, et sont 
chantées par Robert Wyatt, 
àl'exception de “Can't Get My 
Motor To Start”. Nick n'ajoué 
queles parties de batterie et 
coproduit le disque. 


HARVEST/COLUMBIA, JUILLET 1985 
Profiles fut un projet 
parallèle de courte 
durée - comme le dit 
Mason dans The 

= Amazing Pudding: 
“C'estutile et important de 
changer de collaborateurs. Onest 
coincés dans certains schémas." 
Seuls “Israel” et “Lie For A Lie” 
ne sont pas des instrumentaux, 
interprétés par Danny Peyronel 
de UFO et la chanteuse de Mike 
Oldfield, Maggie “Moonlight 


2 Shadow” Reilly. 
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Waters:les thèmes 
sombres delaguerre 
etdel'apocalypse. 

A 


ROGER WATERS ZI 


EMI, NOVEMBRE 1970 


Travaillant avec Ron 

Geesin —connu pour 

son rôle de médiateur 

sur Atom Heart Mother 
/4 — cette B.0. pourle 


documentaire The Bodyutilise des 
samples du corps humains, allant 
des claques auxflatulences. Sur le 
dernier titre, “Give Birth To A Smile”, 
lestrois autres membres du Floyd 
jouent, mais ne sont pas crédités 
sur la pochette 


HARVEST/COLUMBIA, AVRIL 1984 
CLASSEMENT :UK:13,US:31 
Cette œuvre 

4 conceptuelle -une 
| A étude duréve d'un 

4 homme de commettre 

BM raduitèreracontéen 

tempsréel de 4h30 à5h11dumatin 
— fut d'abord présentée à Pink Floyd 
en1977.Rejetée car jugée “trop 
personnelle”, le groupe préféraune 
autre démo de Waters, intitulée 
“Bricks In The Wall”. Hitch Hikingfit 
surface en tant que premier album 
solo de Waterset sortitalors que sa 
relationavecle groupe allaittrès 
mal. Jack Palance, Michael Kamen 
etEricClaptonyfigurent. 


EMI/COLUMBIA, JUIN 1987 

CLASSEMENT: UK :25;US:50 
Waters avait travaillé 
sur laB.0. du film de 

M 1956, Quandle vent 

souffle, etson 
deuxième disque solo 

reprendses thèmes d'apocalypse 


et d'isolement viason protagoniste, 
Billy, quiala capacité de recevoir 
desondesradio directement dans 
le cerveau. La choriste de Dark Side, 
Clare Torry, fait partie des 
collaborateurs. 


MERCURY, SEPTEMBRE 1990 
CLASSEMENT:UK:27;US:56 
een Décrit par Waters 


THE | comme “un 

Pa événement de rock, de 
À AT musique et de théâtre 
Fermes) sans égal". ce concert 
de charité énorme eut lieu le 
21juillet 1990 dans l'ancien 
no-man's land près du mur de 
Berlin, devant 350000 personnes. 
llaété diffusé dans 52 pays. Le 
castingéclectique comprend The 
Band, Joni Mitchell, les Scorpions, 
CyndiLauper, Marianne Faithfull, 
AlbertFinney, Bryan Adams et 
James Galway. 


COLUMBIA, SEPTEMBRE 1992 
CLASSEMENT:UK:8,US:21 
Encore de grands 
thèmes etune 
gestation decinqans, 
cedisque doit sontitre 
àunlivre de 
l'universitaire Neil Postman — 
Amusing Ourselves to Death: 
Public Discourse In The Age Of 
Show Business. Des chansons 
comme “What God Wants (Part1)" 
et"“TheBravery Of Being Out Of 
Range” expriment ses désillusions 
sur la guerre, lareligion organisée et 
la civilisation occidentale en 
général. Une idée pourlapochette 
— viterejetée - aurait apparemment 
montré les têtes des anciens 
partenaires de Waters dans le Floyd 
flottant dans un verre à Martini. 


INTHEFLESH 

COLUMBIA, DÉCEMBRE 2000 

CLASSEMENT:UK:170;US:136 
Livetirédelatournée à 
succès dumêmenom, 
enregistré lorsdes 


[shows américains 

lavecunmélange 
demorceauxduFloydouensolo. 
D'anciens musiciens du Floyd, Snowy 
Whiteet Jon Carin, yfigurent. Le 
dernier morceau deneufminutes, 
“Each SmallCandle”, écrit par Waters 
ausujet des événements au Kosovo, 
aserviderappelsurtoutelatournée. 


FLICKERING FLAME: THE 
SOLO YEARS VOLUME1 
COLUMBIA, MAI 2002 
Cesurvoldesannéesen 
[soloseconcentraitsur 
desextraits d'albums 
déjà sortis, mais offrait 
 quelquesraretés, dont, 
pour lapremière fois, ladémo “Lost 
Boys Calling”, composée pour lefilm 
LaLégende du pianiste sur l'océan 
avec EnnioMorricone. Il yavaitaussi 
unereprise de “KnockingOnHeaven's 
Door"etladémodelachanson-titre. 


ÇAIRA:THEREIS HOPE 
SONY CLASSICAL, SEPTEMBRE 2005 
CLASSEMENT: UK CLASSIQUE: 
US CLASSIQUES 
Waters montreses 
talentsencomposant 
lamusique de cet opéra 
classique entrois actes 
sur la Révolution 
française, adaptée - par lui— d'un 
livret français d'Étienne et Nadine 
Roda-Gil. 


RICHARD WRIGHT LE 
WET DREAM 
HARVEST/COLUMBIA, SEPTEMBRE 1978 

Aprèslesrelations 
tendues durantla 
tournée Animalsen1977, 
Wrightet Gilmourse 

| concentrèrentsurleurs 
disques solos avant de s'attaquer à 


flickering 


The Wall. L'album de Gilmour reçutun 
bonaccueil, mais celuide Wright, un 
succès minimaletn'estpasrééditéen 
Angleterre. “Against TheOdds"aété 
coécritparsafemme, Juliette. 


IDENTITY (AVEC ZEE) 
HARVEST/EMI, AVRIL 1984 
#* Uniquement sortien 
Angleterre, c'estleseul 
albumde Zee, 
partenariat decourte 
#2 durée avec Dave Harris 

deFashion. Wright, forcé de quitterle 

Floyd, qualifiaensuite ce disque de 

pop-progchargé desynthés, “d'erreur 

expérimentale." 


BROKEN CHINA 

EMI/GUARDIAN, NOVEMBRE 1996 
Ceconceptalbumen 
quatre parties, qui parle 
delabataille desafemme 
lavecladépression, 
marque, aprèsidentity, 


unretour àlasécuritérelative des 
structures àlaFloyd. SinéadO'Connor 
chante"ReachingFor The Rail” et 
“Breakthrough”".Gilmourajouéaussi 
surles démos, maisses contributions 
n'ontpasété gardées. 


PARICI LA..MONEY! 


Collectionner Pink Floyd 


au groupe par un cadre de maison de 

disques-citée dans “Have A Cigar”— 
pourraitavoir l'air horriblementstupide, mais elle 
offreau moinsune observation révélatricesurle 
Floyd.Ilssontetrestentsans douteles mégastars du 
rocklesmoinsreconnaissables. Detousleurs albums, 
seul Piperaune photo d'euxsurla 
pochette; complétant parfaitementla 
musique du groupe, cesontces visuels 
ultérieurs d'Hipgnosis-elliptiques, 
abstraits, trèsassurés-quiont défini 
et donné forme à lamarque Pink 
Floyd. 

Etquellemarque.Avecla plus 
qu'iconique pochette de The Dark 
Side OfThe Moon-souventélue 
“meilleure pochette d'album detous 
lestemps”-ilsontl'un deslogosles 
plus puissants durock, surlemême 
pied que la cible Mod des Who oula 
langue des Stones. Etilfiguresurun 
nombre de chosesincroyable. 

Surebay,ontrouveun 
“briquet DarkSide” (£4.95), 
un modèleréduit de VW 
Beetle (£80), denombreux 
porte-clés (prixde départ : 
£2.21), desstylos, patchs, 
tasses, t-shirts, etmêmeune 
coque d'iPhone (£12.95).Dans 
laboutique officielle de 
Pink Floyd, voustrouverezdes 
bracelets, sangles de guitare, 
t-shirts, sweat-shirts, tabliers 
decuisineetthermos Dark 
Side. Detoutesles couleurs, du moment que c'estnoir, 
avecunprismetriangulaireetunrayon de lumière 
quis'yréfracte. (Etn'oubliez pas—c'est juste DarkSide. 
Onnecompte pasles aimants de frigo Animals oula 
collection detimbres Royal Mail de The Division Bell.) 

“Ilyaun marché énorme pour à peu prèstoutenlien 
avec le Floyd,” confirme Julian Thomas, acheteur 
chezle spécialiste en memorabilia991.com, qui 
confirmesesdiresenoffrantun cache-interrupteur 
DarkSide (environ £12) etun paquet de “sous-bock 
Pink Floyd” (£7) surlesite991. (Iladmetavoir ‘des 
sentiments mitigés au sujet des serviettes de plage Wish 
You Were Here”.) Tout celaestun peufrivole, ce qui 
explique pourquoiles collectionneurssérieuxont 
tendance à chercher des objets enlien directau Floyd 
-surtoutde l'époque Syd Barrett. La vente aux 
enchères en 2006 desestableauxeteffets personnels 
par Cheffins de Cambridgeaatteint des prix 
étonnants:plus de£5,000 pièces pour les deuxvélos 
utilisés par Syd à Cambridge, £1,400 pourune boîte à 
pain faite parluiet£800 poursonarbre de Noëlen 
plastique. De lamême façon, une photo dédicacée de 
la “période de transition” du groupe aveclessignatures 
deSydetGilmours’estvenduerécemment £1,500, 
etlatrouvaille préférée de Thomasresteun contrat 
signé entre la Rotherham Students Union et Galaxy 
Entertainments pour que le groupe joue à Clifton 
Hall, à Rotherhamle 23 mars 1967. “Pour lasomme 
de£80, dit-il, ils devaient jouer deux sets de30 minutes 


( ( À ufait, lequelest Pink?” La question posée 


et fournir leur transport."Is'estvendu près de £500 en 
2007. 

Collectionnerles enregistrements du Floydestun 
domaine académiqueensoi. Leurs albumssesont 
écoulés par camions pleins dans lemonde (larumeur 
ditque DarkSideauraitmême eusonusine de 
pressage), doncles plus collectors et précieuxsont des 
raretés. Des versions démo des singles 
anglais del'époqueSyd-avecleur 
pochette à photosréservées à la promo- 
sonttrès recherchées, mais “lesexports 
anglais de Piper, Saucerfulet More sont 
le Graal, affirme Thomas. Ils sont 
extrêmement durs à trouver, surtouten 
très bon état, aveclesticker importintact. 
Unsetdes trois vaut£10,000 ou plus.” 

D'autres disques désirables 
comprennentle pressageitalien de 
The Wall-sur vinyle orange eten édition 
limitée de600exemplaires-quivaut 
à présent £1,000 commela première 
édition japonaise de DarkSide. 
“Les pochettes étaient malimprimées, 
explique Thomas. Les rayons de lumière 
seréfractant dans le prisme étaient 
à l'envers-violeten haut, rougeen bas.” 

Comme pour confirmer l'attrait global 
du Floyd, 991 aun jour offertun pressage 
indien “incroyablement rare" de Meddle, 

“L avecletitreetlenom dugroupesurla 
= pochette: àvous pour £160.Etcomme 
MT toujours dans lacollection de disques, 
—p'étatetungrandniveaudedétailsont 
……p essentiels. Les premiers pressages 
anglais de Piper, en mono, état 
impeccable, coûtent £300 ou plus. 
Un deuxième pressage en même état-avec la légende 
“File Under Pop” en haut, à droiteau dos delapochette 
—en vaut la moitié. Un “très bon” (pasimpeccable) 
premier pressage d'Ummagummaavec ‘The 
Gramophone Co’ autour du bordde l'étiquette mais 
sansles logos EMIesten ventechez991.com pour 
environ £110, alors qu'uneédition standard en parfait 
étatne coûterait que £30-£40.Etmettreunprixsur 
uneéditionstandard de Moreestdifficile. Retournez 
votreexemplaire: si vous avezune pochette verte 
avecle coupletourné vers l'ouest, c'estun premier 
pressage, qui, en parfait état, pourrait valoir £40-£50. 
Un deuxième pressage (noir) vautuntiers de moins. 
Etuneversion ultérieure, avecle dos dela pochette 
noiretle couple tourné vers l'est, se vend £40. Tout 
vinyle du Floydestsujet à ce genre derègles, maisilest 
sans doutesûr de dire que vos exemplaires standards 
etpatinés d'Animals, The Wall, Wish...nevous 
permettront pas de verser un acompte surune 
des voitures classiques de NickMason. 

Etonenrevient à DarkSide. Un premier pressage 
impeccable avecuneétiquetteentrianglebleu clair, 
unepochetteintérieure noire, deux posters, deux 
stickersetune pochette doublequines'ouvre que 
d'un côté peut valoir des centaines d'euros; àl'inverse 
d’un des pressages du début des années 1970 avec 
l'étiquette bleu/argent. Vendez-en deuxetvous 
pourrezpeut-être vous offrir ce tablier de cuisine. 

MARKBENTLEY 
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HANS-JURGEN DIBBERT - K & K/REDFERNS/GETTY 


IARRÊTEZ:-MQI 


MARS 1969: Allan Jones bouge la tête au son de Pink Floyd au Welsh Fillmore.… 


ENEMESOUVIENS pas de qui, 

enplaisantant, l'appelaitle 

Welsh Fillmore, etla 

comparaison plus de quarante 

ansaprès semble encore plus 
saugrenue qu'à l'époque. Le Kee Club à 
Bridgend,une petiteville de Galles du Sud, à 
mi-cheminentreCardiffetlaoüj'aigrandi, 
dansla plus petite ville de Port Talbot, était 
néanmoins ce qui s'approchaitle plus pour 
nous des fameusessalles de la Côte Ouest, à 
l'exception possible du Ritzà Skewen, qui 
accueillaitaussice qu'on appelait alorsla 
musique ‘underground. 

Pournous,lesFillmoreoriginauxétaient 
deslieuxd'émerveillement lointain, tandis 
queleKeeétaittout petit, avecdes murs 
noirs, pas plus grand quenotreliving-room 
etne contenait que 100 personnes, dotésans 
doute dela plus petitescène du mondeet 
d'un plafondsibas que toute personne plus 
grande qu'un jockey devait baisserlatête. 
Pourtant, en l'espace de deuxans, avant qu'il 
ne brûle, je crois, durant un concert au début 
des années 1970 d'un groupe du nom de 
Daddy Longlegs, leKee a accueilli certaines 
desstarsles plus mémorables de l'époque. 

TheNicea joué là, le Hammond deKeith 
Emerson occupanttoutelascène, nelaissant 
pas de place poursesjeuxavecses fouetsetses 
poignards, mais c'était très excitant. La version 
originale de Yes était presque aussi bonne. Je 
suissûr qu'à l'époque, sivousétiezsigné chez 
Harvest, ça faisait partie de votre contrat d'aller 
à Bridgend, jouer au Kee. Roy Harper avait l'air 
d'unhabitué,etonavuaussiles Battered 
Ornamentsde Pete Brown et The Edgar 
Broughton Band, dont la pilosité colossale était 
impressionnante, mêmeselonles critères de 
l'époque. 

Maisle plus mémorable de tous futun passage 
dePinkFloydle 15 mars 1969, une visite 
miraculeuse. Jeles avais vusune fois, en 
première partie deJimiHendrixauxSophia 
Gardens à Cardiff, ennovembre 1967.Syd 
Barrettétaitencoreaveceux, mais plus pour 
longtemps, chassé du groupeenavrilsuivant, 
enraisondesa conduite de plus en plus difficile 
etsoninconstanceliée à la drogue. Jeme 
souviens d'eux, cesoir-là, noyés danslalumière, 
laguitare de Sydsemblantcrieràtravers 
l’espace depuisuneautre planète. Ilssontrestés 
surscène aussi longtemps qu'illeur a fallu pour 
jouer "Astronomy Domine” et“Interstellar 
Overdrive”, dontlebouillonnement planétaire 
etlesbruitscosmiquesétaientles chosesles plus 
folles que j'avaisentendues, du moinsjusqu'àce 
qu'Hendrixarriveet perce de grands trous dans 
lastratosphère,sonsetentierunesorte de 
voyageversuninconnu planantsansnom. 

En 1967, Sydétaitle génieaux cheveux 
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Waters,une 
présence scénique 
terrifiante. 


emméêlés du Floyd, auteur deleurs meilleures 
chansons, etilavait quelque chosed'unestarce 
soir-là. Onétaitassez près de lascène pour voirle 
groupeen détail, malgrélelightshowaveuglant, 
cescouleursliquidesquiavaient l'air déversées 
sureux. J'auraissacrifié deschiotspouravoir 
l'airaussicooletd'unautremonde que Sydà 
l'époque. Ilavaitl'airaussiincroyable queleson 


‘JE SAIS QUE WATERS 
VASE METTRE A CRIER 


ET IL SERA SANS DOUTE 


IMPOSSIBLE DE 
L'ARRETER...” 


dugroupe. 

Quandilssontrevenus en Galles du Sud pour 
jouerau KeeClub, Sydétait partidepuisunanet 
Gilmouravaitreprislaguitare. Chez beaucoup 
degensmoinsattachés au groupe quelesamis 
aveclesquelsjel'avaisvu, ilyavaitlesentiment 
quelemoment du Floydétait passéavecle 
départdeSyd. 

À cause de cecoup demou danssa carrière, le 
Floyd àl'époquea dumaläremplir deslieux 
aussimodestes quele Kee. Desétudiants de 
l'école d'artàNewportsontdéjàlà quand 
j'arrive, avec quelques freaks locaux, dont deux 
semblenten pleintrop,mêmesionensaittrop 
peu l'époquesurlafaçon dontagissentles gens 
sousacidepourenêtresûür.Ons'estrassemblés 


devantlascène, occupée par la double 

batterie de NickMason, sa double 

grosse caisse dépassanttant qu'ily 
restetrèspeude placeentreeuxetle 
borddelascène, un gros gongpendant 
derrièrele tabouretvide. Les claviers 
deRickWrightse trouvent à gauche, les 
fils pendant. On se demande comment 
legroupevatenirdanssipeu d'espace, 
cequ'ilréussit à faire, Roger Waters 
légèrement àla gauche delabatterie, 
Gilmourà droite, RickWright coincé 
derrièreeux. 

Pourprouver notre sérieux, nous 
avonsregardéleshowassis entailleur 
parterre, le groupe au-dessus denous, 
Waters droit devant moi, assezprès 
pourquejevoieles veines deses bras, 
lesbicepssaillantssouslesmanches 
d'unt-shirtnoir. Gilmourestaussi 
imposant, en gilet de papyetpantalon 
develours. Delàoüje me trouve, je 
distingue le haut du chapeau de Nick 
Mason, ces grosses caissesle cachant 
enbonne partie. Nous passons toutle 

setbouchebéedevantcequise déroule 
etquandlamusiques'emballe,commesouvent, 
onsecouesauvagement la tête, comme des 
épileptiques, ce quinouslaisseétourdis etun 
peunauséeux. 

Dansl'espace confiné, cequisuitest 
affreusement fort, un barrage debatterieetde 
basse martelées, deguitarehurlanteet d'orgue. 
Ils'agit d'une version dopée d'“Astronomy 
Domine”, première des cinqlongues chansons 
qu'ilsjouentenune heure, unterrifiant “Careful 
WithThatAxe, Eugene” vientensuite, suivipar 
“SetTheControls...”, “InterstellarOverdrive” et, 
enrappel, “ASaucerfulOfSecrets”. Mon 
souvenir le plus net, pourtant, est de Roger 
Waters, sans doute la présencela plus 
intimidante que j'aivuesurscène,quime 
domine, toutenintensitéémaciée. Je sais que 
lorsque “Careful With ThatAxe, Eugene” atteint 
son apogéefrénétique, ilvasemettreàcrieretil 
serasans douteimpossible de l'arrêter. Jem'y 
prépare, comme quelqu'un quiva dévalerune 
cascade dans un tonneau, justeavantlachute. 
Mais quandlescriscommencent,jesuis terrifié, 
lerugissementmaniaque de Waters me laissant 
tremblant. 

Deuxsoirs plustard, dansunesalle miteuse à 
Swansea University, illerefait latéterejetéeen 
arrière, ayant l'air d'un homme au bout du 
monde, exprimantune terreur 
cauchemardesque à laquelleje n'osemême pas 
penser. Mais quelbon moment pourlesavoir 
vus. #4 
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LE GROUPE, LES ALBUMS, LA MUSIQUE 


Le groupe, les albums, la musique en 280 pages. 
Dans toutes les librairies 
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ALL IN ALL, YOU'RE JUST 
ANOTHER BRICK IN THE WALL 


Il y a 50 ans, Pink Floyd révolutionnait la musique en fusionnant rock, psychédélisme 
et expérimentations sonores. Chez Son-Vidéo.com, nous honorons cet héritage en 
sélectionnant les meilleurs baladeurs audiophiles, casques et écouteurs pour vous faire 
planer au son de ce groupe légendaire. 


Sur Internet et partout en France, Son-Vidéo.com vous accompagne et vous 
propose le meilleur de la haute-fidélité pour découvrir la face cachée de la lune! 


Modèles présentés : baladeur audiophile FiiO M17 (1799 €) et casque hi-fi FiiO FT3 (349€). 


DU LUNDI AU SAMEDI, 9H30-13H ET 14H-18H30 WWW.SON-VIDEO.COM LES MAGASINS SON-VIDÉO.COM 


dn JOUF VTT mi Jr 
0 826 960 290 FANS] la hi-fi et du ho ? 


